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AVANT-PROPOS
Les monuments et les maisons, aussi bien que les livres, ont eu, de tout temps, leur destinée: Habent sua fata.... pénates.
En 1863, j'ai retracé l'histoire du Couvent des Carmes pendant la Terreur^ de ce couvent qui, tour à tour, fut monastère, caserne, bal public, prison et qui plus tard se vit enfin rendu à une pieuse destination. Je tente aujourd'hui le même travail pour l'ancien château de Chantilly. Moins heureux que le couvent des Carmes, ce château qui, lui aussi, a servi de maison de détention en 1793, a disparu avec les jours néfastes de la Ré-
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volution. Vendu comme bien national, il a été livré peu de temps après au marteau des démolisseurs, et à peine aujourd'hui se rappelle-t-on son existence et le triste rôle qu'il a joué avant d'être abattu. C'est en contemplant, il y a quelques années, ce qui reste encore des fondations de l'antique demeure des Condé, que la pensée me vint de consacrer les loisirs que me donnaient les vacances du barreau, à la reconstitution de ce passé si plein d'intérêt pour tout le département de rOise. Je me rendis alors à Beauvais; je fouillai dans les archives de la Préfecture, je compulsai les registres de délibérations des districts; j'examinai une foule de pièces manuscrites, et je pus recueillir ainsi de nombreux documents ayant trait au château de Chantilly*. Plus tard, je consultai Les Prisons en 1793, par Mme la comtesse de Bohm ^ ; Un épisode du temps de la Terreur^ par Mlle de Pons, depuis
1. Qu'il me soit permis d'exprimer ici toute ma reconnaissance aux honorables archivistes, qui ont l)ien voulu faciliter mes recherches, ainsi qu'aux personnes recommandables qui ont consenti à me communiquer de:» renseignements d^me nature tout intime.
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marquise de Tourzel * et le Bécit abrégé de la détention de Chantilly en 1793 et 1794, par M. Bucquet^: trois écrits contenant des détails précieux sur le séjour des prisonniers dans Tancien château de Chantilly ; ce qui me permit de compléter mon travail.
Maintenant, ce n*est pas une œuvre de parti que j*ai entendu faire; encore moins une histoire de la Révolution française. Je me suis abstenu, au contraire, de toute appréciation directe de faits qui ne peuvent être jugés que dans leur ensemble. Je me suis borné, comme pour le Couvent des Carmes, à grouper des documents authentiques et à les coordonner entre eux.
Du reste , s'il me fallait exprimer toute ma pensée sur ce qui s'est passé en 1793 dans le département de rOise, je dirais qu'il ne faut pas s'en étonner. Paris donnait alors l'exemple, et malgré ses protestations, la province obéira tou-
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jours à l'impulsion venue de Paris. Le théâtre^ d'ailleurs, était bien plus restreint dans un département, et les sentiments plus difBciles à comprimer. La noblesse et le clergé avaient excité partout la haine et la convoitise des classes inférieures. La division existait aussi bien dans les esprits que dans les fortunes, et l'on ne doit pas s'étonner que le jour où la corde si tendue est venue à se rompre, il y ait eu des excès de tout genre. Hâtons-nous de dire, cependant, que le département de l'Oise, plus heureux en cela que ceux qui l'entourent, n'a eu à déplorer la mort que d'un très-petit nombre de victimes et que les exécutions sanglantes qui l'ont spécialement affligé oiît eu lieu presque toutes à Paris, et sur les ordres d'agents spéciaux envoyés par la Commune d'alors.
C'est que, il faut le reconnaître, la population du département de l'Oise est honnête, laborieuse et relativement aisée ^ Il a pu y avoir pendant
!• Les aotenrs ùu Fojofe dam Us départements de la France^ ouvrage qui parut en 1792, s'expriment ainsi au sujet du département de TOise: c En général, Thomme y est loyal, hospitalier, laborieux, détintéresaé
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la Révolution, comme partout ailleurs, des esprits remuants, pleins d'impatience et faisant grand tapage ; mais, la plupart du temps, tout s'est borné à de folles déclamations et le bon sens du peuple a sufQ pour calmer cette fougue révolutionnaire.
Ce qui a perdu la noblesse et le clergé à cette époque, c'est qu'ils pensaient former une espèce d*arche sainte à laquelle on n'oserait jamais toucher, et, sous l'empire de cette illusion, ils s'endormaient dans une douce quiétude. Le réveil fut terrible et l'arche sainte a été brisée.
Aujourd'hui, pareil danger semble menacer ce qu'on nommait alors le tiers'-étatj ce qu'on appelle à présent la bourgeoisie. La noblesse n'existe
ami obligeant et clurad, mais aonrent TÎf et même emporte. Ce peuple mérita l'estime et les éloges de César, cet homme si bon connaisseur en Tertiis et si peu jaloux des siennes qn'il flétrit toutes, en derenant le tjran de sa patrie. > MM. Peuchet et Chanlaire émettent à peu près la même opinion, dans leur Description topographique et statistique de la France^ publiée en 1809. • Les habitants du département de l'Oise, disent-ils, sont, en général, vifs, laborieux, industrieux, robustes, grands et bien faits; leurs femmes sont belles et assen ordinairement dociles et sages.
c Leur imagination saisit les objets aTcc plus on, moins de justesse, mais elle sVnflamme an premier choc ; disposition assez générale en Picardie, si on en excepte fieauvais ; de là le proverbe qu'on applique aux Trais Picards : Ils ont la tite ^>rès du bonnet, »
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plus qu'à rétat de tradition ; sans doute elle a pu conserver l'éclat de certains noms, le souvenir de grandes actions valeureusement accomplies et le prestige qui s'attache toujours aux grandes fortunes, mais elle a perdu ses privilèges^ civils et politiques. Quant au clergé, dont les titres et les prébendes semblaient exclusivement réservés, comme apanage, aux fils de famille que le droit d'aînesse privait de leur part dans Théritage paternel, il n'existe plus. Celui d'aujourd'hui se recrute en grande partie dans les classes peu aisées, et les superbes bénéfices d'autrefois ont eu le même sort que les privilèges de la noblesse : tout s'est fondu devant l'égalité des droits et des devoirs proclamée dans la nuit du 4 août 1789, Mais, à son tour, le tiers-état semble se diviser et former deux classes bien distinctes : la bourgeoisie proprement dite et le peuple, c'est-àdire les prolétaires. On a beau répéter que cette division est absurde; que la ligne de démarcation entre la bourgeoisie et le peuple est souvent imperceptible; que l'ouvrier de la veille pourra être le bourgeois du lendemain : cela est vrai ,
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mais la séparation n'en existe pas moins dans les esprits et elle y est entretenue par cette foule malheureusement toujours grossissante d'envieux, de déclassés et d'ennemis du travail qui ont voué à la société une haine éternelle parce qu'elle les a rejetés de son sein comme un élément impur. Ce sont ces gens-là qui ont fait, en grande partie^ la Commune de 1871, qui ont incendié nos richesses nationales, qui ont cru supprimer la famille en brûlant des milliers d'actes de naissance ou de mariage, et dont la fureur s'est portée principalement sur le casier de police, cet état civil du crime qui les gênait tant.
Ce sont ces gens-là qui nous menacent encore et qu'il faut combattre à outrance. Arrière donc cette prétendue division entre le peuple et la bourgeoisie. Que l'exemple du passé soit au moins un enseignement pour l'avenir! Le peuple est un et doit rester tel. Jl n'y a plus désormais que deux camps, deux partis : celui de l'ordre et celui du désordre. Que les honnêtes gens se comptent : grâce à Dieu, ils sont encore les plus nombreux; qu'ils se groupent donc et qu'ils
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serrent de plus en plus leurs rangs ; qu*iis fassent surtout cesser les mesquines rivalités de caste et de fortune qui n'ont plus aucune raison d'être aujourd'hui, et puisqu'on parle d'une ligue ayant en vue la ruine de la société, formons tous, petits et grands, la ligue du bien et la société sera sauvée.
15 juillet 1872.
CHAPITRE PREMIER
L'ancien château de Chantilly. — Sa description. — Lonis-Josisph de Bourbon, prince de Condé. — La Rérolution française. — Prise de la Bastille. -^ Le prince de Condé quitte Chantilly. — Motion de Mirabeau à son égard. — Lettre du prince au Roi. — Mesures prises par TAssemblée nationale an sujet du domaine de Chantilly. — Per* quisitions fiùtes dans le château. — Son envahissement par des gardes nationaux de Paris.
Si jamais domaine a donné une idée exacte de ce que pouvaient être autrefois la grandeur et la magnificence d'un prince, c'est bien celui de Chantilly, En effet, toutes les splendeurs les plus enchanteresses s'y trouvaient réunies. Site admirable, château
majestueux^ parterres verdoyants, jardins dessinés
par Le Nôtre, bosquets mystérieux, le tout encadré par des canaux, des bassins, des cascades frémissantes; puis à l'intérieur, un mobilier somptueux, des galeries de tableaux en renom, une bibliothèque choisie^ des collections d'objets d'art et de science, et enfin, planant au-dessus de toutes ces richesses, le grand nom de Conoê. Voilà ce qu'était Chantilly avant la Révolution. Aussi, comprend-on aisément l'enthousiasme de Delille quand il s'écriait :
Dans sa pompe ëlégante admirez Chantilli De hëros en héros, d'âge en âge embelli!...
Il n'entre point dans notre programme de faire revivre aux yeux du lecteur toutes ces merveilles; aussi bien elles ont été décrites avec le plus grand soin par des écrivains du siècle dernier, tels que Le Camus de Mézières*, Mérigot' et autres. Nous ne reproduirons pas non plus les détails biographiques ou généalogiques ayant trait aux familles de Montmorency et de Condé, qui se sont succédé à Chantilly. Un illustre auteur a entrepris ce travail, et mieux que personne, il est apte à le mener à bonne fin; mais comme nous avons pour but spécial de raconter les événements dont Tancien grand château de Chantilly a été le théâtre pendant les jours né-
1. Dtserîpiion des eaux de ChantiUf et du hameau. Paris, 1783. 3* Promenade ou itinéraire du jardint de ChanÈiUy. Paris. 1791.
PENDANT Là RÉVOLUTION. 3
Êistes de la Terreur^ il est indispensable de rappeler ce qu'était à cette époque cette demeure princière, dont il ne reste plus aujourd'hui que les fondations ^ Voici la description qu'en faisait en 1 789 l'auteur du Voyage pittoresque de la France * ;
a On arrive au grand château par la terrasse où aboutit la route du Connétable. Il est placé à l'extrémité occidentale de la forêt de Chantilly^ au nord du bourg de ce nom, et domine sur les parcs et les jardins, dont le spectacle varié forme le coup d'œil le plus agréable.
a Ce château est bâti sur le roc, et est entouré de fossés larges et profonds, toujours remplis d'eau vive, dans laquelle les carpes sont multipliées à l'infini, n est flanqué de tours rondes en saillies, surmontées de lanternes ornées de pilastres, qui se communiquent mutuellement par une galerie extérieure qui &it le tour du château. Le dessus de la porte d'entrée est décoré des armes de la maison de Condé, soutenues par deux anges et accompagnées de trophées qui remplissent les quatre panneaux : il y en a pareillement sur les acrotères.
ff On entre d'abora dans un grand vestibule qui conduit à une cour à cinq faces de bâtiment irrégu-
1. Le PetU chàiMAM et les bitimeots connus sons le nom de château iTlMgkUn existent encore.
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lières et embellies de sculptures et de colonnes, une desquelles est parsemée des armoiries de la maison de Montmorency, et les deux autres de celles de la maison de Bourbon-Condé; trois de ces faces présentent deux rangs de colonnes dont les supérieures supportent des trophées de guerre. Une des faces de la cour est neuve et a été élevée par Mansart. On y voit un cadran soutenu par deux génies et accompagné des figures d'Iris et du Temps; elle est coupée par trois arcades décorées de colonnes corinthiennes et d'un fronton brisé par où l'on va au grand escalier qui est en face et à la chapelle qui est à droite.
« La chapelle est un bâtiment en rotonde, orné de deux ordres d'architecture ; l'inférieur représente des trophées et le supérieur des pilastres corinthiens ; on y vient des appartements supérieurs au moyen d'une tribune. On y distingue trois tableaux : la Hësurrection de Notre - Seigneur est sur l'autel; on dit que c'est une copie. A droite est Jésus^Christ montrant ses plaies à ses apôtres et à gauche la Cène : celui-ci est du Bassan.
« Cette chapelle est moderne; elle a été bâtie en 1718 par Louis-Henri duc de Bourbon, septième prince de Condé, sur les fondements de l'ancienne. En démolissant celle-ci on y trouva à quatre pieds de profondeur, un cercueil de plomb qui renfermait un corps dont la barbe longue de deux doigts se déta-
cha dès qu'on voulut la toucher : les deux mains étaient liées par un cordon de soie; le corps était revêtu d'une chemise blanche très-fine, très-bien conservée et recouverte d'une tdile grise, cirée et ficelée avec une corde aussi cirée. On a cru que c'était le corps de Guillaume Le Bouteiller, troisième du nom, seigneur de Chantilly, qui avait obtenu en 1 333 la permission de bâtir celte chapelle et qui fut le dernier de sa maison qui posséda cette terre à sa mort, Guillaume IV, son fils, l'ayant vendue en 1347. Ce cercueil et le corps qu'il renfermait furent transportés dans réglise paroissiale de Chantilly.
oc Le grand escalier se présente d'une manière noble et majestueuse. Il est fort large, orné d'une balustrade de fer, couverte d'ornements de bronze doré et se divise ensuite en deux rampes égales à droite et à gauche; au milieu de cet escalier, sur le palier où se fait la division des deux rampes, on voit la statue du grand Condé en marbre blanc, entourée d'attributs relatifs à ses belles actions. C'est l'ouvrage de Cojrzevox. On lit sur le piédestal les vers ' suivants de Santeuil :
Quem modo pallebant fugitivis fluctibus amnes Terribilem bello, nunc docta per otia princeps, Pacis amans, Uetos dat in hortis ladere fontes. »
C'est dans ce château séculaire qu'habitait pendant la beUe saison Louis-Joseph de Bourbon, prince de
Condé, qui avait, tout jeune encore, fait preuve d'une grande bravoure à la bataille de Johannisberg.
Né à Chantilly, le 9 août 1 736, le prince de Condé allait atteindre sa cinquante-troisième année quand la Révolution éclata en France. Mieux que personne, il put se rendre compte de l'état des esprits et il ne se fit point d'illusions sur les dangers qui menaçaient la royauté. Aussi quand, le 14 juillet 1789, il entendit retentir le canon de la Bastille et qu'il sut que cette gigantesque forteresse était tombée, comme par enchantement, entre les mains du peuple, il mesura la profondeur de l'abime qui s'ouvrait pour toute sa famille, et n'hésita pas à quitter la France avec ses enfants, le 1 7 juillet, espérant du moins, que sur la frontière il pourrait réunir assez de forces pour marcher, s'il le fallait, au secours de l'infortuné Louis XVI.
Quelques jours après, un détachement de la garde nationale de Paris envahissait le château de Chantilly, et réclamait vingt-sept canons qui s'y trouvaient. On les lui remit sur récépissé et l'on dressa procèiverbal de leur enlèvement. Ce procès-verbal fut imprimé et a£Biché^
1. Âébmp. dm Momt. «nîr., t. 1% p. 284. — Bépol. de Paru. ii« 3. p. 40.
Cependant le départ du prince de Condé n'avait pas été sans causer une vive émotion. Ses projets n'étaient un mystère pour personne et plus on allait^ plus on entrevoyait la gravité de la lutte qui se préparait. A peine une année s'était elle écoulée que le bruit circulait qu'un manifeste venait d'être adressé à la noblesse française de la part du prince. Ce ma* nifeste était ainsi conçu :
ce Depuis un an j'ai 'quitté ma patrie; je dois exposer aux yeux de l'Europe les moti& qui m'ont forcé d'en sortir.
ff Le peuple français est égaré par des factions; mais il ouvrira les yeux; ce peuple bon^ il rougira des crimes que l'intrigue et l'ambition de ses chefs lui ont fait commettre. Il relèvera de ses propres mains le trône de ses rois ou je m'ensevelirai sous les ruines de la monarchie.
ff La noblesse est une; c'est la cause de tous les princes^ de tous les gentilshommes que je défends; ils se réuniront sous l'étendard glorieux que je déploierai à leur tête.
« Oui, j'irai, malgré l'horreur que doit naturellement inspirer à un descendant de saint Louis l'idée de tremper son épée dans le sang des Français^ ï^^^h à la tête de la noblesse de toutes les nations et suivi de tous les sujets fidèles à leur roi, qui se réuniront
sous mes drapeaux^ j'irai tenter de délivrer ce monarque infortuné*. »
A cette nouvelle, le fougueux Mirabeau monte à la tribune de FAssemblée nationale et formule dans la séance du 31 juillet 1790, une motion tendant à ce que a M. Louis- Joseph Bourbon, dit Condéy soit tenu de faire, sous trois semaines, le désavœu authentique et légal de cet écrit, faute de quoi il serait déclaré traître à la patrie et ses biens demeureraient confisqués; » mais cette motion ayant été énei^iquement combattue par Robespierre, Cazalès, Charles Lameth et Lepelletier, P Assemblée passa à Tordre du jour*. Toutefois l'inquiétude n'en fut pas moins grande au dehors, et Prudhomme chercha à la calmer par les lignes suivantes insérées dans son journal les Rés^oUi' tions de Paris :
« Le prince de Condé (dit-on) se mettra à la tête d'une armée! Ehl qu'est-ce que le prince de Condé? Un grand capitaine. Qu'a-t-il fait? Quelle preuve en avons-nous? Voulez-vous le secrel de ses talents militaires? Le voici : le nom de Condé lui avait valu la confiance de l'armée, celle même du peuple; mais aujourd'hui qu'il a souillé ce beau nom, aujourd'hui
1. Eut. des trois derniers princes de la maison de Conde\ par Crétineau Joly, p. 58.
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qu'il ne commande plus à des Français^ ce n'est qu'un homme fort ordinaire^ d'une vaste ambition^ peut-être^ mais d'une capacité tout à fait commune. « Pensez- vous d'ailleurs qu'en se déclarant ouververtement ennemi de la patrie, il ne sache pas que sa tête serait mise à prix et qu'il y aurait vingt mille Français qui se disputeraient, seulement pour la gloire, l'avantage de délivrer la patrie d'un enfant rebelle et dénaturé?..,* »
L'année suivante le nom de Condé retentissait de nouveau devant l'Assemblée nationale. Mais cette fois la mesure provoquée contre lui était beaucoup plus significative. En effet, dans sa séance du 1 1 juin 1791 , r.Vssemblée, après avoii' entendu le rapport de ses comités diplomatique, de constitution, militaire, des rapports et des recherches, décrétait que Louis- Joseph Bourbon-Condé serait tenu de rentrer dans le royaume dans un bref délai ou de s'éloigner des frontières en déclarant formellement, dans ce dernier cas qu'il n'entreprendrait jamais rien contre la Constitution, ni contre la tranquillité de l'Etat, sous peine d'être réputé rebelle, déchu de tout droit à la couronne et de voir ses biens confisqués.
Ce décret fut sanctionné par le roi le 1 5 du même
ilrW. de Paru, t. V, p
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mois^ et le surlendemain M. Duveyrier, secrétaire général du département de la justice, partait de grand matin pour Worms à l'effet de le notifier au prince, en même temps qu'une lettre autographe du roi. Mais le prince après en avoir pris connaissance répondit à M. Duveyrier : « quand le roi sera libre. Sa Majesté sait bien qu'elle n'aura pas de sujets plus fidèles que moi et les miens. Quand ses prétendus ordres me seront transmis par une assemblée de rebelles, je ne consulterai que mon honneur de Français et ma conscience de Bourbon. »
En même temps il écrivait à son intendant général à Paris :
ce Attendu l'ordre de l'Assemblée qui va s'emparer de mes biens, vous ferez avertir tous mes gens, tous mes rentiers, tous mes pensionnaires de se présenter le plus tôt possible, pour toucher ce qui leur revient en gages, rentes ou pensions jusqu'à ce moment. Je serais fâché qu'ils pussent sou&ir des iniquités que l'on exerce contre moi. On ne me privera pas de la consolation d'avoir rempli tous mes engagements, tant que mes facultés me l'auront permis'. »
Si nous avions à juger ici la conduite du prince de
Histoire des trois derniers princes de Candi ^ p
Condé au sujet de l'ém^ratlon^ nous n'hésiterions pas à lui donner complètement tort. Jamais^ en effet^ la postérité, quelle qu'elle soit^ ne pourra ratifier la conduite du descendant de saint LouiSy donnant la main à l'étranger pour^ comme il le dit lui-même^ tremper son épée dans le sang des Français.
Quant au roi, Tinjonction qu'il Êdsait au prince de revenir près de lui^ n'était de sa part qu'une pure comédie, puisque à ce moment même, il songeait lui aussi à quitter la France; aussi la nouvelle de l'échec de Varennes causa-t-elle une vive douleur au prince de Condé, qui, peu de temps après, écrivit à Louis XYI^ en son nom et au nom de ses enÊuits la lettre suivante :
« Sire,
« Vos augustes frères ayant bien voulu nous communiquer la lettre qu'ils adressent à Votre Majesté^ nous permettent de lui attester nous-mêmes que nous adhérons de cœur et d'esprit à tout ce qu'elle renferme, que nous sommes pénétrés des mêmes sentiments, animés des mêmes vues et inébranlables dans les mêmes résolutions. Le zèle dont ils nous donnent l'exemple est inséparable du sang qui coule dans nos veines, de ce sang toujours prêt à se répandre pour le service de l'État. Français et Bourbons jusqu'au fond de l'âme, quelle doit être notre indi-
gnation lorsque nous voyons de vils factieux ne vépondre à vos bienfaits que par des attentats^ insulter à la majesté royale, fronder toutes les souverainetés, fouler aux pieds les lois divines et humaines et prétendre asseoir leur monstrueux système sur les ruines de notre antique Constitution? Toutes nos démarches, Sire, sont guidées par des princes dont la sagesse égale la valeur et la sensibilité. En suivant leurs pas, nous sommes sûrs de marcher avec fermeté dans le chemin de l'honneur ; et c'est sous leurs nobles auspices que nous renouvelons entre vos mains, conmie princes de votre sang et comme gentilshommes français, le serment de mourir fîdèles à votre service. Nous périrons tous plutôt que de souffrir le triomphe du crime, l'avilissement du trône et le renversement de la monarchie.
. a Nous sommes avec le plus profond respect. Sire, de Votre Majesté, les très-humbles, très-obéissants et très-fidèles serviteurs et sujets
Louis- Joseph de Bourbon.
Louis-Heiuri-Joseph de Bourbon.
LoUIS-ÂNTOIIfE-HENRI DE BoURBON.
▲ Wonns, oe 11 sqitembre (1791).
Pendant ce temps, malgré ses préoccupations de
toute nature^ l'Assemblée nationale^ ne perdait pas de vue le domaine de Chantilly. Par son décret du 11 juin 1791^ elle avait enjoint à tous les directoires de veiller d'une manière spéciale à la conservation des propriétés de M. Bourbon-Condé.
Peu de jours après (le 22 du même mois) le ministre de l'intérieur, Delessart, écrivait au directoire de Senlis une lettre dans laquelle il lui exposait que les comités de recherches et des rapports réunis, lui avaient fait part de certaines inquiétudes provoquées par le bruit de l'existence d'un magasin d'armes et de munitions dans le château de Chantilly. « Il est à craindre, disait-il, que Ton se porte en foule au château et que Ton y commette des désordres et des dégâts contraires aux dispositions du décret de l'Assemblée nationale. » En conséquence, il invitait le directoire à députer deux de ses membres pour faire la visite du château.
I-iC directoire obéit à cette réquisition, et le même jour, à deux heures de l'après midi, MM. Laurens (René- François) et Thérouenne (Éloy-Cyr), tous deux membres du directoire de Senlis, accompagnés des gardes nationaux de Chantilly, de Pont, de Coye, de Saint-Firmin et de La Morlaye, firent, en présence de M. Leblanc (Charles-François), procureur syndic du même directoire, une visite au château de Chantilly qui se trouvait alors sous la garde et surveillance
du sieur Jean-François Bourgeois, ancien premier concierge.
Cette perquisition amena la découverte de i 20 livres de poudre, 40 à 50 paquets de cartouches, 39 fusils placés en divers endroits et qui étaient destinés à l'usage des gardes du château, 4 antiques canardières et 1 30 fusils de vieille origine ornant le cabinet des armes, puis une grande quantité d'armures et 250 vieux fîisils démontés qui se trouvaient dans la salle d'armes. Mais ce résultat ne satisfit pas complètement les esprits. Le 28 du même mois, on se rendit chez le sieur Aubry, armurier du prince de Condé, et là, on trouva, comme appartenant à ce dernier, 32 fusils dorés, damasquinés et garnis de maroquin noir, montés à gauche, 116 fusils ordinaires et quantité de sabres et d'épées dont la garde nationale de Chantilly revendiqua avec énergie la possession. Les commissaires n'ayant point qualité pour accueillir une telle réclamation, se contentèrent de remettre, mais à titre de dépôt seulement, tout cet arsenal aux gardes nationaux jusqu'à ce que le directoire ait avisé à ce qu'il conviendrait de faire. Celui-ci prit un arrêté qui prescrivit le séquestre des fusils dans l'hôtel de ville de Senlis, en autorisant toutefois les commissaires à distribuer ce qui était nécessaire pour la défense du château. Quant aux armes de luxe^ elles furent remises à la garde natio*
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nale de Chantilly^ et le 25 juin 1791 le directoire du département de l'Oise^ séant à Beauvais^ confirma cet arrêté*.
L'année suivante le château de Chantilly fut l'objet d'une nouvelle perquisition; mais cette fois c'était en dehors de toute légalité et par suite d'un envahissement purement arbitraire. La journée du 10 août 1792 venait de consommer la ruine du trône et le désordre existait de tout côté. Paris regoi^eait alors de gardes nationaux qui avaient quitté leurs provinces et qui avaient joué un rôle plus ou moins actif dans Tattaque des Tuileries. Le 1 5 août, vers cinq heures du matin^ une bande d'environ six cents de ces gardes nationaux traînant trois pièces de canon^ sortit de la capitale et passant par le village de Sarcelles^ fit irruption à Chantilly. Le château se trouvait encore sous la surveillance du même Bourgeois^ qui en avait été nommé séquestre en vertu de la loi du 8 avril 1 792, et qui, en cette qualité, y habitait avec sa Êimille. A la vue de tant d'hommes armés dont les vociférations et l'aspect n'avaient rien de bien rassurant, Bourgeois jugea prudent de se sauver^ lui et les siens : il se réfugia à Sentis, chez le citoyen Gayant, homme de loi, et son exemple fut suivi par les autres gardiens de telle sorte que le ehâ
]• Voycs le prooèfTerbal aux pièces jnttificatiyet.
leau demeura pendant toute la journée, à l'entière discrétion des envahisseurs, qui emportèrent tout ce qui se pouvait trouver à leur convenance. Cette équipée souleva d'énergiques réclamations de la part des habitants de Chantilly, et trois jours après (18 août) le conseil du département de l'Oise écrivit au président de l'Assemblée nationale pour se plaindre de ce que des gardes nationaux d'un autre département venaient faire de semblables réquisitions. Mais cette protestation n'eut guère d'effet, car le 27 du même mois une nouvelle bande de gardes nationaux de Paris avant à sa tète un sieur Decoutance. vint à son tour enlever divers objets du château, et tenta même de dégarnir complètement la salle d'armes.
CHAPITRE II
Mort de Lonit XVI, — Le nom de G>ndé traîné dans la bone. — La Gonycntion remplace TAsiemblée nationale. — Enroi de commissaires dans le département de TOise. — Arrivée dlsoré et de Collotd*Herbois à BeanTsds. — Arrestation des nobles et des suspects. — M. Des Gmrtils de Merlemont. — Transformation du château de GiantiUj en prison. — Aspect du domaine. — EnlèTement des objets d*art. — Transport à Paris des collections d*histoire naturelle. — Vente dn mobilier. — Suppression de l'entretien des bâtiments et jardins. — Préparatifs pour recevoir les personnes mises en état d^arrestatlon.
Nous touchons maintenant à cette terrible époque où le château de Chantilly va devenii» le foyer de bien des douleurs^ le témoin de bien des larmes.
Ix)uis XYI n'était plus : sa condamnation et sa mort
loin d'apaiser les passions^ n'avaient fait que surexciter
encore le parti ultra-révolutionnaire qui triomphait
sur toute la ligne. Aussi tout ce qui se ratUichait de
près ou de loin à la mémoire du roi devenait-il
odieux, et le nom de Condé plus que tout autre
était traîné dans la boue. Déjà l'année précédente, à
Chantilly^ où tant de gens^ pour ne pas dire la commune tout entière, devaient leur existence et leur prospérité à la munificence du prince et à sa générosité trop souvent exploitée, et où par conséquent son nom eût dû rester vénéré, il était devenu, en apparence du moins, l'objet d'une vive réprobation. Nous n'en voulons d'autre preuve que le procèsverbal de la séance de l'Assemblée nationale du 7 janvier i 792, où se trouve le passage suivant :
<K On introduit à la barre une députation de la garde nationale de Chantilly, qui, ne voulant pas être confondue avec ce qu'elle appelle les i^alets du prince de Condéy adresse une pétition pour que toutes les personnes inscrites sur la liste des pensionnaires de M. Condé soient exclues du tableau de la nouvelle garde nationale, et ne puissent prétendre à être admises aux places de la municipalité. »
Une telle démarche, empressons-nous de le dire, souleva l'indignation d'une partie de l'Assemblée. Le député Lequinio déclara qu*à ses yeux, elle était aussi indiscrète qu'intolérante, puis il s'écria : « Eh quoi 1 parce qu'ils auraient des pensions de monsieur Condé, d'honnêtes gens, de bons citoyens seraient exclus (les places où les appellerait la confiance publique ! » Mais malgré cette protestation, l'Assemblée n'en admit
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pas moins les pétitionnaires aux honneurs de la séance^ et elle renvoya au eomité des pétitions l'objet de leur demande^
Huit mois plus tard, eette même Assemblée faisait plaee à la Convention dont le premier acte fut de proclamer l'abolition de la royauté en France^ et l'on atteignit bientôt eette période sanglante de notre histoire où la terreur^ devenant un système^ fut mise à Tordre du jour.
Après avoir provoqué la mort du roi et après avoir précipité la chute des Girondins^ la Montagne triomphante ne rêvait plus qu'une chose : semer partout répouvante et se débarrasser ainsi de ceux qui^ de près ou de loin^ pouvaient lui porter ombrage. A cet effets elle organisa l'envoi dans chaque département de commissaires investis des pouvoirs les plus étendus et chargés de prendre toutes les mesures que comporterait l'intérêt de la nation.
Le département de l'Oise ne fut pas oublié dans cette répartition^ et le 1" août 1793, Jean -Bon-Saint- André montant à la tribune fit la déclaration suivante:
(c Des mesures très-importantes à prendre, sur lesquelles le comité de salut public vous prie de le dispenser de donner des développements, mais qui
Mâw^. dm Manli.f t. II, p
VOUS seront connues lorsque l'intérêt public le permettra, l'obligent de vous proposer de confirmer le choix qu'il a fait de CoUot-d'Herbois, Isoré, Lequinio et Lejeune^ pour aller dans les départements de l'Oise et de l'Aisne faire les réquisitions que nécessite la défense de la République ^ »
La Convention confirma le choix qui lui était déféré, et dès le lendemain Lequinio et Isoré arrivaient à Senlis où ils faisaient enregistrer par le directoire du district l'extrait du procès- verbal de la séance où ils avaient été nommés*.
Le 6 du même mois^ Isoré et Collot-d'Herbois se rendirent à Compiègne où le conseil du district « infiniment flatté de recevoir dans son sein deux citoyens aussi recommandables par leur patriotisme et leur ardent amour pour la chose publique^ » les invita à sa séance.
Collot-d'Herbois prononça aloi*s un discours improvisé qui, suivant le procès-verbal de cette séance^ émut tous les cœurs, ce II a , continue ce procès- veri>al^ fait sentir aux citoyens assemblés la nécessité impérieuse de se tenir unis^ de repousser les ennemis de l'intérieur et du dehors , d'aider tous les frères par
Béimp. du ifoidi., t. XVII, p
2. Iforé était cultiTateur à La Rue-Salut-Pierre (arrondiatemcnt de Qermont), quand il fut éln membre de la Couventicm.
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tous les moyens possibles^ et enfin de s'ensevelir platot sous les ruines de la République que de laisser les despotes conjurés rendre des fers mille fois plus pesants que ceux qu'on a eu le bonheur et le courage de rompre. 3»
Le surlendemain (8 août) les deux conventionnels Élisaient leur entrée à Beauvais^ et le soir méme^ ils étaient reçus officiellement par les membres du conseil du district^ ceux du conseil général de la commune de Beauvais, les juges du tribunal, les juges de paix^ leurs assesseurs^ etc. Ils se rendirent ensuite au sein de la société populaire et s'efforcèrent de stimuler^ à qui mieux mieux ^ le zèle et l'ardeur des patriotes, fc Votre ville ^ s'écria Isoré^ a été et doit être le modèle du département; sa société populaire doit tenir fermement : les bons patriotes doivent déployer leur énergie^ sans-culottiser les modérés et bannir cet esprit feuillantin qui l'a dominée depuis
un an*, n
Les mesures dont Jean- Bon-Saint-André n'avait pas cru devoir révéler publiquement le caractère^ consistaient surtout dans l'arrestation des ci-devant nobles^ des prêtres insermentés et généralement de tous les suspects. Aussi dès que les commissaires se furent mis en rapport avec les autorités locales^
Hitt. de la ^ille de BeanTab, par Dojen» t. II, p
nus pour que nous les passions sous silence; ils étaient ainsi conçus :
a Liaison avec des personnes suspectes — cy-devanl nobles — lui cy-devant aide major de cavalerie et chevalier de Saint-Louis. — Ami outré du tyran raccourci , ce qu'il a prouvé en ne ' voulant pas accepter de place dans la garde nationale sans l'agrément de ce scélérat; — ayant voulu forcer, lors de la suspension dudit Capet, de lui prêter serment de fidélité, — ayant hautement improuvé, en présence de la garde nationale assemblée, une adresse de la société qui invitait cette garde à s'exercer pour fondre sur les tyrans, — d'avoir en différentes circonstances obligé la garde nationale à des marches forcées pour la dégoûter du service ; — sa femme partageant les mêmes opinions \ »
Le même sort fut réservé à plusieurs centaines de personnes tant à Beauvais qu'à Compiègne, Senlis, Clermont, Noyon et autres localités du département de l'Oise.
Au moment où ces arrestations s'effectuaient, tous es prétendus suspects étaient divisés en deux catégories; les uns restaient gardés à vue dans leurs pro-
DocymenU particuliers
près domiciles; ils avaient alors pour surveillants des ouvriers sans ouvrage auxquels on les forçait de payer cinq livres par jour en assignats; les autres étaient enfermés dans la prison commune de chaque ville ou dans les bâtiments de quelque couvent supprimé : mais bientôt le nombre des détenus s'accrut dans de telles proportions qu'il fallut songer à les mettre ailleurs. C'est alors que CoUot-d'Herbois eut l'idée de transformer en maison de détention l'ancien grand château de Chantilly.
Â cette époque, du reste^ l'aspect du beau domaine des Condé était bien changé. Pendant l'année 1792 on l'avait à peu près maintenu dans son état primitif^ mais il n'en fut plus de même l'année suivante. Le 13 juin 1792, François-Auguste Mandron, président du district de Senlis, assisté de quatre administrateurs du directoire, avait procédé à l'inventaire de ce domaine dont rien ne fut diverti si ce n'est le poisson qu'on vendit du 18 au 30 septembre 1792 et dans le courant du mois de février 1793. Le 18 du même mois un procès-verbal de récolement fut dressé par Jean-François Duchauffbur, vice-président du directoire du district de Senlis, et Charles-Antoine Quint, procureur-syndic du même district, accompagnés de Nicolas-Armand Brunet, tapissier à Senlis qui avait été choisi comme expert. Ce procèsverbal de récolement ne comporte pas moins de
cent douze rôles ; l'expert Brunet consacra cent quarante-deux jours à faire son estimation et il lui fut alloué 21 3U francs à titre d'honoraires pour ce travail. Un nommé Perdrix (Jean-François), qui, avant 1 789^ était peintre des chasses de la maison de Condé et dont nous retrouverons le nom plus loin , fit l'estimation des tableaux.
Le 29 avril 1793 le ministre de l'intérieur avait^ conformément aux lois des 1 5 et 1 6 septembre 1 792, donné conmiission à MM. Moreau et Puthod, membres de la commission des monuments, de se rendre à Chantilly à l'effet de rechercher et d'examiner les choses remarquables ou précieuses relatives aux sciences, lettres et arts qui pouvaient s'y trouver. MM. Moreau et Puthod arrivèrent à Chantilly le 1*' mai 1793, assistés de MM. Bernardin de Saint- Pierre , Tillustre auteur des Études de la nature^ Delamarche , Valenciennes et Gaillard , et procédèrent à leur mission en présence de Grégoire et d'Orgobast envoyés par la Convention. Ils mirent de côté un grand nombre d'objets tels que dessins, gouaches, porcelaines, meubles de Boule, tableaux, statues, médailles, cartes, antiquités égyptiennes et romaines, etc., en donnèrent récépissé aux administrateurs du district de Senlis et firent emballer le tout pour Paris, à l'adresse du musée de la République.
Une mission analogue avait été donnée le 26 mars
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précédent à Lamarck et à Geoffroy^ professeurs au jardin des Plantes^ à l'effet de transporter dans cet établissement le cabinet d'histoire naturelle qui existait au château de Chantilly.
D'un autre côté, la Convention, par décret daté du 23 mai 1793, avait prescrit l'enlèvement des plombs, cuivres, fourneaux et chaudières qui furent expédiés à l'hôtel des Monnaies à Paris '.
Quant au mobilier restant au château, il fut vendu à un nommé Gaudiveau, et le 13 août 1793, la Convention rendait un nouveau décret par lequel : <( attendu que l'entretien des bâtiments et jardins du château de Chantilly était un objet de luxe, et que la République ne pouvait continuer une pareille dépense, )» elle déclarait supprimer cet entretien à partir du 1" dudit mois d'août. On vit alors ces jardins et ces bosquets si pleins de poétiques souvenirs^ livrés à une foule désordonnée qui les rendit chaque jour témoins des scènes les plus scandaleuses.
C'est dans cette situation que l'ordre fut transmis à Chantilly, de faire dans le grand château les préparatifs nécessaires pour recevoir les suspects arrêtés dans le département de l'Oise, et aussitôt l'architecte Leroy se mit à l'œuvre, sous la surveillance d'un commissaire du département, nonmié Notté (Charles-
Fojez au9 pièces jiutifieathes
François - Alexis - Nicolas ) , électeur du district de Senlis. Mais les travaux d'aménagement intérieur furent loin d'être achevés quand arriva le premier convoi de prisonniers*.
1. On trouve dans le registre des délibérations dn district de Senlis, la trace de six mandats s'éleyant au total à 48 608 livres, délivrés les
29 août, 12 et 16 septembre 1793, au profit de Leroy et de Notté pour payement de diverses dépenses relatives à leur mission.
CHAPITRE III
Départ du premier cootoî de BeauTaSs. — Inioltet dont il est Tobjet. — Son arrÎTëe à Chantilly. — Installation des prisonniers dans le grand château. — Le commissaire Notté. — Épidémie dans le diAteau.
Ce fut de Beauvais que partit le premier convoi. Il se composait de 41 personnes des deux sexes et de tout âge , dont la plupart avaient été arrêtées le 24 août 1793, en vertu d'un ordre du comité du salut public de Beauvais. Parmi elles figuraient plusieurs membres des familles Lecuier-Mival , Des Courtils de Merlemont, de Rochy, de GoussainviUe, Vualon, Bucquet, etc., etc.
Le conseil permanent de l'Oise avait dès le 26 août rédigé les instructions nécessaires pour cette transférence des personnes suspectes^ .
Aux termes de ces instructions, les arrêtés (c'est ainsi qu'étaient désignés ceux qu'on allait transférer)
yojex mux puces Jusii/icaiiv€S
devaient n'emporter avec eux qu'un paquet d'effets d'habillement^ en laissant toutefois un état des meubleSy linges et bardes qu'ils désiraient avoir plus tard à Chantilly. I^s personnes qui possédaient une Voiture pouvaient s'en servir ; quant aux autres^ elles devaient prendre place dans des véhicules fournis à leurs dépens.
Le convoi quitta Beauvais le lendemain 27 de grand matin. Plus de quinze voitures se trouvaient à la file l'une de l'autre. C'étaient^ pour la plupart^ des charrettes. M. et Mme de Maupeou furent les seuls qui usèrent de leur propre voiture; M. de Merlemont^ quoique souffrant^ prit place avec sa femme et son jeune fils dans un chariot découvert , appartenant à un meunier du faubourg Saint-Quentin.
Toutes ces voitures, une fois chargées, s'alignèrent dans la rue deBresles où elles stationnèrent pendant près d'une heure, sous la surveillance de douze cavaliers, commandés par un nonmié Pigory, à qui le district de Senlis délivra le 29 août un mandat de 608 livres 15 sols, pour remboursement des dépenses faites en route. La délibération du district portait que cette somme serait prise par voie d'emprunt sur les fonds supplétifs des six derniers mois de l'année 1789^ sauf remplacement par les détenus d*après ce qui serait réglé
Pendant celte halte d'une heure, les malheureux prisonniers furent exposes aux attaques les plus plus grossières de la part de la populace qui leur lançait des invectives de toute sorte, telles que c accapareurs de choux et de souliers y » et autres de ce genre. On entendait surtout vociférer des femmes et des enfants.
Les détenus opposaient à ces violences^ l'attitude la plus calme et la plus digne. Leurs visages ne révélaient aucun abattement ; ils demeuraient empreints de la noblesse qui distinguait la miajeure partie d'entre eux, et la pensée de la mort qui les menaçait à chaque instant ne troublait pas davantage leurs esprits. Du reste, la moindre récrimination de leur part^ eût été probablement le signal de scènes terribles auxquelles chacun semblait s'attendre. La seule chose qui les affectât^ c'était de voir parmi ceux-là même qui les insultaient avec le plus d'acharnement^ des gens qui^ quelques jours auparavant, étaient venus avec succès faire appel à leur inépuisable bienfaisance. Parfois^ cependant, au milieu de cette foule menaçante, ils eurent la consolation de reconnaître quelques visages amis et plus d'un regard échangé furtivement leur montra qu'il y avait encore dans certains cœurs une vive sympathie pour eux.
Dès que le signal du départ eut été donné, la
porte de Bresles, qui jusque-là demeurait close, s'ouvrit brusquement sur Tordre du comité du salut publie, et le convoi quitta Beauvais.
A Marissel, il fût arrêté de nouveau par une bande de forcenés qui entourèrent les voitures et injurièrent violemment ceux qui s'y trouvaient. L'escorte qui accompagnait ces derniers eut toute les peines du monde à écarter cette foule menaçante : Tinsuffisance de cette escorte paraissait même avoir été calculée d'avance. Tout le monde supposait que CoUotd'Herbois avait espéré que, pendant le trajet de Beauvais à Chantilly, les prisonniers seraient l'objet de violences dont on ne pourrait pas les garantir, et qu'à la faveur d'une surexcitation générale, ces violences dégénéreraient en véritable massacre. Heureusement il n'en fut rien, et cet odieux calcul, à supposer qu'il eût jamais existé dans l'esprit du farouche conventionnel, fut déjoué par l'attitude imposante de ceux qu'on désignait à l'avance comme victimes.
Après s'être remis en marche, et avoir traversé Bresles où la population manifesta plus d'étonnement et de curiosité que d'indignation, le convoi arriva à Clermont. Là, suivant le programme arrêté par le conseil du département de l'Oise, on dina dans une auberge, et une partie de l'escorte abandonnant les détenus, fut remplacée par des gardes nationau
de la Ville, sous la conduite desquels on atteignit Creil, alors qu^il faisait déjà nuit. Aussitôt des mariniers et gens de bateaux accoururent, tenant en maindes torches formées de cordes goudronnées et vociférant à leur tour mille injures contre les malheureux prisonniers. La lueur rougeàtre des torches donnait à cette scène un aspect des plus sinistres.
Enfin , vers deux heures du matin on entra dans Chantilly. Le château était alors plongé dans une obscurité profonde : les voitures pénétrèrent dans la cour et les portes furent refermées sur elles. Le commissaire Notté s'avança aussitôt, et après avoir fait un appel nominal et avoir donné au chef de l'escorte un reçu des prisonniers qu'on lui amenait, il enferma provisoirement ces derniers dans la chapelle qui était entièrement dénudée, et plus tard, il les fit conduire dans des chambres qui n'offraien' pour tout mobilier qu'une espèce de grabat pai terre. De plus, ces chambres avaient été l'objet de fouilles nombreuses, exécutées par ordre du district, dans l'espoir de découvrir quelque trésor ; il en résultait que les murailles présentaient des ouvertures larges et multipliées, à travers lesquelles pénétraien* le vent, l'humidité, et surtout les exhalaisons fétide de certains fossés mis à sec en partie, ce qui rendai ce séjour insupportable*.
1. Ltê Priions en 1793, par Mme de Bohm, née Giraidin, p. 17.
Le premier convoi de Beauvais fut suivi d'un second qui, parti de la même ville le 1 "" septembre, se composa de quatorze personnes, entre autres , de MM. de Ck)rberon père et fils; puk on vit arriver, de jour en jour, d'autres voitures venant de Ck)mpiègne, de Clermont, de Senlis, de Noyon, de Crépy, de Chaumont (en Vexin), en un mot de tout le département de l'Oise. Ces divers convois eurent à subir pendant leur trajet les mêmes épreuves que celui de Beauvais : l'un de ceux qui étaient partis de Noyon eut ses voitures brisées en route; plusieurs détenus furent grièvement blessés et les autres restèrent quarante-huit heures sans repos, sans nourriture, constamment exposés aux menaces, aux insultes et aux provocations de leur escorte*. Un autre convoi, formé à Senlis, se composait de dix mauvaises charrettes dans lesquelles on avait entassé pêle-mêle les détenus et leurs effets. Ces voitures stationnèrent plus de trois heures en plein soleil.
C'est ainsi que vers la fin de septembre, le nombre des personnes conduites au château de Chantilly s'éleva à plus de 350. Pour loger tant de monde à la fois, on s'était empressé de diviser les belles galeries en espèces de casemates qui n'étaient séparées l'une de l'autre que par des cloisons en planches , n'attei-
1 , l£s Prisons en 1793, p* 19.
gnant même pas la hauteur des plafonds^ en sorte que les émanations se confondaient sur toute la ligne avec d'autant plus d'intensité que les croisées restaient fermées. Chacune de ces casemates contenait une dizaine de détenus^ sans distinction d'âge^ de sexe^ ni de condition.
Ainsi qu'on l'a vu plus haut^ la plupart des détenus avaient emporté avec eux quelques effets personnels^ mais les autres^ persuadés que leur incarcération devait éti'e de courte durée ou qu'ils marchaient à une mort certaine, avaient négligé de prendre même le strict nécessaire. Il leur fallut donc se pourvoir, à prix d'argent, des choses les plus indispensables. Le concierge se fit alors autoriser à leur vendre du vin, du bois, du charbon, de la poterie, et profita de cette circonstance pour exiger des prix excessifs : c'est ainsi qu'il loua successivement, à ceux qui n'en avaient pas et qui pouvaient payer, les matelas, les draps et les couvertures qu'il enlevait journellement aux détenus qui en étaient poiu*vus^
Les repas se faisaient dans les chambres. Le concierge s'était fait également adjuger le droit de nourrir les prisonniers à raison de cinquante sols par tête et cette somme était prélevée d'abord sur les riches. De plus, tout ce qui ne rentrait pas dans
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l'alimentation ordinaire se payait fort cher. Quant au pain^ il était rationné et il fallait que chaque détenu allât le chercher lui-même; la distribution s'effectuait tous les jours à une heure fixe dans la chapelle, sous la surveillance de quatre soldats armés.
Après chaque repas^ la seule distraction pour les détenus était de faire plusieurs fois le tour des plombs; on appelait ainsi une sorte de galerie extérieure qui rayonnait au dernier étage et d'où la vue embrassait d'un côté la vaste pelouse, et de l'autre le parc tout entier. Plusieurs prisonnières qui nourrissaient leurs nouveau-nés ou qui avaient avec elles des enfants en bas âge, sollicitèrent la faveur de pouvoir descendre dans le jardin du petit château. Mmes de Maupeou et Montbreton adressèrent à cet effet une demande au Conseil du département de l'Oise qui, par délibération en date du 29 août 1 793, décida que la promenade du jardin du petit château leur serait permise « à la charge de se conformer aux règlements de police intérieure qui leur seraient prescrits par le commandant de la gendarmerie en détacliement pour la garde du ci-devant château*. »
Dans les premiers temps de leur incarcération, on avait permis aux détenus de recevoir des lettres et de faire venir de temps à autre par des personnes du
y oyez aux pièces justtficatha
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dehors^ des provisions de toute nature. Plusieurs d'entre eux avaient même profite de cette tolérance pour obtenir des livres et des instruments de musique. C'est ainsi que Mlle de Pons, qui plus tard devint marquise de Tourzel, put se procurer un piano avec lequel , suivant son propre récit , elle charmait tous les soirs ses compagnons d'infortune. Rien du reste ne rapproche les cœurs et ne fait disparaître les distinctions du rang et de la naissance autant que la communauté du malheur. Aussi^ tous les prisonniers de Chantilly « vivaient-ils réellement comme frères et s'aidaient-ils mutuellement avec un zèle et une charité admirables \ » I^es jeunes gens se mettaient à la discrétion des vieillards et des infirmes |>our leur rendre mille services. Tantôt ils leur montaient un peu de bois; tantôt ils transportaient d'une chambre à une autre les provisions qui leur restaient. De leur côté y les femmes prodiguaient les soins aux malades et ne reculaient devant aucun sacrifice pour leur apporter quelque soulagement. On put voir ainsi Mme la duchesse de Duras soigner de ses propres miains^ jour et nuit^ une autre prisonnière qui couchait dans la même chambre qu'elle et dont la condition sociale était cependant bien inférieure à la sienne*. Enfin, la perspective
1 . Récit abrégé de la détention de Chantillj^ par M. Bucquet.
2. Mme U dacbesfe de Duraf ayait été amenée de BetUTaia à Qiautilly
nationale de Paris, qui se trouvait sous les ordres de l'adjudant-général Douay, la gai de extérieure des prisonniers *.
Toutefois, cet état de choses ne dura pas longtemps. Le procureur-général et le commissaire délégué à Chantilly, trouvant probablement que le règlement du 8 septembre était par trop doux pour les prisonniers, le modifièrent le 16 du même mois. A partir de cette époque on n'eut plus la faculté de se promener dans les corridors et le long des attiques^ que sur une certaine face du château et à certaines heures déterminées. Les malades et les infirmes durent se munir d'une permission spéciale pour descendre dans la cour et encore était-il défendu de s'approcher de plus de vingt pas de la grille extérieure. En outre, on ne put s'entretenir avec aucune personne du dehors sans témoin ni recevoir aucune correspondance de Senlis ou de Chantilly. Enfin les jeux et les instruments furent entièrement prohibés*. Le séjour dans le grand château devint donc de plus en plus triste.
D'un autre côté, une pareille agglomération de personnes dans des conditions aussi défectueuses ne tarda pas à amener des maladies contagieuses. La
lôid
rougeole fit tout à coup son apparition et causa parmi les prisonniers de grands ravages. La première victime fut une jeune femme de vingt-trois ans^ remplie de grâces et de talents^ Mme Germaine Charlotte Clozier^ épouse de M. Blachon. Elle mourut le 1 6 septembre 1793, sans avoir reçu le moindre secours d'un médecin, elle concierge w pour toutes funérailles, enveloppa son corps dans un mauvais drap, puis passant au milieu des détenus, il porta en plein jour son fardeau mortuaire à l'entrée du bois et le jeta dans les ruines d'une chapelle sans même prendre la peine de l'enterrer*. »
Dans cette situation, un grand nombre de détenus sollicitèrent leur élargissement et produisirent à l'appui de leur demande des certificats de médecin, constatant chez eux l'existence d'affections les plus graves. Tous ces certificats furent réunis ensemble et transmis au district de Senlis avec cette note manuscrite dont nous respectons jusqu'à l'orthographe :
a Tous les ex-nobles et les suspects depuis leur arestation sont tous sens exeption devenus malades, estropiés, infirmes et à^apret touls ses pressants motifs demendent fortement leur élarçissement. Les
Ui Prisons §n 1793, p
médecins, chirurgiens et apothicaires, comme parties les plus intéressées à tous ses puissants motifs ne cessent de s^intéresser pour tous ses honnettes genses et, en conséquence de ce, lâche des certificats à pleinne niain. »
t 27 septembre 1793*. »
L'auteur de cette note se donne également le plaisir brutal d'apostiller à sa façon, d'autres requêtes adressées par des détenus, notamment celle que Mme de Pons avait formulée en ces termes :
« Aux citoyens administrateurs du département de roise :
a Les citoyennes Lannion femme Pons et sa fille, vous représentent qu'elles viennent d'être arrêtées par simple mesure de sûreté générale à Senlis et de là transférées à Chantilly.
a La citoyenne Pons mère est dans un état absolument impotent et voisin de la mort ; elle est
1 . Plnsieurs de ces certificats sont cependant revêtus de la signature de Haoquard alors officier de santé à Chantilly, et chirurgien major du 2« bataillon de la garde nationale du canton de Chantilly. Il éuit chargé du service de la maison de détention moyennant 600 livret par an. Dans un de ces certificats Hacquard est le premier à déclarer que Ton ne pouvait respirer un air pur dans la prison de Chantilly.
paralysée ; un rhumatisme goutteux lui a ôté depuis 1 à 1 2 ans l'usage de ses membres.
« La citoyenne Pons sa fille a à peine atteint 4 8 ans^ son âge dépose assez de son innocence ;
c( Les infirmités de la mère déposent aussi de la sienne. En cet état^ les citoyennes Pons demandent leur liberté. Elle peut seule prolonger les jours de la mère qui n'a jamais eu rien à se reprocher non plus que sa fille.
a Si vous veniez à leur refuser, ce qui serait bien malheureux pour elles, elles attendent au moins de votre humanité que vous les fassiez réintégrer dans leur domicile, à Sentis, ou dans leur maison, à Bras* seuse qui se trouve dans le voisinage où elles seraient gardées si besoin est, indépendamment de leur soumission de se représenter quand on l'exigera.
oc L'état de la mère et Tâge de la fille sont des titres également puissants à votre sensibilité.
« Elles en attendent l'effet avec confiance.
t Chantilly, septembre 1793. i
A cette requête était jointe une pétition signée d'un grand nombre d'habitants de la commune de Brasseuse qui réclamaient aussi la mise en liberté de Mme de Pons et de sa fille. I^ tout fut renvoyé au district de Senlis avec l'annotation suivante :
klà LE CHATEAU DE CHANTILLY
« La citoyenne de Pons est (dit-elle) dans un état impotent et voisin de la mort, etc., etc. — Ceci est de toute fausseté. La citoyenne de Pons est une de ces malades imaginaires voyageant sen cesse parce qu'ils ne ce trouvent bien qu'où elles ne sont pas. En 90 et 91 je l'ai vue à Madrid en Espagne chez le célèbre La Vauguyon son frère ou beau-frère; celte même année 91 elle revint à Paris et repartit sur champ pour Baniere et quelques mois après revint à Brasseuse. Elle n'a jamais été paralysée, je l'ai toujours vu bien marchant.
<( Elle n'a, ajoute-t-elle, rien eu à se reprocher. — Elle a à se reprocher d'avoir retiré chez elle le ci-devant curé de Villers-Saint-Frambourg, lui avoir fait une pension, ce qui doit avoir contribué à ce que le dit curé a refusé son serment. Elle est de plus sœur ou belle-sœur de l'insigne scélérat, émigré et ci-devant ambassadeur Lavauguyon en Espagne chez qui elle était en 1790 et 1791 *. »
Inutile de dire qu'avec une telle recommandation, l'infortunée dame de Pons n'avait rien à attendre: elle demeura donc sous les verrous, ainsi que sa fîUe.
CHAPITRE IV
Création de G>iiutét de salut pablic. — > ArriTée de Parmëe rérolntionnaire à BeanTais. — Troubles dans la ville. — Mission donnée par la CouTenlion à Joseph Lebon. * Leyasseur (de la Sarthe) le remplace. — Rapport de ce dernier sur Beautais. — > Ou lui adjoint André Dnmont.
Pour se bien rendre compte de l'inquiétude que devaient éprouver chaque jour les détenus qu'on avait transférés ainsi dans le château de Chantilly^ il est indispensable de connaître quel était à cette époque l'état des esprits dans le département de roise et quels événements en furent la conséquence. Sans entrer a cet égard dans des détails qui compor* teraient de longs développements^ nous allons essayer de présenter une esquisse dans laquelle viendront successivement s'encadrer des documents dont l'authenticité ne saurait être mise en doutée
Une quinzaine de jours environ après leur arrivée
1. Voir en outre saxx pièces justificatives deitxinïi$ du Puhliciste (journal àm Marat)| conoemant Noyon et Chantilly.
dans le département, Collot-d'Herbois et Isoré avaient songé à créer dans chaque ville un Comité de salut public. Us commencèrent par Beauvais et prirent dans cette ville, le 22 août 1 793, c'est-à-dire deux ou trois jours avant les arrestations des suspects, l'arrêté suivant :
a AU NOM DU PEUPLE FRANÇAIS
« L'an n de la République française,
« Les représentants du peuple envoyés dans le département de FOise par décret du 1 *' août, présent mois,
(( Considérant que les mesures de salut public qu'ils ont jugées nécessaires ne peuvent avoir une exécution aussi prompte que l'exigent les circonstances, si les administrations et municipalités ne sont directement et efficacement secondées par le zèle de plusieurs bons citoyens ; que cela est d'autant plus urgent que les Comités de surveillance nommés j>ar les diflférentes sections de Beauvais ont été privées de la force réprimante et nécessaire pour arrêter les conspirateurs ;
« Avertis que le moindre retard dans l'exécution de l'arrêté, relatif aux gens suspects, peut devenir fatal puisque ces êtres dangereux étant déjà frappés de Vanathème social dans plusieurs départements, reflueraient dans celui de l'Oise, et pourraient y
établir de funestes intelligences avec les ennemis de l'extérieur, avec d'autant plus de facilité que plusieurs des gens désignés suspects par l'arrêté des représentants du peuple, ont été souvent dénoncés par la voix publique, comme fauteurs de ces criminelles intelligences et même comme trésoriers ou agents des émigrés ;
« Pénétrés, avec tous les vrais républicains, de cette vérité que le courage du peuple français trouve les plus grands obstacles qu'il ait à vaincre dans les trahisons et les perfidies des ennemis de l'intérieur, ont reconnu la nécessité d'établir provisoirement dans la ville de Beauvais un Comité de salut public, composé de vrais patriotes, lequel puisse rompre facilement le fil de tous les complots liberticides et désigner à coup sûr, à la faveur de lumières acquises par l'expérience et l'observation, tous les hommes pervers qu'on a vus dans cette ville, tantôt afficher une joie parricide sur des événements désastreux et sourire avec férocité aux cris de la patrie souffrante et déchirée ; tantôt pénétrés d'une douleur impie lorsqu'on publiait les nombreux et éclatants succès qui ont favorisé la cause de la liberté,
« Et ont en conséquence arrêté ce qui suit :
« Article 1*'. •— Il est formé provisoirement dans la ville de Beauvais un Comité de salut public, composé des cinq commissaires nommés par les assemblées
primaires^ pour l'acceptation de l'acte constitutionnel^ de deux ofiBciers municipaux et de neuf autres citoyens, dont les noms suivent*....
« Article 2. — Ce Comité sera permanent, il tiendra ses séances dans un lieu qui lui sera indiqué par la direction du département et pourra se diviser en deux sections.
HL Article 3. — Il s'occupera de tous les objets confiés au Comité de survedlance par la loi. Il surveillera l'exécution de toutes les mesures prescrites dans les arrêtés des représentants du peuple. Il proposera toutes celles qu'il croira nécessaires poui* le salut public et la sûreté générale. Il en requerrera la prompte exécution des administrations avec lesquelles il se concertera à cet égard. Tout ce dont il requerrera l'exécution devra être Teffet d'une délibération consignée dans ses registres.
ce Article 4. — S'il arrive que des circonstances imminentes forcent le Comité d'agir sans communiquer avec les administrations, il devra charger de l'exécution un des officiers municipaux et un des commissaires des assemblées primaires qui signeront les ordres; il devra rendre compte dans les vingtquatre heures aux administi^ations de ce qui aura été opéré, pour que lesdites administrations en délibèrent définitivement.
Nous n'avons pas cru devoir publier ces noms
« Arlicle 5. — Les discussions et objections relatives aux arrêtés des représentants du peuple, celles surtout relatives au degré de parenté des émigrés ou du caractère de leurs agents; les modifications relatives aux infirmités ou situation particulière de quelques individus; les désignations de gens suspects^ même fonctionnaires publics qui n'ont pu être Élites assez positivement ni individuellement dans les arrêtés des représentants, sont réunis à la discussion du Comité. Il conférera à cet égard avec les administrations et suivant la gravité des questions^ il sera délibéré conjointement et définitivement avec elles sur les cas proposés.
w Article 6. — Le Comité de salut public de la ville de Beauvais correspondra régulièrement et surtout pour les faits importants^ avec le Comité de surveillance et de sûreté générale de la Convention nationale auquel il référera toutes les difficultés qui n'auraient pas été prévues dans le présent arrêté.
« Les représentants du peuple enjoignent à l'administration supérieure et particulièrement au procureur syndic général du département de l'Oise, de convoquer sans délai les citoyens ci-dessus désignés pour composer le Comité de salut public de la ville de Beauvais, pour, d'après leur acceptation, les installer, et mettre en exercice dans le jour et au
lieu qui sera désigné par le directoire dudit département.
« Collot-d'Herbois, — ISOBÊ. »
Des 0>mités semblables fiirent nommés^ le 26 à 0>mpiègne et le 27 à Clermont et à Noyon. Dans cette dernière ville, les conventionnels se plaignirent de ce que l'arrêté concernant les personnes suspectes n'avait pas été exécuté à Fégard des femmes : « L'intention de la Convention, dirent-ils, a été de faire subir aux femmes suspectes les mêmes arrestations qu'aux hommes. ^
Ces Comités entrèrent immédiatement en fonctions, et dès le 29 août, celui de Beauvais lançait dans tout le département une proclamation ainsi conçue :
Le Comité de salut public de Beauvais aux citoyens
du département de F Oise.
c Gtoyens ,
« L'expérience de quatre années de révolution a dû convaincre les vrais républicains, qu'une plus longue indulgence, qu'une fausse pitié perdraient inévitablement la République et que les mesures promptes et vigoureuses étaient à l'ordre du jour, jusqu'à ce que tous nos ennemis fussent terrassés. Tandis qu'un roi, l'étemel ennemi de son peuple, menaçait sourde-
ment d'envahir Paris et d'étouffer la révolution dès son berceau, si les citoyens de cette ville révolutionnaire se dissent endormis au sein d'une perfide confiance, c'en était fait, le soleil de la liberté s'éclipsait à son aurore, les cachots de la Bastille seraient encore le séjour de l'innocence et des hom* mes assez courageux pour arracher leurs frères à l'opprobre de l'esclavage en i 791 . Le dernier tyran des Français, par une perfide indulgence, fut absous de ses forfaits ; bientôt après, la corruption du gouvernement, des attentats perpétuels contre la liberté du peuple, le massacre du champ de Mars, etc., furent les fruits de cette indigne mollesse. Les éternels complices des rois, les nobles et les prêtres trouvèrent dans la générosité d*un peuple trop bon, le pardon de leurs trames contre-révolutionnaires ; on poussa l'aveuglement jusqu'à les appeler aux fonctions les plus importantes au milieu d'une révolution que leur éducation, leurs préjugés, leur orgueil, leur avarice, leur ambition, leur commandaient de détruire par tous les moyens possibles : aussi furent-ils dociles à un ordre dont ils trouvaient la légitimité au fond de leurs cœurs corrompus. A qui devons* nous attribuer l'invasion des frontières, la prise de nos places fortes, la perte de nos magasins, les déchirements intestins de notre patrie? Aux nobles et aux prêtres. L'impunité leur a assOjDié les riches
capitalistes qui ont ajouté aux crimes des nobles ceux qu'enfantent le luxe et les richesses, l'insensibilité, l'égoïsme et la cruauté : tout devenait, entre leurs mains, un moyen contre-révolutionnaire. Si nous avions des succès, ils les dénaturaient ou ils les révoquaient en doute; si nous éprouvions des revers, ils les grossissaient ; pour semer la terreur, ils répandaient le bruit de défaites chimériques et de déroutes mensongères de nos armées. Tournant contre la, patrie les richesses qu'ils avaient puisées dans son sein, ou qu'ils ne possédaient que par sa protection, ils alimentaient les armées étrangères d'or, d'armes et de munitions; ils payaient des hommes pour semer le désordre dans nos rangs ; agents de Pitt et de Coboui^y ils soustrayaient à la circulation, les denrées de première nécessité, ils soudoyaient les empoisonneurs de l'esprit public ; ils fomentaient la guerre civile, ils calomniaient, ils persécutaient, ils assassinaient les patriotes qu'ils ne pouvaient corrompre, ils étaient enfin le levier des forces étrangères réunies contre nous. Si le peuple, lassé de tout attentat à ses droits, manifestait son indignation, ils le traitaient d'anarchiste; si des membres de la Convention nationale, fidèles à leurs serments et luttant contre ceux de leurs collègues, complices de^ contre-révolutionnaires, résistaient de tout leur pouvoir aux progrès des satellites étrangers et déjouaient
leurs complots^ liés aux efforts liberticides des ennemis de l'intérieur^ ils étaient traités de factieux^ de proconsuls^ de dictateurs. Nos maux étaient à leur comble : la France^ envahie de tous côtés, travaillée par des déchirements intérieurs^ le noble livrant nos places fortes^ le prêtre secouant les torches de la guerre civile^ le négociant égoïste^ Tagriculteur insensible calculant sur la misère du peuple qu'ils étaient sur le point de réduire à l'impuissance d'exister, et de subsister. A des maux aussi grands^ il fallait appliquer des remèdes prompts et sûrs. En politique^ il faut toujoui*s aller à la source du mal quand le peuple souffre. Les vrais républicains^ les sans-culottes éUiient toujours les mêmes ; ils avaient la force et la volonté de terrasser leurs ennemis. La loi a parlé aux républicains^ ils agiront. Déjà les Comités de salut public, établis dans les principales villes de la République^ vont seconder de tous leurs moyens l'énergie des sans-culottes. Les membres composant le Comité de salut public de Beauvais^ ne resteront pas en arrière; ils périront à leur poste plutôt que de voir rétrograder la révolution. Surveiller la levée de bataillons de héros, leur faire remettre ces foudres, qui doivent écraser la horde des esclaves soulevés contre nous, veiller à l'approvisionnement de nos phalanges républicaines, séquestrer tous les ennemis de l'intérieur, tous ces hommes qui von-
(Iraient anéantir une révolution au sein de laquelle ils se sont enrichis^ tous ces hommes qui par la manifestation de leurs principes civiques, ont enhardi dans leurs projets d'invasion les despotes qui les ont comptés au nombre de leurs partisans et qui ont calculé leurs succès sur nos divisions, voilà notre devoir; il sera rempli. L'ennemi aurait- il jamais pénétré dans le sein de la République? aurait-il ravagé nos récoltes? incendié nos villes, tnassacré des milliers de nos frères? s'il eût su que tous les Français étaient des sans-culottes? Nobles, prêtres fanatiques, riches égoïstes, c'est votre ouvrage. La terreur, la corruption, les assassinats, les guerres civiles, voilà vos moyens. Vous seuls êtes la cause de nos maux. Le peuple aurait pu se venger d'une manière éclatante, .mais sa vengeance se bornera à vous séquestrer d'une société que vous vouliez ensanglanter et dissoudre, et à employer contre les ennemis de la patrie, le superflu des richesses qui vous servaient à nous affamer, ou à nous faire égorger. Il nous a choisis par l'organe de ses représentants, pour exécuter sa volonté, nous saurons obéir. Liberté, égalité, unité, indivisibilité de la République! voilà l'objet de nos travaux. Zèle, surveillance, justice, fermeté ! voilà nos moyens. Sauver la République ou périr I voilà notre devise. Le conspirateur doit
trembler^ mais le patriote pur n'a rien à craindre. »
Signé:
« T ALLOUA y président y Floury, secrétaire^. »
Vers la fin du mois suivant (27 septembre 1 793) le 3^ escadron de l'armée révolutionnaire fut dirigé de Paris sur Beauvais. Cet escadron était commandé par un jeune homme nommé Mazuel^ d'origine lyonnaise et qui, après avoir été simple garçon cordonnier^ était devenu successivement membre du club des cordeliers, employé dans les bureaux de la guerre, puis chef d'escadron de l'armée révolutionnaire, a Les soldats de cette armée^ dit M. Doyen^ ne parurent à Beauvais qu'en ennemis; ils se montraient en tous lieux avec leurs épaulettes de laine et leurs longues moustaches^ avec leur tenue sale et débraillée, leur langage ignoble^ leurs mœurs brutales et crapuleuses; faisant parade de leur enthousiasme révolutionnaire, ils s'immisçaient dans la police et l'exerçaient despotiquement^ vexant des citoyens inoffensifs sous prétexte qu'ils ne portaient pas de cocarde ou qu'ils n'en portaient pas d'assez apparente^ et comme ils avaient soulevé le mécontentement du peuple et de la municipalité^ ils disaient
Jrehi9€ê de la préfêdun de tOlte
partout que la ville de Beauvais n'était qu'un ra^ ^-massis d'aristocrates bons à exterminer et que lorsqu'on l'aurait épurée, il n'y resterait pas trente personnes vivantes*. »
Cet antagonisme amena bientôt des troubles dont on ne manqua pas d'exagérer l'importance et qui motivèrent de la part de la Convention nationale des résolutions dont le Moniteur unwersel rendit compte en ces termes :
Séance du il du premier mois.
« Baruère, au nom du Comité tie salut public : Citoyens, vous avez décrété une armée révolutionnaire et l'aristocratie s'est aussitôt occupée d'en rendre 1 effet nul. Elle s'est servie de ses moyens ordinaires, diviser et calomnier. Elle en a fait dernièrement l'épreuve dans la ville de Beauvais, siège de l'administration du déparlement de l'Oise, et dont les sections sont composées de citoyens au moins feuillants.
*< Cinq cents hommes formant quatre escadrons arrivèrent dans cette ville les 27, 28 et 29 septembre dernier; ils y allaient pour protéger la réquisition des grains faite pour l'approvisionnement de Paris, que le parti de l'étranger voulait affamer et que nous sommes forcés, pour déjouer ces complots, d'appro-
Histoire <U Beaupois, t. H, p
visionner comme une ville de guerre. Les aristocrates ont fait courir le bruit dans tout le département que ces escadrons pendaient les fermiers pour les forcer à donner leurs grains. Cependant la réquisition s'est exécutée tranquillement et tous les officiers de l'armée révolutionnaire ont obtenu des municipalités des certificats de bonne conduite.
ce LfC 3 octobre^ plusieurs membres de cette armée furent reçus au club de Beauvais et nommés secré- Wres. Ils s'aperçurent qu'un vicaire épiscopal qui présidait depuis cinq mois cette société^ y perpétuait le feuillantisme ; ils s'en plaignirent et demandèrent le renouvellement. Les patriotes étaient en force et le président fut changé.
€ Le lendemain 4, Ramon, membre de l'armée, se plaignit au maire de voir encore sur des édifices des emblèmes de la royauté; ils furent effacés; il l'avertit également qu'il avait vu sur des pièces de drap, ces mots : c^/Ve le roi. Le maire trouva cet objet minutieux et ne voulut point s'en occuper.
« Ce fait se répandit dans l'armée; elle fît observer aux citoyens qu'il était nécessaire de changer un maire qui avait ces affections royalistes et de renouveler une municipalité qui n'avait pas la confiance de la société populaire.
« Le maire fit rassembler les sections et l'on vit comment, à tel signal convenu, l'aristocratie les rem-
plit. Elles refusèrent de renouveler la municipalité : le soir^ la société s'assembla^ pour troubler la séance, on posta des petits enfants qui jetaient des pierres sur ses portes et dans ses fenêtres. Elle demanda une garde^ et six piquets seulement lui furent envoyés. A une heure, on vint l'avertir que deux pièces de canon étaient placées à la porte de la ville, vers le chemin de Paris; c'était pour empêcher quelques soldats de venir nous informer de l'état où se trouvait Beauvais.
a Le lendemain on vit entrer dans celte ville une foule d'habitants des campagnes, par groupes de vingt et de trente hommes; c'était le résultat du mouvement donné aux campagnes, pour seconder le mouvement sectionnaire. En effet, ils parcouraient la ville en criant : nous cous soutiendrons !
« Girard et Gramond, commissaires de la commune de Paris, furent envoyés vers vous par la société, pour vous présenter une pétition relative à ces événements et une adresse où l'on vous invitait à rester à votre poste.
« Ces citoyens furent arrêtés; mais un soldat de rarmée révolutionnaire échappa par un chemin de traverse et vint instruire le Comité.
ic On ne voulait pas exécuter à Beauvais votre
décret qui ordonne aux femmes de porter des cocar-
des. La société fut obligée d'en distribuer huit oents.
« Ainsi vous voyez dans ces événements la réunion sectionnaire^ son contact avec les campagnes, l'empêchement de renouveler un maire suspect^ la violation du droit de pétition et l'arrestation illégale des citoyens qui vous étaient envoyés.
H Le procureur général^ syndic du département^ est venu nous annoncer qu'aujourd'hui tout était tranquille à Beauvais; mais il est convenu que le mouvement des sections était contre-révolutionnaire.
(c De là résulte pour nous le devoir de dénoncer le mauvais esprit qui règne à Beauvais et d'arrêter le mouvement sectionnaire.
€r Ainsi vous vous trouverez dans la nécessité de punir fortement : car tout dépend de la première mesure.
« La Convention ne doit pas perdre un moment de vue toutes les sections de la République : c'est là qu*est le germe contre-révolutionnaire.
« Barrère présente un projet de décret que la Convention adopte ainsi qu'il suit :
c La Convention nationale^ après avoir entendu son Comité de salut public sur les mouvements contrerévolutionnaires de la ville de Beauvais^ décrète :
« Art. 1 •'. — Le citoyen Lebon se rendra sur-lechamp dans le département de tOise pour rétablir l'ordre dans la ville de Beauvais, et prendre toutes
les informations nécessaires pour connaître les auteurs de cette conspiration contre la liberté.
a Art. 2. — Les auteurs et instigateurs du mouvement sectionnaire de Beauvais seront traduits sur-lechamp au tribunal révolutionnaire.
« Art. 3. — Le citoyen Lebon épurera les administrations du département de l'Oise et les autorités constituées de Beauvais et Novon, en destituera les membres^ conformément au décret du 21 août dernier et fera arrêter toutes les personnes suspectes.
ce CoDPPÉ : Ce n'est pas seulement à Beauvais qu'on répand de fausses alarmes; je sais que dans le district de Noyon on veut aussi révolter les campagnes contre le mode de réquisition des grains et que l'esprit sectionnaire se propage dans le pays. Je demande que le représentant Lebon soit autorisé à le parcourir.
« Bourdon (de l'Oise) : On a voulu aussi soulever le peuple de plusieurs autres endroits contre l'armée révolutionnaire^ en montrant sous des couleurs odieuses l'objet de sa mission. Le paysan de ce pays est bon mais facile à trompe;* ; il a besoin de la présence d'un représentant du peuple.
« L'assemblée adopte l'amendement de Couppé*. »
1. Réimpress. du Moult. ^ numéro du 11 octobre 1793, t. XVIÎI, p. 84.
Heureusement pour le département de l'Oise, Lebon ne put remplir cette mission : il fut remplacé le lendemain par Levasseur (de la Sarthe) qui partit immédiatement pour Beauvais^ et transmit bientôt après à la Convention les renseignements suivants :
• BeauTaisy le TÎngt-unième jour du premier mois de l'an II (12 octobre 1793).
c< Arrivé à Beauvais, mon premier soin a été de voir toutes les autorités constituées : le même jour j'ai fait assembler la garde nationale de Beauvais^ l'armée révolutionnaire et un bataillon dé nouvelle levée : j'ai harangué tous ces corps; je leur ai peint les douceurs de la fraternité et les horreurs de la guerre civile avec toute la chaleur qui est dans mon caractère; les cris de Vwe la République! Vive la Mort' tagne! ywe la Représentation nationale! se sont fait entendre de toutes parts; la joie était peinte sur tous les visages, le besoin de s'aimer et de fraterniser remplissait tous les cœurs. Je puis assurer à la Convention nationale que dans aucune ville elle n'est plus respectée et chérie qu'à Beauvais.
a Les troubles qui ont eu lieu ici sont l'ouvrage de quelques aristocrates qui ont l'attention de se cacher derrière le rideau où j'espère aller les trouver. De f$iux rapports avaient aigri les esprits; hier, à la
société populaire il y eut des explications dont le résultat a été de resserrer les liens de la fraternité; la paix ne sera point troublée dans le département de roise.
« Le troisième jour de la troisième décade de ce mois, j^irai à Chaumont où doivent se réunir des députations de tous les districts de ce département à l'occasion d'une fête civique.
c( Je prends tous les renseignements pour connaître les auteurs et instigateurs des troubles et mouvements sectionnaires. Le rapport qui a été fait à la Convention n'est pas exact. Je mettrai sous ses yeux la vérité tout entière. Si les ennemis de notre sainte liberté se sont flattés de voir le département de l'Oise en insurrection, ils se sont bien trompés.
« L'armée révolutionnaire, la garde nationale et la troupe de ligne feront le service militaire concur* remment : les liens de la fraternité les unissent trop pour qu'ils se séparent.
a Levasseur (de la Sarthe*). »
Le lendemain nouvelle lettre dans laquelle le conventionnel déclare que l'union s'établît de plus en plus dans Beauvais; qu'il n'a reçu aucune plainte du cilojren Mazuelj commandant de l'armée révolution-
!• BéimfreuUm du Momt,^ n«da 15 octobre 1793, t. XVm, p. 118*
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oaire; qu'on a fait à la Convention un rapport inexact; que les canons n'ont point été braqués contre l'armée révolutionnaire; qu'ils n'ont même pas été changés de place^ et que les membres de l'administration sont de bons républicains.
Trois jours après^ Levasseur appelé par le Comité de salut public à Paris^ en proGta pour donner de vive voix à la Convention des explications que le procès-verbal de la séance du 1 6 octobre reproduisit ainsi :
Séance du 25 du 1 "' mois de Fan II {\^ octobre M^Z%
« Babrèee : Les événements arrivés il y a quelque temps à Beauvais ont nécessité de votre part l'envoi d'un commissaire dans le département de l'Oise. Levasseur est celui que votre confiance avait désigné; il est de retour, il va vous donner des détails historiques sur les mouvements sectionnaires de Beauvais ; le Comité se bornera à vous faire connaître le résultat de sa mission. Beauvais est maintenant tranquille; les patriotes sont en majorité; le peuple est excellent^ mais il a besoin d'être bien conduit. Cependant les administrations qui devaient être re-
l.iï^M^ivMM»ii«(uJlfom/.,no du 19 octobre 1793, t. XVUI, p. 150-51.
nouvelées ne le sont pas encore ; les aristocrates ont profité des réquisitions qui ont été faites dans plusieurs endroits avec trop de violence, pour exaspérer le peuple et empêcher que ce renouvellement ne s'opérât, mais Levasseur va retourner à Beauvab el il achèvera le travail qu'il a commencé.
<c LëvasseijR : il est certain qu'il existe a Beauvais des gens qui auraient voulu exciter l'armée révolutionnaire contre les citoyens; des agitateurs ont voulu* profiter du trouble qui régnait dans les sections pour égarer le peuple, mais ils n'ont pas réussi.
« A Beauvais, comme partout ailleurs, le peuple est excellent : j'ai été reçu dans cette ville aux cris de Fwe la Montagne! J'ai pris des renseignements sur les autorités constituées de Beauvais : le Comité de salut public a été mal informé lorsqu'on lui a dit que les canons avaient été braqués contre l'armée révolutionnaire et que les habitants des campagnes étaient venus à Beauvais pour soutenir les aristocrates; le fait est absolument faux : quant aux canons^ ils n'ont point été dérangés; quant aux habitants des campagnes, ils sont venus à Beauvais pour assister à la foire qui se tenait dans cette ville.
« Mon travail était près sur les administrations qui, à dire vrai, ne sont point toutes aussi révolutionnaires qu'on aurait droit de l'exiger, quand j'ai reçu un ordre du Comité de salut public de me rendre à Paris.
(( En sortant de Beauvais^ j*ai été à Chaumont (en Vexin); un banquet civique était préparé pour resserrer les liens de la fraternité entre les citoyens; je n'ai pas cru devoir me refuser à l'invitation qui me fut faite d'assister à ce festin patriotique ; tout s'y est passé avec le plus grand ordre. A la fin du repas on a rédigé une adresse à la Convention et je me suis chargé de vous la présenter. La voici :
M Représentants^ vous avez abattu la tête du tyran « et posé les bases de l'égalité; il vous reste mainte- « nant à affermir votre ouvrage de manière à le faire c rester aux mains du temps : restez donc à votre « poste jusqu'au moment où la liberté ne courra plus « aucun péril. »
« U me reste maintenant à vous parler de deux citoyens qui ont apporté la nouvelle des mouvements de Beauvais et qui sont en état d'arrestation : ils jouissent généralement de l'estime de leurs concitoyens : de retour à Beauvais, je prendrai de plus amples éclaircissements sur ces deux citoyens : mais je pense qu'on ne doit pas plus longtemps les retenir en arrestation. »
Le même jour la Convention rendit un décret qui adjoignait à Levasseur^ André Dumont, déjà en mission dans le département de la Sonmie^ et Levasseur
s'empressa d'en transmettre à ce dernier la nouvelle en ces termes :
c Plaris, le 27* jour da premier mois.
« Mon cher collègue,
cr La Convention, par un décret, nous a réunis pour épurer les administrations du département de rOise. Je serai ce soir à Beauvais, je t'y attendrai^ je te prie de me prévenir de ton arrivée ou de l'impossibilité où tu serais de te rendre à Beauvais : je le crains par le dérangement de ta santé. »
« Levasseur (de la Sarthe) . »
De son coté le Comité de salut public écrivait à André Dumont :
« Le district de Beauvais appelle ton activité^ citoyen collègue ; le mal peut faire des progrès; mv réte-le dans sa source; pars.... frappe^ pulvérise les restes hideux de l'antique superstition; que la vérité succède au mensonge; que la raison marche et règne! »
V BlLLAUD-yAREIllIES^ BaBBÈBE, CtC. »
CHAPITRE V
André Dnmoiit. — Ce qu'il était. — Son arrÎTée à Beauvais. — Arrêtés prit par loi et par Levassenr (de la Sarthe). — Ses Voyages à Cornpiègne, à Oermont, à Senlis et à Noyon. *— Ses lettres à la ConTention. — U cesse ses fonctions. — La ConTention rapporte son décret contre la Tille de Beanrais.
La conduite d'André Dumont^ pendant la période révolutionnaire^ a été, de la part de ses contemporains^ l'objet des appréciations les plus contradictoires. Suivant les uns^ c'était un démagogue forcené^ n'ayant reculé devant aucune extrémité pour satis- Êiire sa haine contre les nobles et surtout contre les prêtres. Le style d'André Dumont dans ses proclamations^ ainsi qu'on le verra plus loin^ donne raison^ en la forme du moins^ à ces accusations. Suivant les autres, au contraire, et c'est ce qu'André Dumont a non-seulement déclaré plus tard à la tribune^ mais publié dans une sorte de mémoire justificatif imprimé en 1797, sous le titre de Compte rendu oar André
Dumont à ses commettants ^ ce style farouche et empreint d'un cynisme révoltant n'aurait été de sa part qu'une ruse de guerre pour «étourdir Robespierre et tous ses suppôts. » Il faisait^ dit-il^ beaucoup de bruit pour ne Êdre aucun mal et pour pouvoir, au contraire, faire le bien. « S'il a crié, tonné contre les ci-devant nobles et les prêtres, c'était pour les mieux couvrir de son égide, et les soustraire à la férocité des tyrans. » Enfin, toute sa conduite se résumerait dans la réponse qu'il fit à la tribune quand, accusé d'excès par ses propres ennemis, il s'écria : «t Vous me demandiez du sang, je vous ai envoyé de l'encre '. » André Dumont se trouvait à Amiens lorsqu'il eut
1. André Damont était né à Oûemont (Somme), le 2k mai 1764; il trait donc 27 ans quand il entra à la Conrention. En 1789, il possédait nn office de jndicatore et fut élu maire d'Oisemont, fonctions qu'il exerça jusqu'en 1791. Nommé ensuite député, il fut euToyé en mission dans plusieurs départements et derint au mois de Tendémiaire, an III, président de la Conyention; c*est lui qui présida le 12 germinal et pendant les journées de prairial. Plus tard, il fut élu membre du Conseil des Cinq-€ents par onze départements, et lorsque les préfectures des départements furent instituées, on lui en offrit une, mais il préféra la sous-préfecture d'Abberille et y demeura jusqu'à la première Restauration. Pendant les Cent-Jours, Napoléon l'appela à la préfecture du Pasde-ûdais, après TaToir nommé cheralier de la Légion d'honneur. Plus tard, la seconde Restauration le destitua et la loi du 12 janyier 1816 le força de s*exiler en Relgique. Rentré en France, après 1830, André Dumont se retira dans le département de la Somme où il Técut complètement retiré du monde, et mourut à Amiens le 19 octobre 1836.
Une publication récente {Un séjour en France de 1792 à 1795) contient une lettre écrite par un témoin de la Rérolution française le 6 jan-
PENDAOT LA RÉVOLUTION, 69
connaissance de la nouvelle mission qu'on lui confiait; c'est de cette ville qu'il écrivit, le 22 octobre 1793, à la Convention :
c Da premier en deuxième mois (22 ootobre 1793).
« Gtoyens collègues^ nouvelles captures; d'infômes bigots de prêtres réfractaires vivaient dans des tas de foin dans la ci-devant abbave du Gard : leurs barbes longues semblaient annoncer combien leur aristocratie était invétérée ; ces trois bêtes noires, ex-moines, ont été découverts cachés^ et après eux on a trouvé un trésor en terre....
a J'ai accepté, malgré ma fatigue, l'adjonction du département de l'Oise où je vais me rendre, parce qu'en nettoyant ce département je n'en trouverai que plus de moyens d'extirper le chancre cadavéreux
^îer \19k, et dans laquelle fe trouTe le passage sniraiit : c Dernièrement le peuple d* Amiens, dacs un moment d'efTerrescence et de mécontentementy a brûlé un arbre de la Liberté, et Dumont, le représentant, a été menacé; ce crime, dans le code rérolutionnaire, est d'une nature très-sérieuse, et quelque léger qu'il puisse paraître, il n*a tenu qu'à Dumont en cette circonstance de sacrifier un grand nombre de yies. Mais Dumont, quoique transformé en tyran par les circonstances, n*est pas sanguinaire ; il est par nature et par éducation passionné et grossier, et en d'autres temps, il n'aurait peut-être été qu'un polisson bon enfant. Jusqu'ici il s'est contenté d'alarmer les gens, de les dégoûter de la fie; mais je ne crois pas qu'il ait, directement on intentionndlement, causé la mort de personne, i
de Farislocratie. Patience, et j'en découvrirai bien d'autres.
« DUWLONT. »
Le même jour, seconde lettre ainsi conçue :
a .... Je viens de requérir l'arrestation des prêtres qui se permettaient de célébrer les fêtes ou dimanches; je fais disparaître les cruciGx et les croix^ et bientôt je comprendrai dans la proscription les animaux noirs appelés prêtres. J'ai dissous hier la société populaire, et j'ai nommé un Comité secret chargé du scrutin épuratoire....
ce Je pars pour JBeauvais, que je vais mettre au bouillon maigre avant de lui faire prendre une médecine. Les départements qui sont dans mon étendue vont s'élever à l'envi, et bientôt l'aristocratie au\ abois ne saura plus où se réfugier. La République ou la morti
a DUMONT. »
En effets il arriva à Beauvais le lendemain dans la soirée, se mit aussitôt en rapport avec Levasseur; destitua la municipalité qui existait, en nomma une autre et rendit, de concert avec son collègue, grand nombre d'arrêtés révolutionnaires. Les uns prescrivaient à la municipalité de « consigner aux portes
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tous les citoyens de h ville, » et même de &ire une proclamation à son de trompe pour que chacun ait à rester chez soi, sous peine d'être arrêté par des patrouilles organisées à cet effet; les autres enjoignaient au Comité de surveillance de fournir sur-le-champ des renseignements sur les personnes suspectes^ et de Ëdre incarcérer toutes celles dont la liberté pou* vait compromettre la tranquillité publique; le tout au moyen de visites domiciliaires qui devaient avoir lieu dans chaque maison^ de la caçe au grenier.
Et les autorités d'alors de s'empresser d'obéir^ té« moin les actes suivants :
BÊPUBLIQUE FRAlfÇAISE^ UNE ET IUDIVISIBLE.
LISEATÊ KT ÉGAUTÊ.
«r En exécution des volontés des représentants du peuple Dumont et Levasseur, en mission dans le dé parlement de l'Oise et pour le salut public, le citoyen Fauveau, maréchal des logis, maître-tailleur au 19' riment de cavalerie, stationnant à Beauvais quant au dépôt^ et sur son civisme reconnu,
ff Nous, procureur-syndic du district de Beauvais, en vertu des ordres qui nous sont donnés à cet effet,
et Invitons, et en tant que de besoin, chargeons ledit citoyen Fauveau de surveiQer autant qu'il est en son pouvoir les aristocrates, les contre-révolutionnaires.
n LE CHATEAU DE CHANTILYT
les malveillants^ et tous ceux qui oseraient former des complots ou proférer des propositions contraires à l'établissement et à la prospérité de la République^ une et indivisible^ de les dénoncer au Comité de surveillance de Beauvais, méme^ en cas de flagrant délit, de les arrêter sur-le-champ, pour les conduire audit Comité de surveillance qui, sur lesdites dénonciations et déclarations, prononcera ainsi qu'il appartiendra. La tranquillité de la atrie nous paraissant être, aux yeux du citoyen Fauveau, le but de ses démarches civiques^ il trouvera dans le succès de ses efforts la véritable récompense à laquelle un républicain doit être sensible.
« Le procureur-syndic du district,
ff BeaaTais, le cinquième clu deaxième mois de Tan II delà Républiqae| ime, indirifible et impérissable.
« Signé : RiGAULT. »
Et plus loin :
« Le Comité de surveillance révolutionnaire de Beauvais requiert le département de faire exécuter dans la ville de Noyon l'arrêté de Dumont avec toute Fénei^ie dont il est capable, c'est-à-dire de faire traduire à la barre de la Convention tous les saints, châsses et reliques, et notamment la fameuse chasse de saint Eloy, qui se trouve dans le corps du maîtit*-
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autel^ mesure que propose la section du Muséum de Paris.
« A Bcaimûsy le lextidi, 16 brumaire, deuxième amiée répnblioaine.
« Signé: Diot et Floury. »
Quant à André Dumont, il ne perdit point de temps pour édifier la Convention sur son attitude dans le département de POîse. En effet, dès le lendemain de son arrivée, il lui écrivit une lettre ainsi conçue :
Beanraifly le troisième jour du deuxième mois de la République française une, indiyisible et impérissable (24 octobre 1793.)
« Citoyens collègues,
« Arrivé hier soir à Beauvais, j'y ai trouvé mon collègue T^vasseur, qui m'a fait part de ses travaux. Pour mon entrée en fonctions, j'ai été notifier aux maire et officiers municipaux leur destitution. Après avoir installé les remplaçants, j'ai, séance tenante, requis l'arrestation des premiers. Qu'on ne me demande pas si les destitués parlent bien, ils sont encore à ouvrir la bouche. En quittant ces muets, j'ai été, avec mon collègue Levasseur, à la société populaire ; j'ai vu avec satisfaction que la séance était bien tenue; mais quelle glace 1 La chaleur du Midi aurait
pu à peine la dégeler. On y a lu un conte qu'on se disposait à vous adresser^ et par lequel il ne s'agissait de rien moins que de faire décréter que Beauvais avait été inculpé mal à propos^ et qu'il avait bien mérité de la patrie. Je vous avoue que je n'ai pu alors contenir mon indignation^ et je l'ai manifestée d'une manière peu propre à rassurer les malveillants. « Eh quoil (( leur dis-je, vous vantez votre patriotisme^ quand a des crimes ont été commis et que vous n'en avez « pas livré les auteurs au glaive de la loi 1 Vous vous c dites républicains, et les criminels ne sont pas même a dénoncés 1 N'espérez pas tromper la Convention. (V Je vais lui dire la vérité^ et n'attendez de moi au- « cun ménagement jusqu'à ce que cette ville soit a purgée de tous les royalistes^ modérés et feuillants a qui l'infestent. » Après avoir fixé l'attention du peuple sur tous ceux qu'il doit regarder comme ses ennemis et l'avoir engagé à concourir, avec Tarmée révolutionnaire et nous, à sauver la patrie, nous nous sommes retirés, mon collègue et moi. Les portes de la ville ont été fermées et le sont encore. Six officiers municipaux et six surveillants travaillent en ce moment à une visite domiciliaire dirigée contre les étrangers et les personnes suspectes. On n'était pas fait ici aux mesures révolutionnaires; les fonctionnaires publics ne connaissent pas les responsabilités capitales; les sans-culottes et le peuple ne se faisaient pas une
idée de l'énei^ie républicaine. Nous allons les mettre au pas^ et bientôt Beauvais sera rendu à la liberté. Nous avons passé en revue ce matin les escadrons de la cavalerie révolutionnaire. Cette cavalerie est composée de très-beaux hommes^ qui manœuvrent on ne peut mieux et paraissent très-subordonnés.
a DUMOUT*. »
Quatre jours après, il adressait une autre lettre ainsi conçue :
c Le leptième jour du deuxième moii de Fan II
(28 octobre 1793).
<K Autant j^ai lieu de me plaindre de l'esprit public à Beauvais, autant j'ai lieu de me féliciter du feu sacré du républicanisme que j'ai laissé à Breteuil^ où j'ai destitué et remplacé des ofBciers municipaux et des administrateurs du district. J'ai harangué le peuple deux fois; je ne l'ai pas caressé, je ne Fai pas flagorné^ et il a mieux senti et profité de ce que j'ai dit : je ne peux assez vous en faire l'éloge.
« Yoici le détail d'une fête qui a été célébrée à mon retour :
« Les autorités constituées, un bataillon de volontaires^ la société populaire^ les citoyens et citoyennes
Moniteur du 2 norembre
de Breteuîl et des environs célébrèrent cette fête civique dans les épanchements de la plus douce iraternité et aux cris mille fois répétés de : Fwe la Montagne!
a Songez à Beauvaisy ne le perdez pas de vue; il y a de grands maux^ il lui faut de grands remèdes; il faut là développer de grandes mesures : il en est temps encore^ mettez-moi à même de les prendre.
DUMONT
De son côté^ l'armée révolutionnaire ne voulut point rester en arrière. Dès son arrivée à Beauvais, elle avait fait de nombreuses perquisitions^ qui avaient surtout pour but la découverte des valeurs d'or et d'argent^ et de tous les objets ayant quelque valeur, pouvant se trouver chez des particuliers^ des prêtres ou des églises et communautés. C'est le résultat de semblables recherches qu'une députation apporta à la Convention, le 17 brumaire an IL Le procès-verbal de la séance raconte ainsi l'incident :
Séance du M brumaire de la Comment ion * .
(c On admet à la barre une députation de l'armée révolutionnaire.
Moniteur du 9 noYembre
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« Des caisses remplies d^or et d'arçent entrent avec elle.
« L'orateur de la députation : Liberté j Égalité, Fraternité.
« Citoyens représentants j satisfaits de leur conduite^ de vrais républicains se présentent dans le sanctuaire des lois pour vous apporter le fruit de leurs recherches et de leurs efforts.
« Arrivés à Beauvais, chacun pour y exercer sa mission respective, Mazuel et Girard se sont aperçus que le modérantisme y faisait encore des menées sourdes, mais actives. Aussitôt nous avons voulu substituer le républicanisme au monstre de l'aristocratie. Ce qui a rendu nos opérations plus Êiciles, c'est la présence successive des députés Montagnards, André Dumont et Levasseur. Aidés de leur énergie, nous sommes parvenus à faire des habitants de Beauvais un peuple de bons républicains; mais, pour opérer un si grand bien , nous ne vous dissimulons pas que des actes de rigueur ont été et sont encore nécessaires. Déjà l'un des conspirateurs arrêtés par nos soins a été frappé du glaive de la loi; d'autres vont subir la même peine. Un autre obstacle que nous avons rencontré, c'est l'égoïsme ; mais il n'a pu résister à l'impulsion que nous avons donnée. Nous venons déposer sur l'autel de la patrie les amas corrupteurs que Élisait l'aristocratie du commerce* C'est
dans des caves que nous avons trouvé l'or et l'argent que nous apportons : dix-sept mille deux cent huit livres en or^ tant en doubles louis qu'en quadruples; quarante-cinq mille cinq cent cinquanteneuf livres quatre sous en argent y dix-huit vieilles médailles en or^ cent vingt-quatre marcs d'argent ; vingt croix qui servaient à décorer les ci-devant Chevaliers du Poignard. (On applaudit.) Si la cavalerie révolutionnaire^ dont le zèle nous a parfaitement secondés^ eût fait un plus long séjour à Beauvais^ nos recherches eussent été plus fructueuses encore^ mais vos ordres les ont appelés ailleurs. Nous sommes accompagnés d'un membre du Comité de surveillance de Beauvais et de quatre officiers de la cavalerie révolutionnaire, dont le patriotisme veille pour le bien de la République. Nous demandons à être entendus au Comité de salut pubUc pour lui donner de plus amples détails sur nos opérations. » (On applaudit.)
Cette demande convertie en motion est décrétée.
Pendant que ces fidts se passaient à Paris, le conseil de surveillance de Beauvais prenait à son tour un arrêté ainsi conçu :
« Le Comité de surveillance de Beauvais intimement convaincu que rien ne s'oppose tant à la marche rapide d*une révolution qui doit tous ses succès à la force irrésistible de la vérité^ que l'ignorance et l'er-
reur^ et qu'aucune cause n'a plus propagé Farreur et le mensonge que les préjugés religieux ;
« Ck>nsidérant qu'il est temps enfin que des hommes qui veulent être libres ne se dégradent plus^ sachant conserver leur relation avec l'Être suprême qui ne peut agréer l'hommage de farces dites religieuses, de cérémonies puériles et ridicules inventées par les prêtres^ étemels imposteurs , toujours d'intelligence avec les rois, pour perpétuer l'abrutissement et l'esclavage de l'espèce humaine ;
« Que l'unique moyen de plaire à l'Être suprême , qui n'a jamais institué ni fêtes ni dimanches, ni pratiques presby térales , est d'observer religieusement les lois de toute société légitime au sein de laquelle nous existons, et d'être juste, humain, bienfaisant;
« Que les hommes réunis en société se doivent les secours réciproques de leurs bras, de leurs travaux et de leur industrie, et doivent toujours être prêts à oflfrir ce secours quand la loi leur commande , qu'il serait injuste et antisocial d'exiger des services de nos concitoyens si nous leur refusions ceux qui sont en notre pouvoir;
« Arrête :
« j4ri. 1 •'. — Les jours ci-devant connus sous la dénomination de fêtes et dimanches inventés par l'avarice, l'orgueil et la superstition sacerdotale , aucun
citoyen ne pourra se refuser de tenir ses magasins, boutiques et ateliers ouverts^ et ne pourra suspendre le métier ou la profession qu'il exerce.
« Jrt. 2. — Il ne sera permis aux citoyens de fermer leurs boutiques^ magasins ou ateliers, et de suspendre leurs travaux que les derniers jours de décade.
« ^ri. 3. — Les hommes connus ci-devant sous le nom de prêtres, sont invités, au nom de l'éternelle raison, de substituer à leurs fêtes et cérémonies insisignifiantes, des fêtes civiques; de convertir leurs noms de prêtres en celui de prédicateurs de la morale, et d'être enfin de vrais républicains.
fL Signé : Diot, i^ice^résideni ;
Floury, secrétaire, membre du comité^. »
Cet arrêté , transmis à .Compiègne , à Senlis et à Clermont, y reçut l'accueil le plus favorable.
Le conseil du district de Noyon, notamment dans sa séance du 26 brumaire (16 novembre 1793) décida que cette délibération serait lue et publiée solennellement dans toutes les communes du district, et que les officiers municipaux seraient tenus d'en maintenir sévèrement la juste et nécessaire exécution.
De telles excitations ne pouvaient manquer de
Arckum tU la préfeeture tU POisê
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porter leurs fruits. Aussi vit-on bientôt des membres du clergé renier leur passé, et, soit par crainte, soit par entraînement, donner l'exemple de ces faiblesses coupables qu'engendrent toujours les grandes secousses. C'est ainsi que le 23 brumaire (13 novembre \793)y \e cîioj-en Loranger, curé d'Attichy, se présenta à la séance publique où étaient réunis' le maire, les officiers municipaux et les membres du conseil de la commune, et après avoir « réclamé l'attention de l'assemblée, fit la déclaration suivante :
ce Je dépose tout caractère ecclésiastique; je renonce pour jamais aux pratiques du culte catholique^ que je regarde comme autant de cérémonies inventées par le mensonge et la cupidité; aussi plus de messes, plus de vêpres, plus de confession; n'attendez plus de moi aucuns actes semblables, dans ce moment où le voile de l'imposture se déchire, où la r'érité paraît de toutes parts, j'ai honte de vous tromper encore, je ne veux plus être prêtre, je donnerais la moitié de mon sang pour ne l'avoir jamais été, je n'en reste pas moins attaché à la véritable religion, à cette religion qui dit à cha(|ue homme : sois juste, sois bienfaisant, fais ton bonheur en faisant celui de tes semblables; je serai toujours l'ami et l'apôtre de cette religion, mais aussi je ne veux plus en connaître d'autre.
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ce Je demande que l'assemblée municipale veuille bien faire consigner dans son registre la présente déclaration et en envoyer copie aux administrateurs de ce district et du département. »
Cet extrait fut^ en efiet^ transmis au district et lecture en fut faite le 24 brumaire^ an 11^ au Conseil qui, après avoir applaudi au sentiment du citoyen Loranger^ « le premier parmi les prêtres du district qui se soit élevé au-dessus des opinions destructives de l'ordre social et opposées aux lois de la nature en choisissant une compagne vertueuse, et en venant déclarer qu'il renonçait à tout culte superstitieux et trompeur pour n'embrasser que celui de la raison et de la vérité^ » arrêta que mention civique de la déclaration du citoyen Loranger serait faite au procès- verbal de la séance du jour et que cette déclaration serait transcrite en entier sur le registre ^
Le même jour la Société populaire de Clermontsur-Oise se rendait à Paris et présentait à la Convention un ci-devant prêtre et une ci-devant religieuse, unis par les liens du mariage.
Le prêtre prit alors la parole et entretint l'as-
1. Malgré cette manifettation, Loranger fut mis en arrestation le 23 frimaire sniTant (par ordre de Bollet, représentant du peuple piés Tannée du Nord« passant à Noyon ponr se rendra à Compiègna), sons raeoosation de manoBUTres contre-réyolutionnaires.
semblée de son mariage avec la citoyenne qui l'accompagnait et qui, par son civisme^ avait mérité rhonneur de représenter la liberté dans une cérémonie publique; puis il sollicita pour elle Tautorid'ajouter à son nom celui de Liberté.
Mais Merlin s'opposa à ce que l'on pût prendre des noms semblables, a La liberté^ l'égalité^ dit*il^ « appartiennent à toute la République : tous les France çais doivent les aimer et personne n'en doit prendre ff le nom. )> Il demanda donc qu'on passât à l'ordre du jour sur la pétition; ce que fît l'assemblée ^ »
Cependant André Dumont avait quitté un instant le département de l'Oise pour faire sa tournée dans celui de la Somme où la Commission révolutionnaire l'avait surnommé \ Attila de tous les aristocrates et des modérés^. C'est de ce département qu'il écrivait le 1 1 Mmaire an II (i " décembre i 793) :
« Le charlatanisme religieux fait naufrage. La dé* prétrisation est à Tordre du jour. Les lettres de prêtrise pleuvent autour de moi partout où je vais et elles sont toujours accompagnées des lettres les plus originales; les uns conviennent honteusement du rôle
1. Xéimpress. du Monit.j 26 brumaire an II (16 norembre 1793)|
t. XVm, p. 430.
Monit. do 13 octobre
de charlatans qu'ils ont joué ; d'autres disent : nous étions des imposteurs et nous allons devenir les apôtres de la vérité ; d'autres enfin déclarent qu'après avoir été complices de toutes les atrocités commises au nom du fanatisme, il ne leur reste d'autre ressource que celle d'expier par leurs remords les maux qu'ils ont causés. Ils me conjurent de rendre publiques leurs déclarations afin d éclairer leurs semblables.
« Vous sentez combien la collection de ces déclarations sera intéressante. Des prêtres devenus hommes^ c*est sans doute là un miracle bien plus frappant que ceux que nous prêchaient les émissaires noirs. Partout on ferme les églises^ on brûle les confessionnaux et les saints; on fait des gargousses avec les livres des lutrins. Je reviens de Péronne où la fête de la Raison se célèbre avec toute la simplicité de la nature. Tout l'ordre des vrais républicains est dans les épanchements de la plus douce fraternité. Une montagne couverte de gazon était élevée sur la place ; une femme représentant la Liberté était à la cime. Tandis que les saints et les saintes se disputaient avec les titres de noblesse^ à qui brûlerait le mieux et disparaîtrait le plus vite^ la noblesse s'embrasa plus tôt et se réduisit en cendres. Le clei^é, plus dur et plus acariâtre^ fit quelques difficultés; mais il n'avait différé que pour mieux sauter^ et il fut en effet
détruit en un instant^ sans qu'il s'opérât même la moitié d'un miracle.
« Les campagnes avaient toutes des députés à cette fête; ils n'attendirent pas mon prône républicain pour crier : « Plus de nobles, plus de prêtres; la « liberté, l'égalité et la raison ! » Deux mariages se firent sur la montagne, et l'un des époux était en divorce. Cette fête, à laquelle assista mon collègue Duquesnoy, se termina par des banquets et des danses; mais ce qu'il est bon de remarquer, c'est le propos de plusieiu^s filles venues de la campagne :
w Ils viendront cor chez curés y nos dire que des « morciaux de bas sont des saints : oh ! leur dirons : a OS êtes des menieuSy oh ne isolons pus de ifous. »
« Il faut néanmoins convenir que messieurs les saints étaient des personnages bien précieux à garder; car j'apprends à l'instant que parmi tous ceux qui se rassemblent dans les salles du département, la seule têle de monsieur saint Jean vaut cent cinquante mille livres. Ils étaient si luxurieux, ces messieurs, qu'on avait fait à leurs os de petits édifices en or et en argent, et qu'au lieu de tuiles ou d'ardoises on les
avait couverts de pierreries.
« Ddmout, »
Ce langage passionnait de plus en plus les ardents patriotes du département de FOise. Aussi à la séance
du 1*'*' nivôse la Société populaire de Compiègne, sur la proposition d'un de ses membres, décidait qu'il serait écrit à André Dumont pour lui dire qu'il avait bien mérité de la Patrie et particulièrement de la commune de Compiègne, et lui annoncer que le Temple de la Raison avait fait, dans la ville, place à celui de V Erreur et de la Superstition.
Toutefois le surlendemain, la même Société rapportait son arrêté, mais seulement pour la partie énonçant que Dumont avait bien mérité de la Patrie, « sur le motif que cette couronne difficile à mériter ne devait être donne*e que par la Convention, plus à même que la Société de la décerner à ceux qui Pont véritablement gagnée; que pour elle, elle ne pouvait que payer de la plus vive reconnaissance les services essentiels rendus par Dumont à la République et particulièrement à la commune de Compiègne*. »
Le 8 du même mois, André Dumont était à Boulogne- sur-Mer et, de celte ville, il annonçait à la Convention, qu'il allait retourner à Noyon. « Je suis, ajoute-t-il, comme un missionnaire républicain : je prêche partout Famour de la patrie et à quelques intrigants près, et tous les prêtres et nobles, je croîs avoir tout converti. Salut. »
l. Art9Û9U de iû préfecture de roise.
Une fois revenu dans l^Oise, il écrit, dans les premiers jours de février 1794 :
« Les autorités constituées sont entièrement renouvelées dans ce département. Ces. opérations se sont terminées par une fête où on a fait un auto-da-fé des signes de féodalité.
« La cérémonie du mariage de deux prêtres a été célébrée : ils ont prouvé, par leur choix, qu'ils aiment encore les friandises.
« Jadis les satellites du tyran avaient massacré des citoyens dans la salle de spectacle de Beauvais; la salle vient d'être fermée et il eo a été construit une nouvelle dans une église*, j»
Plus tard, rendant compte d*un fait qui s'est passé dans l'arrondissement de Beauvais :
a II vient, dit- il, d'être commis un crime afireux dans la commune de Brée^y chef-lieu dans le département de l'Oise. Le jour même où l'arbre de la Liberté a été planté, des scélérats ont eu l'audace de le scier; j'ai fait arrêter les prévenus de ce crime et les ai fait traduire devant le tribunal criminel de
i/offiV. du 5 féTrier
2. n s*agit de la commune de Bretlet, chef-lieu de canton de rarronde BeanTaif .
l'Oise. Les citoyens de Br^e invoquent une vengeance exemplaire sur les coupables.
a DUMONT*. »
En même temps il rend à Amiens l'arrêté suivant : « Liberté y Égalitéy Fraternité ou la mort.
a Amiens y le 23 pluTÎÔse de Tan II de la Bépabli({ae française, une et indivisible (11 feTrier 1794).
a André Dumont, représentant du peuple dans les départements de la Somme et de l'Oise.
« Informé que d'hifames scélérats ont eu l'audace de scier l'arbre de la Liberté, planté le 20 de ce mois en la commune de Bresles, chef-lieu du canton du district de Beauvais;
« Informé également que d'après le rapport qui a été. fait à l'agent national de ce district et sur les renseignements qu'il a pris, un grand nombre d'individus prévenus d'avoir commis cet horrible attentat ont été arrêtés;
« Considérant qu'un grand exemple doit être donné et qu'il est urgent de faire tomber le glaive de la loi sur les têtes coupables.
Monit. du 28 février
a Considérant aussi que la grande quantité de témoins occasionnerait des frais considérables qui seront évités en faisant faire l'information sur les lieux ;
« Considérant enfin qu'il faut que la justice nationale fasse tomber les têtes coupables sur le lieu où le crime a été commis :
« Arrête que : conformément à la loi du 22 nivôse, le procès sera instruit par-devant les juges du tribunal criminel du département de l'Oise. En conséquence charge l'accusateur public près ce tribunal de faire sur-le-champ toutes les poursuites nécessaires contre les auteurs, instigateurs ou complices de l'attentat horrible commis à Bresles et le charge de lui rendre compte exact des suites de ce procès.
« André Dumowt*. »
1. Voici en quels termes M, Doyen raconte cette affaire : « Le 9 férrier au matin le district (de Beauvais) fut informé que Tarbre de la liberté de la commune de Breiiles arait été scié pendant la nuit. L'ageni national Girard et un membre du Comité de surveillance furent expédiés sur-le-champ à la recherche des coupables avec une escorte de 50 ca?aliers de Tarmée réTolutionnaire et des dép6ts. Après une longue enquête, quatre ou cinq malheureux furent arrêtés et transférés dans les prisons de Beauvais et l'on rapporta en même temps Tarbre coupé comme « témoignage s de la violation des droits du peuple....
c Avant de quitter Bresles, Girard fit dresser un poteau de 8 pieds d'élévation à la place qu'avait occupée Tarbre de la liberté et j plaça rioscription suivante en gros caractères :
c Le 21 pluviôse une main infâme et criminelle a ici coupé l'arbre
Dans une autre lettre datée à Amiens^ du 4 ventôse. Fan U (22 février 1794), il s'exprime ainsi :
« Tous nos ci-devant sont arrêtés, et il n'est pas de moyen qu'ils n'emploient pour prouver qu'ils ne sont pas de la caste justement maudite qu'ils chérissaient. Si la république était, comme la monarchie, appuyée
facré de la liberté. Les bons républicains doirent apprendre, par cet attentat, à Teilier continnellement à ce qne les ennemis da peuple ne puissent jamais attaquer sa souveraineté; quand les coupables seront punis de leurs forfaits, il sera replanté Tarbre de réunion et de la liberté qui alors, sûrement, sera conservé par les vrais républicains. U les coavrira de Tombre de son feuillage respectable, et c*est au pied qu'ils apprendront à aimer et à suivre les lois de la nature et celles delà République. Guerre étemelle aux tyrans, aux ennemis du peuple, et paix aux chaumières, ainsi qu'à leurs babiUnts. Vive la République! »
ff André Dumont se trouvait dans le département de la Somme, lorsqu'on lui demanda de prononcer sur Tattribution de cette affaire. Il avait à choisir, en vertu de ses pouvoirs, entre le tribunal révolutionnaire de Paris et le tribunal criminel de Beau vais : il préféra ce dernier. On voulut entourer le jugement d'une solennité qui fît sur les esprits une impression profonde, et le tribunal désertant le local ordinaire de ses séances, alla siéger dans la salle immense de la Société populaire. Les accusés comparurent au nombre de cinq ; c'étaient les nommés Fortin, Devienne, Larive, la femme Fortin et la femme Devienne, tous appartenant à la classe des cultivateurs, tous dans la force et Péclat de la jeunesse. Environ 90 témoins furent entendus, et le 2k février (6 ventôse) après deux jours de débats, suivis avec anxiété par plus de 3000 spectateurs, le jury composé en grande partie de révolutionnaires ardents, acquitta Larive et les deux jeunes femmes et déclara coupables Fortin et Devienne. Le président Dagueaux prononça Tarrét de mort contre ces deux infortunés, et le 25 février, à onze heures du matin, leurs tètes tombèrent à Bresles, sur le lieu même du délit, i {ffist. de la pUU de BtawaU^ t. II, p. 435.)
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sur les crimes^ elle pourrait vendre la roture comme on vendait la noblesse; nos ci-devant achèteraient cher le nom honorable de sans-culottes.
ce DUMONT. »
\je 16 du même mois (6 mars 1794), il se rend a Compiègne^ assiste à la séance de la Société populaire^ monte à la tribune et dans un discours souvent interrompu par les applaudissements, il annonce « la défaite prochaine des tyrans coalisés » et manifeste le désir de voir les citoyens se livrer au délassement de la danse les jours de décade^ après la lecture des lois et le chant des hymnes patriotiques. Il termine en disant « que la commune de Compiègne a présenté à la République le plus grand exemple dans la révolution, celui de se bien montrer, et assure qu'il en rendra le plus fidèle compte à la Convention nationale.
En effet, il écrit le même jour à ses collègues :
« A l'exemple de Paris et de Versailles, la commune de Compiègne prouve toute l'horreur que lui inspire le seul nom de roi. Les habitants sont tous à la hauteur et s'il y existe de faux frères, ils s'y tiennent bien cachés. La Société républicaine y est ex-
cellente et très-suivie ; la jeunesse y reçoit une belle éducation; tous les moyens sont mis en œuvre pour faire chérir la révolution. La Convention est révérée, les lois y sont exécutées et la chose publique va bien. IjCS forêts n'y sont plus dévastées; la leçon que j'ai donnée aux voleurs de bois et la surveillance qu'on exerce dans la forêt, tout concourt au respect de cette propriété nationale.
« L'esprit public, dans le district de Clermont, se prononce bien, et bientôt les communes du département de l'Oise rivaliseront en amour de la liberté et de la république.
« On vient de trouver dans les livres de l'infâme Voyer d'Argenson deux gravures sur satin, l'une représentant Capet, d'exécrable mémoire, et l'autre son fils, monté sur un dauphin, portant devant lui un médaillon sur lequel se trouvent les figures ignobles de deux raccourcis; on lui fait tenir à la main un drapeau couvert de fleurs de lis au milieu desquelles on voit la figure de la fille de la scélérate Anioinelte.
<r Ces deux gravures sont envoyées au Comité de sûreté générale. »
Le lendemain André Dumont se rend à Senlis, il assiste à la séance de la Société populaire et « dans un discours énergique, il développe les mesures
diaprés lesquelles on peut et l'on doit juger les patriotes; il rappelle aux vrais républicains les sentiments qui doivent seuls pénétrer leurs cœurs, et leur fait sentir que le niveau de l'égalité n'est pas un vain nom, un mot vide de sens; il leur démontre que tôt ou tard le rasoir national ne peut manquer d'atteindre les tètes coupables; il invite à la paix, à la concorde, sans lesquelles il ne peut y avoir de liberté, de bonheur, d'égalité, de république*. »
De Senlis il retourne à Amiens et y écrit le 25 ventôse (1 5 mars 1 794) la lettre suivante qu'il adresse aux membres des Comités de surveillance du département de l'Oise :
« Un vaste complot a été ourdi : le Comité de salut public vient de le faire connaître, il n'y a pas un instant à perdre, citoyens; il faut arrêter tous les intrigants, tous les ennemis de la République. Ne laissez pas en liberté un seul individu suspect; toutes considérations doivent cesser et disparaître quand il s'agit du salut public; surtout ne souffrez plus que les individus notés d'incivisme restent chez eux; faites-les promptement incarcérer, à peine d'être vous-
1. Procès-verbal de la téaDce du 17 ventôse, an II. {Archivu dt la fréfêcÈ. dé à'OUê,)
mêmes destitués. Le coup de massue est portée tous les emiemis de la patrie doivent tomber.
c Vive la République 1 »
a DUMONT. »
r>eux jours après le départ de cette lettre, il en reçoit une autre du Comité de surveillance de Beau* vais, où figure le nommé Prieur dont nous aurons occasion de parler plus loin ; on y trouve le passage suivant :
« Nous sommes en train de balayer la scélératesse de notre commune; mais depuis longtemps ceux qui redoutent notre surveillance, vont se réfugier dans les campagnes où ils conspirent à leur aise, et se placent même. Fais-nous délier les mains, faisnous rendre le ressort du district et nous te répondons sur notre tête de le purger de tous ces scélérats qui retardent la marche du gouvernement révolutionnaire. Réponds-nous par le même courrier; nous attendons pour agir en vrais sans-culottes.
ce Salut révolutionnaire.
« Signé: Prieur^ etc., etc. n
Aussitôt André Dumont de répondre :
u Je vous félicite, citoyens, de vos opérations et
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de votre zèle : je dois me rendre chez vous le 1 1 . Je m'y serais même rendu aujourd'hui si je n'avais été retenu indispensable ici où je ne suis arrivé que hier. Je vous envoie quelques exemplaires d'une adresse que je vous engagea lire : je suis informé qu'on débite que plusieurs fonctionnaires publics vont être arrêtés. Je n'ai pas besoin de vous observer qu'il ne faut pas écouter les passions de certains individus et que vous devez être doublement circonspects lorsqu'il s'agit d'un fonctionnaire public^ que les passions, les jalousies et tous les genres d'aristocratie poursuivent avec acharnement. Pesez mon opinion dans l'adresse que je vous envoie et jugez-la. Oui, les citoyens Saint-Just et Robespierre vous l'ont dit, la malveillance veut entraîner dans l'abime les véritables patriotes; déjouez toujours les infernales manœuvres des intrigants. Soyez tenîbles envers tous les ennemis de la patrie^ mais défiez-vous de l'intrigue et ne précipitez rien. Quant aux fonctionnaires publics^ si vous avez des doutes sur certains d'enti*e eux, prenez les mesures de sûreté^ mais n'oubliez pas que j'arrive le 1 1 et bornez- vous jusque-là à surveiller ces fonctionnaires.
« Salut et firaternité.
« Signé : Dumout, représeniant du peuple. »
Puis, quelques jours plus tard^ il lance la proclamation suivante:
« La République ou la mort^.
a André Dumont^ représentant du peuple dans le département de la Somme et de l'Oise ,
V A ses concitoyens, à ses frères et à ses amis,
c< La République s'aftermit chaque jour, les trônes s'ébranlent; les despotes sentent approcher la mort; les prêtres, ces animaux voraces, ces fléaux de l'espèce humaine, rougissent du rôle infâme qu'ils ont joué ; les ci-devant nobles sont reclus ; il ne nous faut plus maintenant que de l'union pour écraser nos ennemis. Les intrigants se réveillent, la calomnie est mise en usage, mais nous voulons être libres^ nous le sommes et rien ne résistera à notre volonté. Le royalisme chercherait en vain à relever sa tête hideuse; la vertu confond toujours le crime; le fanatisme voudrait en vain ressusciter de sa cendre, la vérité luit et la raison triomphe. Un peuple qui veut être libre, un peuple en révolution, est un torrent qui renverse ce qui s'oppose à son passage. Riches égoïstes, accapareurs, voudriez- vous aussi avoir ce
1 Séance da oonseil d^adroinittration da diftrict de NoyoD, da 16 ger* minai. {Arck. Jt iapréf. Jt tOuê,)
rôle à jouer dans la scène nouvelle des intrigants ? La mort est votre partage, les Français sont républicains^ ils chérissent la vertu autant qu'ils détestent le crime. Hommes à préjugés , hommes jadis pleins d'orgueil, ci-devant nobles insensés, quel est donc votre espoir? Seriez-vous assez stupides pour prétendre au retour de l'ancien régime? Vous vous croyiez alors des personnages importants ; vous étiez cependant ce que vous êtes aujourd'hui, à la seule différence que vous étiez des fous en liberté et qu'à présent vous êtes des furieux justement enchaînés. Vous, vertueux républicains , vous, amis de la justice, appuis de l'innocence, pères des pauvres et partisans des vertus sociales, écoutez un concitoyen, un frère, un ami, écoutez- le et pesez ses réflexions. « Une trame infernale, une coalition horrible menaçaient la liberté; l'assassinat de vos représentants devait être le début de la scène sanglante qui devait déchirer la France; cette trame a été déjouée; les chefs des conjurés ont subi la peine réservée à tous les ennemis de la République ; leur projet était de perdre les patriotes et de les sacrifier tous. Craignez d'être encore les dupes des intrigants; depuis longtemps je vous prêche de la défiance envers les patriotes de fraîche date, les aristocrates déguisés, les intrigants affublés d'un bonnet rouge; depuis longtemps je fixe vos regaixls sur cette méta-
morphose des muscadins en carmagnole ; méfiezvous de ceux qui ne cessent de vous dire qu'ils soDt républicains : un véritable patriote ne le dit pas^ il ne cherche pas à faire juger ses sentiments par son costume; il lui suffit de faire le bien^ et il trouve la satisfaction de l'homme vertueux, qui en payant sa dette civique, rend encore hommage à la vertu. Frappez hardiment tous les aristocrates^ les modérés^ les ennemis de la patrie : mais en tenant en main la massue nationale, tenons de l'autre la balance de la justice. Un fonctionnaire public^ un membre du Comité de surveillance doit avoir un bandeau sur les yeux et bannir toutes passions ou considérations particulières. Le bien général et la justice, tels doivent être les mobiles de ses actions. Dans la Société même on doit étouffer les haines^ les rivalités, les jalousies et les passions^ on ne doit avoir que celle du salut public. Les seuls ennemis des républicains sont ceux de la patrie.
a André Dumont. »
Cependant^ à la fin du même mois un arrêté du Comité de salut public mit fin à la mission d'André Dumont et lui enjoignit de rentrer dans le sein de la Commentions Dumont rédigea alors et fit imprimer
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la circulaire suivante^ qui fiit distribuëe à profu-
sion :
André Dumontj députe du département de la Somme, à tous les citoyens des départements de la Somme et de [Oise :
« Frères et amis,
« Après dix mois d'une mission aussi laborieuse que celle que j'ai remplie près de tous^ le repos m'était un aliment nécessaii*e ; une mesure générale vient de me faire obtenir (ce que je sollicitais depuis plusieurs mob) la cessation de ma mission. Rappelé au sein de la Convention^ je suis à mon poste.
c L'aristocratie et le fanatisme distillaient auda* cieusement leur venin au milieu de vous, lorsque je fus chaîné de m'y rendre; je portai sur-le-champ un coup de massue à ces deux monstres; nécessairement je devais m'attendre à leurs hurlements et à voir élever sur ma tête l'orage de leur fureur et les préparatifs de la vengeance. Peu occupé de mes ennemis particuliers, vous m'avez vu livrer un combat continuel à ceux de la République.
« On ne négligea aucun des moyens propres à vous diviser, mais tous les efforts de l'intrigue sont vains
« Oui, citoyen, tu emportes notre estime; les préceptes que tu nous as donnés, ceux que contient ton adresse, seront toujours la règle de notre conduite et nous ne cesserons de travailler au maintien de l'ordre que tu as établi dans ce district. »
{Suivent les signatures *.)
Le district de Crépy ne voulut pas, non plus, rester en arrière. Le 9 prairial, il transmit à André Dumont l'expression de ses sentiments en ces termes :
« I>es citoyens de cette commune n'ont pas lu sans un sincère r^et ton adresse, annonçant ton rappel. Tu n*es venu qu'un instant chez nous; tu y as fait geimer les principes des plus sublimes vertus. Qu'il eût été consolant pour cette section du peuple français , qui tous les jours fait ton éloge et cite tes maximes, et pour nous de t'y revoir pour t'embrasser en signe de reconnaissance ! Tu y aurais recueilli le fruit de tes peines, tu en aurais été ravi I »
[Suis^ent les signatures *).
Quelques mois après la rentrée d'André Dumont dans le sein de la Convention, un autre député, nommé Richard, montait à la tribune et s'exprimait ainsi :
a La ville de Beauvais qui a toujours donné
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l'exemple de la tranquillité et du patriotisme, se trouve dans la même circonstance que celle de Bordeaux. Cette ville qui n'a commis d'autre fiiute que de n'avoir pas accueilli comme il désirait^ un nommé Mazuel^ l'un des chefe de l'armée révolutionnaire^ a été déclarée en état de rébellion sur un faux rapport de ce Mazuel. Je demande que les trois Comités examinent aussi si l'on ne doit pas rapporter le décret qui déclare cette ville en état de rébellion; c'est l'opinion de nos collègues envoyés dans ces départements \ d
Cette proposition fut décrétée, et bientôt la Convention reçut du nommé Pérard la lettre suivante, chef-d'œuvre de style épistolaire, dont lecture fut
donnée à la séance du 3 frimaire ' :
BeaaTalty le 2 frimaire Tan III de la R^abliqoe^ une et indiTiiilile.
(( Citoyen Président, annonce à la Convention nationale que les opérations dont elle m'a chaîné sont terminées dans le département de l'Aisne.
(( Dis-lui que j'ai fait le possible pour appeler aux fonctions administratives des citovens à la fois révolutionnaires et honnêtes gens; que je crois y
id, (28 norembre 1794), t. XXn, p
être parvenu. Me voilà depuis quelques jours dans le département de l'Oise, peu avancé encore dans cette carrière révolutionnaire; j'y ai goûté déjà la satisfaction la plus douce. Il est délicieux pour mon cœur de te la faire partager.
« La fête du malheur a été célébrée à Beau\'ais décadi dernier; la vieillesse, l'indigence et la nature y ont été honorées et secourues. J'ai été le distributeur de la reconnaissance nationale : c'est un des plus beaux moments de ma vie.
« J'ai embrassé, au nom de la Convention, les êtres
les plus intéressants Les larmes du sentiment
ont coulé de tous les yeux; tout le monde était heureux de la grandeur de la République et de la justice de la Convention.
ce II ne manque plus à la félicité des habitants de Beauvais que la proclamation du décret sollicité par Richard le 8 du mois dernier.
a r^ crime affligea cette cité; que la justice la console et que la gloire lui soit rendue.
« Tout à la République et à la Convention.
'c Signe : Pérard. »
« Un membre réclama alors le renvoi au Comité de salut public pour faire un rapport sur l'annulation du décret, par lequel la ville de Beauvais avait
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été déclarée en état de rébellion^ mais Legendre (de Paris) s'y opposa en disant :
« D n'est pas besoin d'un renvoi pour cela; je demande expressivement le rapport de ce décret. J'ai été envoyé dans cette commune en qualité de commissaire du Conseil exécutif, avec Jean Debry et Merlin (de Thionville), tous deux députés alors à l'Assemblée législative; nous parlâmes aux habitants de cette commune, nous les excitâmes à voler à la défense de la patrie : il ne reste à Beauvais que les vieillards, les femmes, les filles et les enfants. (On applaudit.) La Convention a été trompée depuis par des conspirateurs qui égaraient l'opinion.
« Levasseur (de la Sarthe) : Je rends la même justice aux habitants de cette commune. Ils ont toujours été attachés à la liberté et à la Convention ; il est très-vrai que l'Assemblée et le Comité de salut public ont été abusés par un rapport faux en tous ses points.
« Ui« MEMBRE. Par Mazuel.
u IsoRÉ. Je demande l'insertion de la lettre au bulletin. T^a commune de Beauvais n'a jamais été déshonorée, malgré les menées du contre-révolutionnaire Mazuel et autres qui Font calomniée. La Convention nationale a déjà chargé le Comité de salut
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public de faire un rapport à ce sujet, et j'invite Richard, rapporteur, à le présenter au plus tôt. »
L'insertion de la lettre fut accordée et la Convention vota à l'unanimité le rapport du décret qui déclarait Beauvais en état de rébellion.
La nouvelle de ce résultat causa une vive joie dans le chef-lieu du département de l'Oise. Aussitôt la municipalité se réunit et écrivit à la Convention pour la remercier :
« La commune de Beauvais, disait-elle, a beaucoup souffert des suites du décret du 17 vendémiaire. Le rapport de ce funeste décret rend justice à des citoyens qui n'ont cessé d'être enthousiastes de la liberté; il livre aux remords ces intrigants audacieux qui, à l'aide de complots supposés, ont fait trembler les bons, ont accueilli les méchants, insulté aux mœurs, suscité des haines et poussé le peuple au
désespoir Continuez de signaler les ambitieux,
les fourbes et les hommes de sang, etc., etc *. »
Tels sont en raccourci les principaux événements qui s'accomplirent dans le département de l'Oise, pendant les années 1 793 et 1 794, et qui montrent quel était à ce moment le courant d'opinion qui y dominait.
Revenons maintenant au château de Chantilly.
CHAPITRE VI
Vormée rérolutionnaire i Chantilly. — Ses désordres. — Fête de la Raison. — Collot-d*Herbois à la séance des Jacobins. — La cornmone de Paris enToie Marchand k Chantilly. — Nouveau régime des délrnns. — Perdrix remplace Notté. — Nourriture des prisonniers mise en adjudication. — Arrivée de Martin et de Maisoncelle, agents du Comité de sûreté générale. — Visites minutieuses dans le château. — Repas en commun. — Un soldat se noie dans les fossés. — Conduite des détenus à ce sujet. — Départ de plusieurs convois pour Paris. — Péripéties du voyage. — AITaire du château de Villotran.
Au mois d'octobre 1793, le Comité de sûreté générale de Paris avait envoyé à Chantilly un détachement de l'armée révolutionnaire^ composé de 260 hommes pour remplacer la gendarmerie qui faisait le service intérieur du château.
Ce détachement arriva à dix heures du soir^ à la lueur des torches > au bruit des tambours, remplissant les airs des cris : Ça ira! et traînant deux canons. Il fut logé chez les habitants de Chantilly^ mais le 18 brumaire (8 novembre)^ sur la réclamation transmise à cet égard^ au conseil permanent
mèche allumée^ restaient constamment braquées devant l'entrée principale du château.
Les détenus étaient aussi^ de temps en temps^ soumis à la 'visite d'individus qui se prétendaient chargés de missions particulières. On ignorait s'ils venaient de Chantilly^ de Senlis ou de Paris. Un jour un de ces individus nommé Sergent^ monta sur le pied de la statue du Connétable^ en face de l'entrée du château et prononça un discours des plus violents dont quelques phrases parvinrent jusqu'à la galerie des plombs. Ce discours qui n'avait d'autre but que d'exciter la population contre les malheureux détenus, fut suivi d'un auto^da-fé où l'on brûla quelques tableaux de la maison de Condé qui n'avaient point été vendus*.
C*est à cette même époque que fut célébrée partout la fête de la Raison. La commune de Paris avait chaîné deux de ses affidés^ nommés Clémence et Marchand^ de diriger dans le département de TOise ces sortes de saturnales.
Marchand présida à celle de Senlis. Il en ordonna le rit^ nomma les femmes qui devaient y figurer^ fit enlever de l'église métropolitaine^ où il entra à cheval^ les vases sacrés, les ornements du culte catholique^ et poussa l'impudence jusqu'à se permettre^
Hé«U ùMgi Je im déUntioH de ChantiUf^ par M. BuoqiMU
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sur le maitre-autel^ les actions les plus indécentes avec une prostituée '.
Chantilly eut aussi sa déesse Raison : c'est le 1 5 octobre 1 793 qu'elle daigna apparaître en public.
Le char triomphal traversa la pelouse et passa sous la fenêtre des prisonniers. <c Une foule de paysans^ raconte Mme de Bohm, formaient le cortège; de jeunes filles vêtues de blanc, parées de rubans tricolores, entouraient cette Raison, dont le costume et l'attitude dénotaient la bacchante la plus éhontée.
« Le district de Senlis administrant la maison d'arrêt de Chantilly avait ordonné de préparer aux firais des détenus un somptueux repas qui serait servi sur la pelouse et offert à l'armée révolutionnaire.
ce Des tables d'une étendue démesurée et de nom^ breuses banquettes furent préparées ; » nous vîmes avec horreur^ ajoute Mme de Bohm^ des femmes de la haute bourgeoisie^ venues des villes voisines^ s'y placer avec empressement^ mangeant, chantant, dansant avec les soldats de l'armée révolutionnaire et tous les figurants du cortège.
c( Des salves d'artillerie à poudre brisèrent et firent voler en éclat^ les vitres qui s'y trouvaient exposées. Les prisonniers consignés dans leurs chambres cherchaient à se préserver de ce danger inattendu en
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mettant des matelas contre les fenêtres. Un capitaine de l'armée révolutionnaire ayant aperçu à l'entresol une prisonnière qui, effrayée d'un tel vacarme, ne savait où fuir, tira sur elle deux coups de pistolet chargé à balle, la blessa dangereusement et en outre fracassa l'épaule d'un détenu qui se trouvait dans la même chambre'.
a Vers le soir, douze charrettes encombrées de femmes, d'enfants, de vieillards, de religieuses, entrèrent dans la cour du château. Les saintes filles, enveloppées dans leurs sombres manteaux, attendant avec résignation le coup funeste qu'elles croyaient prêt à les frapper, étaient calmes et silencieuses. Une joyeuse musique militaire précédait ce convoi. Les soldats, les curieux, la foule parée de feuillages formèrent des rondes autour des voitures, et les accompagnèrent jusque dans l'enceinte même de la prison, dont les portes restèrent ouvertes *. >i
Quelques jours après, le régime auquel était soumis le château de Chantilly fut l'objet d'explications delà part de CoUot-d'Herbois devant les Amis de la liberté et de C égalité dans la salle des Jacobins.
1 . La prisonnière ainsi blessée était la femme de M. Caron (Charles- Philippe), cultivateur, et économe d'uue métairie du prmce de Condé, à Vineuil. Elle fut atteinte d*une halle dans le côté.
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Voici comment le procès-verbal de la séance du 20 octobre 1 793, présidée par Dubarran, rendit compte de cet incident.
c( Une société avertit que le château de Chantilly est rempli de procureurs, avocats, notaires, piqueurs, valets de chambre, goujats^ cuistres et autres valets de l'ancien régime.
a Collot-d'Herbois : J'observe à cet égard que dans le temps que j'étais avec mon collègue dans ce département, après que j'eus pris la résolution de corwer" tir le château de Chantilly en prison j la société de Versailles qui en est voisine fournît une idée excel* lente; c'est que Tégalité, trop méconnue et qui est surtout bannie des prisons, fût au moins conservée dans celle-là. Ainsi l'iiristocra te à cinquante mille livres de rente ne fera pas bonne chère, ne couchera |)as sur le duvet, tandis que son compagnon le malheureux sans-culotte mourra de faim et couchera sui* la paille. Là on tire au sort les chambres, on partage le dîner; s'il entre une bouteille de vin, s'il y a 20 sous de dépense, tout cela est partagé et réparti entre tous; celui qui n'a rien ne paye rien. (Applaudi.) »
Marchand^ le représentant de la commune de
Paris, qui était chargé par elle de mettre au pas le
département de l'Oise, partageait entièrement les
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mêmes idées. Le 20 octobre 1793, avant de quitter Chantilly, il vint, accompagné de Tétat-major de Parmée révolutionnaire, faire une visite au château, parcourut l'intérieur de la prison et manifesta son mécontentement de voir quelques détenus vêtus encore avec une certaine élégance relative. Il adressa à cet égard des reproches sévères au commissaire Notté et se récria surtout contre la liberté qu'on laissait à chacun de prendre ses repas isolément. « Je veux, dit-il, que les sans-culottes partagent la table et le logement des muscadins; c'est la volonté expresse de la nation, exécutez-la, ou j'en rendrai compte à la commune ^ »
Dès qu'il fut parti, Notté s'empressa de mettre à exécution une partie de ce programme. Il rassembla dans la cour les prisonniers les plus pauvres et leur délivra des espèces de billets de logement qui leur donnaient droit au partage des chambres occupées jusqu'alors par ceux qu'on appelait les riches. H poussa même l'insulte au malheur jusqu'à forcer des femmes à céder moitié de leur local à des hommes qu'elles ne connaissaient pas et d'une tout autre condition; c'est ainsi que Mme de Bohm, qui, jusque-là, avait habité avec son enfant et sa sœur, une seule
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pièce contiguë à un cabinet^ se vit donner pour compagnon de chambre un maçon qui passait pour aimer à boire^ et un petit aubergiste de Chantilly : c Citoyens, leur dit-elle, un cabinet inhabité tient à cette chambre; nous y logerons si vous voulez occuper la pièce où nous sommes maintenant. )> Les deux nouveaux venus qui, au fond^ étaient de braves gens^ se montrèrent moins exigeants qu'on ne le pouvait supposer, et ils se contentèrent eux-mêmes du cabinet qu'on venait de leur indiquer.
Le rapport que Marchand dut nécessairement faire aux autorités révolutionnaires de Senlis^ amena bientôt une nouvelle organisation beaucoup plus pénible encore pour les détenus.
£n effet, le 5 décembre 1793^ le commissaire Notté fut remplacé par ce même Perdrix, le ci-devant peintre du prince de Condé, dont nous avons déjà eu l'occasion de parler*. Cet homme que son extérieur, son accoutrement (il portait une carmagnole d'étoffe tigrée et un bonnet tout garni de poils) et ses manières recommandaient à un emploi de ce genre, eut à cœur, dès le début, de justifier la con-
2. François-Jean Perdrix était né i Paris. U moomt à Chantilly en sa maison, grande me, le 26 mai 1809, à Tftge de 73 ans. Il a^ait donc 50 ans passés en 1793. Dans un acte en date du 24 prairial an II, il figure comme témoin et prend la qualification de greffier de la justice de paix de Chantilly.
fiance que le district de Senlis avait en lui. Il traita les détenus avec une dureté inqualifiable^ et se rendit odieux par une sorte de prélèvement que, de connivence avec le nommé Ducillon ou Dussignon^ concierge du château, il exerçait sur les denrées que le caprice révolutionnaire laissait entrer ^
Ce Ducillon fut destitué le 5 mars 1 794, comme ayant outrepassé les pouvoirs que lui donnait le règlement, et fut remplacé par le nommé de Buire, concierge-adjoint.
Quant à Perdrix, on lui donna pour commissaire adjoint le sieur Mandron, ancien fabricant de cartes à Paris. Ce fut ce dernier qui s'occupa de recevoir les déclarations que les détenus devaient faire au sujet de leurs revenus, et qui détermina la part des dépenses à répartir sur chacun d'eux, en exécution de l'arrêté pris par le conseil du département de rOise, en date du 1 7 brumaire (7 novembre 1 793) *.
Le 12 janvier 1794, le Directoire du district de Senlis trouvant que le règlement intérieur du château de Chantilly, même tel qu'il avait été modifié, laissait encore aux détenus trop de facilité de communiquer au dehors, en adopta un autre dont la lecture seule suffit pour montrer combien on était peu dis-
1 . Meeit abrégé dt la ttéiention à Chantillf, par M. Bacquet. S. Voje% aux Pièces jusiifieaiives cet arrêté ainsi que celui du district dt SmUis ofprawaiU le raie de répmrtition.
posé à ménager les personnes contre la plupart desquelles on n'avait eu guère à relever que des impu* tations calomnieuses.
Les principaux articles de ce règlement portaient que les détenus auraient tous la même nourriture, laquelle devait être fi*ugale , et que les riches payeraient pour les pauvres ; qu'il n'y aurait qu'une sorte de pain et qu'il n'en serait délivré qu'une livre et demie par jour à chaque individu ; qu'enfin tous les détenus devraient mianger à la même table, et qu'on leur servirait le matin la soupe et le bouilli^ du fro* mage, des pommes et des noix^ et le sbir de la salade, du fromage^ des noix et des pommes.
On prohiba ensuite tous les journaux ou papiers^ et l'on exigea que les femmes de chambre et autres personnes qui^ n'étant pas arrêtées^ avaient consenti à prêter leurs services aux détenus^ sortissent immédiatement du château. Quant à la correspondance^ on n*osa l'abolir d'une façon absolue^ mais en réalité elle fut l'objet des entraves les plus rigoureuses. Aucune lettre ne pouvait partir sans être visée par le commissaire ou l'un de ses subalternes^ et pour s'éparigner toute fatigue à cet égard ^ on exigeait que les détenus n'écrivissent que quelques lignes. Les lettres venues du dehors quand elles étaient remises ne l'étaient que longtemps après leur arri^ vée, et la plupart d'entre elles portaient l'empreinte
de ratures faites par le commissaire. Quelquefois même, ce dernier se contentait de donner aux détenus, à qui elles étaient destinées, lecture de quelques passages; mais ce qu'il n'oubliait jamais, c'était de leur réclamer l'intégralité du port.
A peine le nouveau règlement fut-il affiché qu'il devint l'objet de plusieurs modifications qui ne sont pas moins curieuses à lire^ L'une d'elles notamment fixait à 33 sols par jour le prix maximum de la nourriture de chaque détenu. Or, voici ce qui avait déterminé cette mesure :
Le di^i^t de Senlis ayant chargé Perdrix de foire le nécessaire pour assurer l'alimentation des détenus, le commissaire s'était entendu avec le concierge du château et lui avait concédé la fourniture des repas journaliers moyennant trois francs par tête; mais les administrateurs du district trouvèrent ce prix exagéré. L'idée leur vint alors de mettre en adjudication le service: de la nourriture des prisonniers, et le 2 ventôse an II (20 février 1794), le sieur Firmin Sôrel, épicier à Chantilly, avec lequel nous ne revendiquons aucun hen de parenté, fut déclaré adjudicataire^ moyennant trente-trois sols par tête. Nous verrons plus loin comment il respecta les conditions de son cahier des chaînes.
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C'est à peu près à la même époque qu'airivèrent à Chantilly Martin et Maisoncelle^ agents du Comité de sûreté générale et porteurs d'un ordre de ce Comité^ en date du 1 *' plu> iôse (20 janvier) qui leur donnait pouvoir de se saisu des agitateurs qu'ils reconnattraient dans la maison d'arrêt de Chantilly. Ils se firent annoncer comme n'ayant d'autre mission que d'examiner les motifs d an^estation de chaque détenu^ afin de mettre en liberté ceux qui ne seraient pas notoirement connus pour leur incwisme^.
Us se présentèrent au château avec une escorte composée en grande partie de l'état-major de l'armée révolutionnaire, s'installèrent dans Tappartement du prince de Condé, s'y firent apporter les registres d*écrou^ et procédant à l'appel nominal des prisonniers, ils leur firent subir une série d'interrogatoires qui ne durèrent pas moins de cinq jours, et n'eurent d'autres résultats que de confirmer l'identité de chacun d'eux.
Quelques jours après, Martin et Maisoncelle montèrent dans toutes les chambres et se livrèrent aux investigations les plus minutieuses pour s'assurer que les détenus ne possédaient ni armes, ni couteaux, ni ciseaux.
En agissant ainsi ils semblaient redouter mie ré-
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volte, ou plutôt y provoquer. Après cette équipée^ Maisoneelle disparut. Quanta Martin, il resta à Chantilly, et ce fut sous sa présidence qu'eut lieu à la fin du mois de février 1 794, le premier repas en commun prescrit par le règlement.
Trois tables, longues, étroites et grossières avaient été installées dans la galerie des conquêtes y et tout le monde fut contraint de s'y rendre à des heures différentes. Deux cents personnes auxquelles on distribuait d'avance des numéros, y prenaient place en même temps. Les familles maugréaient à midi et à six heures; les ceUbataires à deux heures et à sept heures
du soir; les prêtres et les religieuses à trois heures et à neuf.
Il fallait apporter linge, sel, couvert et gobelet ou s'en passer ^ Quant au menu, il était invariable : mauvaise viande, quand il y en avait; car, malgré l'obligation qui lui était imposée par le cahier des charges, le traiteur Sorel qui devait fournir à chaque détenu une livre de viande par jour, les laissa pendant des semaines entières sans leur en servir; légumes à moitié gâtés et toujours mal accommodés, tels que pommes de terre germées, haricots et lentillons de mauvaise qualité, trèfle sous forme d'épinards et cidre avarié. I^a portion de pain qui devait être d'une
I^s Prisons en 1793, p
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livre et demie par détenu^ présentait chaque jour un déScit de plus du quart et encore la plupart du temps ce pain n'était-il pas mangeable : souvent méme^ il manquait tout à la fois. Aussi plus d'une fois arrivat-il que des malheureux prisonniers tombèrent en défaillance^ et que des familles entières se couchèrent sans souper*.
Martin^ suivi de quelques officiers de l'armée révolutionnaire et de Perdrix qui avait composé pour la circonstance un chant patriotique^ se promenait constamment le long des tables. Des factionnaires étaient placés à l'entrée de la salle et dans l'embrasure de chaque croisée.
A tant de rigueur et de vexations^ les détenus opposaient une soumission et une douceur qui auraient dû désarmer leurs ennemis. Us donnèrent même en plusieurs circonstances l'exemple d'une générosité dont leurs farouches geôliers n'eussent point été capables. Le 21 mars 1794 notamment, vers 10 heures du soir, un soldai de la huitième compagnie du détachement de l'armée révolutionnaire, nommé Dieudonné, dit la Garenne, rentrant au château, probablement en état d'ivresse, tomba dans l'un des fossés remplis d'eau et poussa des cris de détresse. Aussitôt un jeune
1 . Voyez i cet égard aux pièces jastiiîcatiTet le rapport fait par la muiiicipalité de Scnlit, au sujet des réclamations de Finnin Sorel.
détenu voulut se jeter à la nage pour le secourir, mais les gardes persuadés que c'était un prisonnier qui se débattait ainsi contre la mort, s'opposèrent à cet acte de dévouement, et ce ne fut que le lenaemain matin qu'ils s'aperçurent^ mais trop tard^ que la victime de cet accident était un des leurs. Quant aux détenus^ ils firent entre eux, en faveur de la veuve de Dieudonné, une quête qui produisit environ six cents livres*.
£n partant pour Chantilly^ Martin et Maisonçelle avaient^ comme on l'a vu plus haut^ reçu du Comité de sûreté générale les instructions nécessaires pour faire conduire à Paris un certain nombre de détenus destinés d'avance à servir de proie au tribunal révolutionnaire.
Une première liste fut dressée de concert avec Perdrix le 25 pluviôse (14 février 1794) et affichée dans le réfectoire commun. Elle comprenait 27 personnes, parmi lesquelles furent désignés M^IVf . Regnonval de Rochy, de Nully d'Hécourt et treize ecclésiastiques du diocèse que Ton conduisit à Saint-Lazare.
Le 4 avril suivant^ Martin dressa pour le couvent des Carmes, transformé également en prison^ une seconde liste de 29 détenus de Chantilly. Dans cette liste figuraient MM. de Reguac^ de Corberon, père,
1. Méeii ohrégé dt im détemiion à CkMtilijr^ par M. Bac<{uet«
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La Roghe-Lambeht^ Lapon d-Desessart, Ran don de la TouB, MicHEL-GoussAiN VILLE, père et fils, et GouJOn, avocat, à Beauvaisy qui furent presque tous traduits devant le tribunal révolutionnaire de Paris, condamnés à mort et exécutés.
Pour partir de Chantilly, ce convoi en attendit un troisième qui devait quitter cette localité trois jours après. Otte nouvelle fournée^ suivant l'expression alors usitée, se composait de 25 femmes à la plupart desquelles Perdrix et Martin avaient offert la liberté à condition qu'elles consentiraient à épouser des soldats de l'armée révolutionnaire. Inutile de dire que pas une des détenues n'accepta un pareil sacrifice. Parmi elles prirent place Mme la duchesse de Duras, Mme de Bohm et Mlle de Pons.
Voici en quels termes cette dernière raconte la façon dont lui fut annoncé son départ de Chantilly :
« Le 3 avril, à huit heures du matin, entre chez nous le concierge qui me prie de le suivre chez le commissaire. Je suis cet homme, qui d'un air triste, me fait entrer dans la chambre où jamais les détenus n'avaient l'honneur d'être admis. (Depuis deux mois on ne parlait au commissaire que par une ouverture pratiquée dans le mur.) Là, je me trouve entre Perdrix, premier concierge^ un greffier, deux gen-
darmes et Martin qui se promenait dans la chambre, et qui se retournant de mon côté :
« Tu t'appelles Pons. — Oui. — Donne tes noms de baptême. — Vous voulez sûrement parler à ma mère, je vais la chercher? — Non, non, je te demande tes prénoms. — Les voici; puis-je savoir à quoi vous les destinez? — Tu partiras demain pour une maison d'arrêt de Paris avec d'autres détenus. — Sans maman^ ah I Dieu ! quel sort m*est donc réservé? — Sors à l'instant, ou je te ferai emmener. » Mes jambes pouvaient à peine me soutenir^ j'eus cependant assez de force pour gagner ma chambre : maman n'y était plus; inquiète des bruits de départ qui se répandaient dans la maison, elle descendit aussitôt pour savoir le motif de mon absence . Elle ne l'apprit que trop tôt, et se hâta d'employer tous les moyens de fléchir le barbare commissaire. Ne pouvant le voir, elle lui écrivit à plusieurs reprises, offrit tout son bien à la République, se borna enfin à demander un délai. « Ta fille partira, voilà ma réponse ; » ce fut effectivement celle qu'il fit au bas de la dernière lettre*.
Mme de Bohm ne fut pas plus heureuse. On la sépara aussi de son jeune fils; c*était la un de ces raffinements dont se réjouissaient d'avance les agents
l, l/n épisode Ju temps de ta Terreur^ p. 12.
révolutionnaires : a Je fus appelée^ dit Mme de Bohm^ chez le commissaire : il était assis dans son antre grillé ; Martin lisait^ deux soldats faisaient faction. Après une assez longue attente l'agent dit à Perdrix, en lui rendant des papiers : « Ce sont des bêtises. » — ce U ne faut rien négliger, » reprit le dernier, et mettant ses lunettes, il lut à haute voix : Marie, blanchisseuse, dépose que la femme ici présente lui a dit : a Si les Parisiens avaient une soupe à l'eau pour toute nourriture, ils ne seraient pas contents. » — « Eh bien, me dit-il, qu'as-tu à répondre? — Rien, » répliquaije? D interpella Martin en ces termes : a C'est un fait très-grave, majeur; il compromet la République, prouve le mécontentement, cherche à l'exciter, c'est une tendance. ...» Un des soldats l'interrompit avec fureur : a Les prisonniers, dit-il, en jurant, croient que notre armée veut les massacrer ; nous ne l'avons jamais demandé, tu le sais, si nos supérieurs donnaient l'ordre.... — • La force armée, répliqua Martin, doit, suivant la loi, être essentiellement obéissante.... — Oui, ajouta le soldat, la dépouille nous reviendrait de droit ; on nous la promet tous les jours.... — Assez, assez, » dit l'agent, et par un geste animé il imposa silence; ensuite après avoir estropié mon nom, si facile à prononcer^, il ajouta : « Tu
1. Mme de Bohm aTait été incarcérée toua le nom de aon premier mari qai a'appeUit de Vait^.
partiras demain pour Paris. — Pourrai-je emmener mon fik, lui demandai-je? — Non, reprit Perdrix, je le ferai conduire chez son grand-père ou à Phôpital. » Je tombai évanouie, et quelques heures après cette scène, recouvrant l'usage de mes sens, j'appris de ma bonne Thérèse que, m'ayant trouvée sur le pavé de la cour, un détenu et elle me transportèrent dans ma chambre; le soldat de l'armée révolutionnaire m'avait jetée contre la muraille : j'étais baignée de sang 1 »
C'est Martin lui-même qui se mit à la tête de ces deux convois, et nous empruntons encore à Mme de Bohm le récit des péripéties de ce triste voyage.
« Au point du jour trois mauvaises charrettes arrivèrent dans la cour de notre prison; la garde nationale les escortait; la ville les avait fournies; Martin fit monter sur la plus élevée, comme en triomphe, toutes les jeunes personnes du convoi. La duchesse de Duras, femme sans égale par son noble caractère, ses vertus, sa dignité, s'y plaça sans que Martin osât s'y opposer. Les malheureuses mères, auxquelles on enlevait ainsi leurs fîlles, fondaient en larmes : c'étaient des cris, des gémissements tels que l'on dut en entendre au massacre des Innocents. Tous les détenus se pressaient auprès des voitures, nous prodi-
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guaient les soins les plus recherchés. Le commandant du détachement s'en indigna^ les fit consigner....
«c Martin ayant achevé l'appel nominal des partants^ nous fit jeter, pour ainsi dire, dans les autres voitures destinées aux femmes, tandis que lui-même, accompagné de son scribe, montait dans une antique berline dorée, attelée de quatre chevaux de luxe, équipage somptueux enlevé à cet effet au château de Liancourt. U nous précédait, vingt hommes de la garde nationale de Chantilly nous escortaient; nous traversâmes ainsi la ville, où nous recueillîmes autant d'injures que l'on y comptait d'habitants....
« Martin nous compta de nouveau à Yauderlan, nous poussa et nous fit entrer dans une misérable auberge, où l'on nous servit de la soupe grasse, des légumes, de la viande fi:*aiche, du pain blanc; il arriva que les prisonniers privés depuis plus de six mois de bonne nourriture, mangèrent pour la plupart avec avidité.
c Le repas était à peine terminé, lorsque le commandant de l'escorte nous exhiba le décompte des frais de conduite se montant à trois mille francs; les assignats dans la dépense courante étaient encore au pair. Plusieurs d'entre nous qui, à dé&ut des nonpayantes, devaient solder le tout, se récrièrent vivement. Le commandant jura qu'il ne lui en revenait pas un denier pour sa part- : que les gardes natio-
naux s'acquittaient de cette corvée par patriotisme; ma quote part fut de six cents livres; nous fûmes taxées €ui libitum^.
(c Martin prenait l'avance à chaque village que nous traversions ; son secrétaire mettait pied à terre, ameutait les habitants, venait à leur tète nous insulter, nous couvrir de boue, nous jeter des pierres; c'était, suivant eux, remplir un vrai devoir civique!
« Nous entrâmes à Paris vers dix heures du soir et nous arrêtâmes à la maison d'arrêt de Saintliazare '. »
Enfin un dernier départ eut lieu le 2 mai 1794; seize hommes et douze femmes furent, sur la réqui sition de Martin, transférés à Tancièn collège Duple&«is (depuis lycée Louis-le-Grand) comme agitateurs et récalcitrants sur le régime de la maison darrét.
De ce convoi firent partie M. J.-B. Titon de Villotran, ex-conseiller au Parlement de Paris, Mme Titon, M. François Siry, sa femme et ses cinq filles.
Nous ne pouvons retracer ici le nom de M. Titon de Yillotran sans rappeler un fait qui se rattache à son incarcération, et qui montre quelle était la na-
1. MUe de Pont donna, pour sa part, 192 livres. S. Uê Prisons m 179^, p. 59*
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ture de quelques-uns des citoyens investis alors de l'autorité souveraine à Beauvais.
On sait qu'en tout temps les révolutionnaires ont eu un grand faible pour l'eau-de-vîe, et qu'ils n'ont jamais négligé la moindre occasion de s'emparer et surtout de consommer celle qu'ils trouvaient sous leurs mains. Les perquisitions arbitraires cliez les présumés suspects, devenaient à cet égard une bonne fortune pour eux. C'est ainsi qu'au mois de janvier 1794, lorsqu'on apprit qu'il y avait une certaine quantité de liqueurs au cliâteau de Villotran* d'où M. Titon et sa famille avaient été arrachés au mois de novembre 1793 pour être conduits à Chantilly, l'agent national de Beauvais s'empressa de transmettre au Comité de surveillance la requête suivante :
« L'agent national informé qu'il existe chez Titon de Villotran une provision d'eau-de vie qui reste sans emploi et prive ainsi la consommation d'un secours nécessaire et indispensable, requiert le Comité de surveillance de rendre ce comestible de première nécessité à la consommation publique : à l'effet de quoi Feau-de-vie trouvée chez Titon sera remise aux débitants, conformément à l'arrêt du Comité du département de l'Oise, et le prix à en provenir sera versé
1. Villotmi est une petite oommaoe da canton d'Aoneuil, dans FarrondiiMiiicnt de Beaurab.
dans la caisse du district à la conservation du séquestre apposé sur les biens dudit Titon.
« Beantais, le 8 playiôse, an II de la République.
« Signé : Rigault. »
Aussitôt le Comité statua en ces termes :
« Le Comité révolutionnaire de Beauvais autorise le citoyen Prieur, Fun de ses membres, de mettre l'eau-de-vie dont est question d'autre part pour la consommation des citoyens de Beauvais. »
Le 8 phiriôtei denzième année de la République.
{Suivent les signatures.)
Ce Prieur qui se trouvait investi de cette haute mission 9 était un ancien perruquier, qui se fît plus tard charcutier, ce qui lui a valu le surnom de Prieur randouille. Il se rendit immédiatement au château de \iUotran, y resta quelques jours^ et ne manqua probablement pas de se constituer à plusieurs reprises le dégustateur de Teau-de-vie qu'il devait rapporter. Toujours est-il que le 1 6 pluviôse (4 février 1 794), alors qu'il était de retour à Beauvais, il reçut du nommé Imbault la lettre suivante :
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De Vilotran le 16 playiâie.
« Citoyen, je Vem^oient cinquante bouteilles d^eaude-vie, tousse de Cognac. Tu m'enverras le reçu à mon non. Tu me feras dire s'il faut continuer de t'envoyer le reste.
« Salut et fraternité.
a Imbault.
c Une de cassée. »
Le 22 messidor de la même année^ nouvel envoi en ces termes : .
De Vilotran oe 22 messidor Tan H.
« Citoyen tu recevras cinquante bouteilles dWde^ie, il m'en reste encore environ trente-huit bouteilles^ je suis dcwie d'en gardé deux bouteille pour l'usage des administrateurs qui pouroient ifenir en mission^ si toutefoit tu ni trouve point d'inconvénient. Tu peut en prévenir le C. Girard pour savoir si il ni trouvera pas ardire si non je te les enveray avec les autres ; la citoyenne Rozalie m*a chargé de te dire quel tembrasàe de tout son cœur insi que ta tendre épouse^ elle prie ton épouse de lui acheter deux livre de castonade pour le segond voyage d'eaude-vie elle lui en tiendra conte lorsquel nous fera le
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plaisir de venir nous voir comme nous espérons que cela ne sera pas long.
•c Salut et fraternité.
« Signé : Imbault.
a Au citoyen Prieur ^ aux Jacobins^ à Beauçals. »
Plus tard quand on voulut faire le dénombrement des bouteilles^ on trouva un déficit assez important. Prieur s'empressa d'écrire alors aux membres du district de Beauvais.
c BeanTftifl, 6 frimaira troitième année de la République.
If Fraire et amy,
« Daprais l'ordre du citoyen Rigost agent national et le Comité de surveillance et le citoyen Girard agent national a qui j'ay rendu conte de la distribution de Vo-de-i^ie de ché Titon de Vilotran lors de l'arrivée de set o-de-çie il s*et trouvé par le transport plusieurs bouteille qui ont fuy par les bouchons et trois de cassée; des prose t verbal constate set fait. Je vous prie de me dire ce que je feré de 20 bouteille qui ont servie à remplir les autre qui sont vide; maintenant je vous invite à mescrire un mot sur ce que je doit ûdre à ce sujet.
« Salue et fraternité^ courage^ énergie force et courage.
a Signé : Prieur.
c Nota : Le montant des o-de-çie a été versé chez le citoyen Guédon. »
<r j4u citoyen sans-culotte composant le district
à Beaui^ais. »
Mais cette explication ne parut pas autrement sincère^ et Prieur fut hautement soupçonné d'avoir pré* levé une part beaucoup trop grande sur le liquide en question.
Sa probité, du reste, n'était pas à toute épreuve ; on l'accusa aussi d'avoir abusé d'une perquisition qu'il avait &ite à Beauvais vers la fin du mois d'octobre 1793, dans une maison de la rue Saint-Jean, occupée par la famille Michel- Wallon. Cette perquisition avait eu pour objet surtout de rechercher M. Michel-Wallon fils. Quant à Mme Michel- Wallon mère et à sa fille, elles avaient été arrêtées et enfermées au couvent de Saint-François le 28 octobre, d'où elles furent conduites à Chantilly, le 20 décembre suivant.
Prieur se rendit, en sa qualité de membre du Conseil de surveillance, au domicile de Mme Michel- Wallon , y prit tout ce qui lui convint, puis, apprenant que dans une grange donnant sur la rue de
l'Écu-<lc-Fery et appartenant à la même dame^ on avait caché des objets de valeur, il s'y transporta avec deux de ses collègues et un maçon, et fît pratiquer des fouilles dont le procès-verbal daté du neuvième jour de la première décade du deuxième mois (30 octobre 1 793) rendit compte en ces termes :
<( Après avoir déplacé diflPérentes pièces de bois et notamment un pressoir à vinaigre, nous avons par le même maçon, fait creuser et fouiller la terre, et à quatre pieds de profondeur avons aperçu d'abord un plat d'argent qui aurait indiqué un dépôt ; creusant plus profondément nous avons découvert un amas d'argenterie enveloppée par pièce dans des morceaux de' linge pourri, ce qui nous fit présumer qu'il y avait déjà un certain espace de temps que ces objets étaient enterrés.
« En conséquence, nous avons fait tirer et extraire les différentes pièces d'argenterie trouvées et que nous avons déposées dans une corbeille que nous a prêtée le citoyen Cantrel, un des proches voisins présents à la fouille, et ne s'étant plus rien trouvé dans le trou, nous avons fait porter les dits effets dans le lieu des séances de la municipalité, etc., etc.
« Signé : Pbieub^ Legraud, Girard. »
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Mais ce que ce procès-verbal ne dit pas et ce qui fut plus tard établi^ c'est que Prieur s'appropria bien des ciioses. Du reste il procéda de même chez M. LecuyerMival^ autre détenu de Chantilly^ et dans le château de Troissereux où il s'empara d'une forte quantité de vin et de poisson.
Ces &its motivèrent contre lui une instruction judiciaire qui se termina par un renvoi devant le jury criminel sous Taccusation d'avoir appliqué à son profit partie de l'eau-de-vie trouvée chez M. Titon, et d'avoir dilapida dans la mabon Wallon sous prétexte d'y remplir une mission.
Prieur était accusé en outre d'avoir : a attenté à « la liberté individuelle de plusieurs citoyens ; d'aft voir commis des actes de barbarie et de cruauté^ « soit envers les détenus^ soit envers leurs domes- « tiques ou représentants; d'avoir menacé d'incen- « dier la maison du citoyen Lecuyer'Mival et d'avoir a tenu des propos sales et grossiers aux citoyens déc tenus en la maison de surveillance. »
L'acte d'accusation ajoutait que Prieur avait « mea nacé de couper 300 têtes à Beauvais^ et avait dit « qu'il nourrissait ses chiens de chair de prêtres et fc de nobles^ et que^ pour qu'ils ne se dégoûtassent ce pas^ il leur donnait de la chair de prêtres et de la fc chair de nobles alternativement. »
Convaincu de culpabilité par le jury^ sur les faits d'arrestations arbitraires , Prieur Fandouilte fiit con* damné le 29 fructidor an m (17 août 1794) à six ans de géne^. Mais ce jugement fut annulé pour vice de forme par la Convention, le 22 vendémiaire an IV, et Fex-perruquier - charcutier n'encourut ainsi que la réprobation des honnêtes gens.
Ce jury était composé det eitoyeni
LecouTey , marchand de bois à Compiègne. — Fayard , au Fretoy. — Papayoine, négociant, à Beauvais. — Arachequesne , épicier, à Compiègne. — Crouzet, marchand de bois, à Pont-Ste-Maxenœ. — Didier, marchand de bois, à Qaesnoy. — Leroy, huissier, à Beauyais. — Petit, notaire, à Beauvais. — Radel-Mauger, épicier, k Beauvais. — Bertin, de Compiègne. — Pejon, cnlÛTateur, à Chambly. — Brisse, aq>enteur, k Brombos.
2. La gène était une peine afflictive édictée par le Code* pénal du 25 septembre 1791. L*art. \k de ce Code portait ce qui suit :
a Tout condamné à la peine de la gène sera enfermé seul dans on c lieu éclairé, sans fers ni liens, sans qu*il puisse avoir, pendant la durée « de sa peine, aucune communication avec les autres prisonniers ou c avec des personnes du dehors. »
La peine de la gène a été abolie par le Code pénal de 1810.
CHAPITRE VII
Viute de Bnzotti à Chantilly. — Inoendie ao chàteaa. — Prétendue conspiration. — Le ramoneur Pteul. — • Tranaformation du cliâtean de Chantilly en hôpital militaire. — Départ des prisonniers pour Argenlieu, Nointel, Liancourt et HondainTille.
Indépendamment des prisonniers que Martin fit transférer à Paris, il y en eut auparavant quelquesuns qui ne firent que passer^ pour ainsi dire, à Chantilly, et qui, par ordre d'André Dumont, furent dirigés sur Paris. C'est 'ainsi que le 5 octobre 1793 sept personnes arrivées de Senlis le matin, prirent le joiu* même le chemin de la Conciergerie. Plus tard (4 décembre 1793), Gouy-d'Arcy, ancien membre de l'Assemblée constituante, fut emmené de Chantilly par des soldats de l'armée révolutionnaire et conduit au couvent des Carmes d'où il ne sortit que poiu* monter à l'échafaud^
1 . Le Courent des Carmes et le séminaire de Saint^Sidpiee pétulant la Terreur^ p. 2^^.
ApiiSb fe départ de ces divers convois, les détenus restèrent sous le coup d'une discipline de fer^ et chacun d'eux attendait le moment où son tour viendrait de quitter Chantilly. Le château devint alors Pobjet de visites multiples de la part d'individus qui passaient^ à tort ou à raison^ pour avoir des missions à remplir; mais jamais on ne put se rendre compte du véritable caractère de ces missions. Un jour le bruit courut dans le château^ qu'il était arrivé des commissaires chargés de juger tous les prisonniers. On vit, en eflfet, paraître quatre ou cinq individus ayant à leur tète un homme d'un certain âge qui interrogea tous les détenus par district^ et se borna à leur faire à peu près les mêmes questions. Il s'attachait surtout à demander à chaque détenu s'il était prêtre et pour quels motifs il avait été incarcéré. Plus tard il fit inviter tous les prisonniers^ au son du tambour, à lui remettre des mémoires pour obtenir leur délivrance. Comme on le pense bien personne n'y manqua, mais ce fut une pure formalité qui n'aboutit à rien, si ce n'est à faire briller une fois de plus dans le cœur de malheureux un rayon d'espérance bien vite obscurci*.
Un autre jour arriva le nommé Buzotti, officier des charrois de l'armée. Son extérieur et sa figure
Récit ohrégi de la détention à Chantilly, par M. Bacquet
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lui valurent le surnom de Saneha-Pama, Il commença p^r s'emparer de tous les vivres que les détenus avaient Êiit acheter fort cher pour les malades. Ensuite il fit dans chaque chambre une inspection des plus minutieuses. M. Le Prou de Berthecourt fort souffrant^ pâle et amaigri^ lui réclama^ chapeau bas^ une méchante volaille qui lui appartenait : c( Mets ton chapeau^ répondit Buzotti^ la tête de veau craint le froid; » et il refiisa d'accorder ce qui lui était demandé.
Un peu plus loin^ Mlle Bucquet lui présenta une requête du même genre, dans l'intérêt de son père malade. Cette demoiselle était petite et quelque peu disgraciée par la nature, c Tu es si gentille et si bien faite^ charmante citoyenne, réphqua Buzottî^ qu'on ne peut te rien refuser; ton père aura des œufs au jus à son diner^ »
Bientôt après ce fut le tour de M.|.Des Courtils de Merlemont qui^ par suite d'une attaque de goutte^ était assis dans un fauteuil. Buzotti lui lança alors quelques plaisanteries auxquelles M. Des G)urtils répondit sur le même ton. a Allons^ s'écria Buzotti^ quoique aristocrate tu es assez bon b ; mais dès qu'on ne
marche pas on n'a pas besoin de poulet. »
Quant au farouche Martin^ il revint de temps à
DoeumaUê parîieuIUrs
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autre à Chantilly guettant toujours une bonne occasioa pour composer encore à son profit de nouveaux convois semblables à ceux qu'il avait conduits à Paris. Dans le courant de juillet 1794, il crut l'avoir trouvée. Un jour, en eflFet, vers sept heures du matin, le bruit se répandit que le feu venait de se déclarer dans la cheminée de l'endroit où se faisait le pain et où par conséquent ne pénétraient jamais les détenus. L'incendie fut immédiatement éteint avec les procédés ordinairement employés en pareil cas, et il ne laissa aucune trace extérieure de ses ravages ; mais quel ne fut pas l'étonnement des prisonniers lorsque le lendemain, en entrant dans le réfectoire, ils virent afiBchée une liste de vingt et une personnes qualifiées d'incendiaires et, comme telles, désignées pour être conduites à Paris. En tète de cette liste se trouvait M. Des Courtils de Merlemont; voici ce qui était arrivé : A la premièreniouvelle de l'incendie, Martin accourut avec les commissaires en s'écriant : « Malheur à ceux qui seront soupçonnés ! » et aussitôt il avait fait un semblant d'enquête dont le résultat avait été, suivant lui, la découverte d'une immense conspiration. Ainsi les détenus auraient eu l'intention de brûler le château et de porter atteinte à la République. Des procès-verbaux furent dressés, de prétendues pièces à conviction furent réunies et il ne manqua bientôt plus que la signature du ramoneur du château.
Heureusement poiu* les détenus ce ramoneur^ nommé Paul^ était un brave homme^ qui ne voulut pas^ même au prix de sa téte^ transiger avee sa conscience. Les commissaires le firent venir et le sommèrent de signer une déclaration constatant que c'étaient les détenus qui avaient mis ie feu au château. Paul refusa. <c Je ne signerai pas^ répondit-il^ parce que ça n'est pas vrai^ et à telle raison que j'ai prévenu que la cheminée ne valait rien, qu'il arriverait quelque malheur, et ça n'est pas une fois que j'ai prévenu, mais cinq ou six fois; on peut me guillotiner si l'on veut; j'aime mieux que ça finisse comme ça que de faire guillotiner des innocents'. » En vain on insista, Paul resta inébranlable et en présence d'une telle attitude les membres de la commune de Chantilly n'osèrent probablement pas s'associer aux injustes rigueurs de Martin. Toujours est-ii que le convoi annoncé ne partit pas, et quelques jours plus tard, les détenus ayant appris que le ramoneur Paul était tombé malade, ils lui firent parvenir le produit d'une collecte assez importante. De plus M. Des Courtils de Merlemont lui envoya chaque année, à Beauvais, où il avait transporté sa modeste industrie, une gratification en argent*.
1. Les hommes illustres du département de VOise^ ptr Ch. Bninne^
t. m, p. SO.
S. Dceuments përticuUers,
A partir de ce moment, on n'entendît plus parler de Martin à Chantilly. Du reste, la destination du château de Chantilly, comme maison d'arrêt, touchait à son terme. En effet, dès le 24 prairial an n (13mad 1794) le Comité de salut public avait décidé que ce château serait mis à la disposition de la commission des secours publics pour y établir un hôpital militaire^ et que les détenus seraient transférés dans d'autres maisons nationales. Averti de cette résolution, le Directoire du département de TOise se mit en rapport avec le district de Chaumont, et le 17 juillet 1794 il fut convenu avec ce district que sur les cinq cent cinquante-trois détenus qui restaient encore à Chantilly, quatre-vingts seraient transférés à Argenlieu * ; quatrevingts à Nointel*; trois cent soixante à Liancourt*; et trente-trois à Hondainville *. Il v avait dans chacune de ces localités un ancien château qui avait été converti aussi en maison de détention.
M. Libert, commissaire du département, fut chargé de faire exécuter cette translation qui eut lieu le 6 thermidor (24 juillet) pour cent quatre-vingt-deux détenus; le lendemain on en fit partir cent quatre*
1 . Argenlieu^ ancienne TÎoomté dépendante de la commune d'A^reehy ^ près de Clermont.
2. Nointel^ également situé dans Parrondissement de Clermont. Son château appartenait au duo de Bourbon.
3. lÂancourt^ chef-lieu de canton de l*arrondissement de Ciennont. %. HondainvUU^ ancienne seigneurie située dans le oanton de Mony*
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vingt-sept, et le 9 les cent quatre-vingt-douze qui restaient^ y compris les femmes de service et un orphelin^ quittèrent à leur tour Chantilly^ emportant pour leur route chacun une livre de pain et une bouteille de cidre. Le même jour Robespierre et son parti tombaient pour ne plus se relever^ et deux mois plus tard tous les détenus qui avaient tant gémi dans l'ancien domaine des Condé^ recouvraient la liberté.
En résumé le château de Chantilly renferma^ du 27 août 1793 au 27 juillet 1794, c'est-à-dire pendant onze mois, un peu plus de mille détenus des deux sexes, de tout âge et de toutes conditions. Parmi eux figurèrent notanmient Mme d'Ângely, arrière-petitenièce de Corneille et Mlle Prévost, parente de La Fontaine. On y vit aussi plusieurs octogénaires, entre autres M. de Coincy, ancien commandant de Toulon, âgé de quatre-vingt-cinq ans; des personnes infirmes, telles que M. Picot^ ancien officier de marine qui avait eu la jambe emportée par un boulet de canon ; des malades, des convalescents, des enfants de dix à quinze^ans dont le seul crime était la plupart du temps de porter un nom ayant un parfum d'aristocratie; on vit même plusieurs enfants à la mamelle avec leurs nourrices.
Dès le début, les convois de prisonniers se composèrent presque exclusivement de suspects appar-
tenant surtout à la noblesse, au elei^é ou des gens ayant des rapports plus ou moins directs avec ces deux classes également détestées de la populace; mais plus tard, les patriotes eux-mêmes qui s'étaient distingués dès les premiers jours de la révolution furent débordés par ceux du lendemain et mis également en état d'arrestation. C'est ainsi qu'on vil arriver successivement à Chantilly des prêtres constitutionnels^ des intrus, des sans-culottes et autres individus qui avaient à certains moments manifesté leur ardeur révolutionnaire. De ce nombre était un ancien maire de Ressons-sur-Matz qu'on avait surnommé le père fouetteur parce qu'il avait fait attacher à un arbre et fouetter un jeune homme et sa sœur. Quelque temps après il fîit arrêté lui-même^ et par une bizarrerie du sort^ il retrouva à Chantilly ceux-là mêmes qui avaient été l'objet de ses violences^
1 . Récit abrégé de la détention à Chantilly^ ptr M. Buoqaet*
CHAPITRE VIII
Vente da château de Chantilly comme hien national. — On commence à le démolir. — Plaintei portées au Conseil des Cinq-Cents au sujet de cette Tente, — Suspension des démolitions. — La vente est maintenue par le Directoire. — Inexécution des conditions du cahier des charges par les adjudicataires. — Ils sont déclarés déchus du bénéfice de leur adjudication. — Rentrée du domaine de Chantilly entre les mains du prince de Condé.
L'arrêté du Comité de salut public qui affectait l'ancien château de Chantilly à un hôpital militaire, ne parait pas avoir été suivi d'exécution après le départ des prisonniers. En effet, dans une lettre datée du 3 floréal an II, l'agent national de Senlis écrivait à André Dumont : « La maison de détention qui existait l'année dernière à Chantilly est maintenant abandonnée; il n'y existe ni concierge, ni surveillant, ni pourvoyeur. » Aussi dès le lendemain, le conseil du département de l'Oise décidait que des réparations seraient faites aux grand et petit châteaux, ordonnait la vente des bâtiments de Silifie et de la
cabotière, et instituait les citoyens Huet (Pierre-François) et Vial (Gabriel) gardiens, le premier, du grand château, et le second, du petit.
Huet était encore investi de cette garde le 30 germinal an YI. Quant au château dit d'Enghein, il fut converti en caserne pour la 258* compagnie des vétérans nationaux.
Cependant, le 3 nivôse an IV (24 décembre 1 795) la Convention avait rendu une loi qui enjoignait au Directoire exécutif de faire procéder à la vente des maisons et parcs de Saint-Cloud, Meudon, Vincennes
et Chantilly»
C'est en vertu de cette loi que le 8 fructidor an VI (8 août 1798) Tadministration centrale du département de l'Oise prescrivit les diligences nécessaires pour arriver à la vente du château de Chantilly, à l'exception toutefois des écuries. Le nonuné Godde, entrepreneur de bâtiments^ à Liancourt, fut chargé par la même délibération de procéder à l'estimation de tout le domaine qui fut divisé en 1 20 lots. L'expert ne consacra pas moins de 1 1 3 jours à cette opé* ration.
Le 3 nivôse an VH le ministre des finances écrivît aux administrateurs du département de l'Oise une lettre dans laquelle il demandait qu'il fut sursis à la vente de la partie qui avait été convertie en caserne. Il se fondait sur la loi du 10 juillet 1791 et sur le
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règlement du Directoire exécutif du 22 germinal an rV qui exceptaient de l'aliénation des domaines nationaux les bâtiments affectés même provisoirement au service militaire, et c'est probablement à cette circonstance que l'aile connue sous le nom de château dEnghein doit de subsister encore.
Quant au grand château qui avait servi de lieu de détention et au petit qui lui est contigu^ leur vente fut annoncée par des affiches apposées le 7 messidor an VII; le cahier des charges fut publié le 24 du même mois^ et le 29 ces deux immeubles et leurs dépendances estimés six cent trente-et-un mille quatre cent deux livres furent adjugés par les administrateurs du département de l'Oise, moyennant onze millions cent vingt-trois mille livres à Henry-Amand Cartier fib, demeurant à Gisors, qui fit aussitôt une déclaration de command au profit des citoyens Gérard Boulée, entrepreneur de bâtiments, demeurant à Compiègne et Damoye, demeurant à Paris, près la Porte Antoine {sic.)
Ce prix de onze millions cent vingt-trois mille livres semblerait certainement bien exagéré si .'on oubliait que le montant des adjudications d'alors se chiffrait en assignats; mais en réduisant ce prix en numéraire d'après la valeur des bons de deux t'ers à la même époque, on arrive à un chiffre d'argent qui ne dépasse pas cent quinze mille francs.
i48 LE CHATEAU DE CHANTILLY
Du reste, il ne s'agissait pas dans cette adjudication du domaine de Chantilly tout entier. Ce domaine; comme on l'a vu plus haut, avait été divisé en plus de cent lots, et la vente consentie au profit de Boulée et de Damoye ne comprenait que les bâtiments et une dizaine d'hectares de prés qui en étaient inséparables.
Aussitôt Tadjudication prononcée, les deux nouveaux propriétaires qui n'avaient fait, après tout, qu'une spéculation du genre de celles que pratiquaient alors ce qu'on appelait les baruies noires^ s'empressèrent de prendre leurs dispositions pour démolir le grand château et tirer partie des matériaux de toute nature qui étaient entrés dans sa construction. Plusieurs années se passèrent ainsi, et déjà les démolisseurs en étaient arrivés aux fondations de l'antique manoir des Condé, quand le 16 fructidor an VII (2 septembre 1799) Vezu, membre du Conseil des Cinq-Cents, monta à la tribune et se fit l'écho de réclamations nombreuses qui s'étaient produites au sujet du château de Chantilly. Il prétendit que la vente s'en était faite à vil prix, et que dans cette circonstance le trésor public avait été lésé d'une façon toute particulière. Aussitôt le Conseil des Cinq-Cents transmit, par un message, cette plainte au Directoire exécutif en le priant de s'éclairer à cet égard et de fiaiire prononcer la nullité de la vente dans le cas où
les griefs relevés contre les acquéreurs seraient reconnus fondés*.
Le lendemain^ le ministre des finances écrivit à l'administration centrale du département de l'Oise une lettre ainsi conçue :
a II a été fait des dénonciations graves contre la vente du ci-devant château de Chantilly. On annonce que ce domaine a été adjugé pour la somme de cent mille francs^ tandis que le plomb seul en vaut trois cent mille.
a Je vous recommande de prendre les mesures nécessaires pour arrêter jusqu'à nouvel ordre toutes les démolitions et dégradations que les acquéreurs pourraient se permettre dans cette importante propriété "• »
En présence de cette situation^ Boulée et Damoye firent imprimer un mémoire dans lequel ils protestèrent contre les insinuations dont ils étaient l'objet. Ils s'attachèrent à démontrer que les immeubles dont ils s'étaient rendus adjudicataires étaient loin d'avoir l'importance qu'on leur supposait; que des estimations régulières avaient précédé la vente et que l'ac-
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quisition du ci-devant château de Chantilly avait été poussée avec vigueur par plusieurs concurrents qui désiraient ce domaine. Quant à la prétendue valeur du plomb^ ils soutinrent que tous frais déduits pour l'extraction de cette matière^ il n*en existait pas pour plus de soixante mille francs.
a n nous importe^ disaient-ils en terminant^ de voir promptement lever la suspension qui nous empêche de jouir d'une acquisition légale. C'est ce que nous attendons de l'équité du Directoire; nous le désirons pour nous-mêmes et pour les personnes qui nous ont aidés de leurs fonds. Acquéreurs pour la somme de onze millions cent vingt-trois mille francs^ outre dix-huit mille francs en numéraire pour frais d'enregistrement, boiseries et chambranles, nous ne croyons pas mériter la qualification d'acquéreurs à vil prix.
<c Si nous avions la faiblesse de renoncer à notre acquisition, incontestablement valide et régulière, personne ne doute, dans le département de l'Oise, qu'une vente ultérieure ne fut beaucoup moins profitable à la République. C'est alors que l'intention patriotique du représentant qui nous a dénoncés, serait cruellement trompée. Il ne se présenterait de concurrents que dans l'espoir d'avoir ce domaine à un moindre prix ; encore redouterait-on une nouvelle
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dénonciation. Le domaine ne serait pas vendu, ou le serait beaucoup moins avantageusement.
a Nous ajouterons une dernière considération : Ayant toujours donné des témoignages de patriotisme pendant la révolution^ ayant lié notre existence à la cause sacrée de la liberté^ nous avons cru pouvoir mieux que d'autres, nous présenter pour l'acquisition d'un domaine que le royalisme, toujours espérant, semblait envisager comme mis en réserve par la contre-révolution, dans ce moment où les imaginations faibles conçoivent des alarmes et où les hommes pervers conservent un criminel espoir du retour de Condé, à la tête de la bande royale. Nous avons cru faire un acte patriotique, en nous mettant en situation de renverser cet odieux château, nous bornant à spéculer sur le prix des matières que nous pourrions en extraire. Dans cette opération, les aristocrates ne verront peut-être qu'une destruction; déjà leurs déclamations nous l'annoncent. Pour nous^ dans ces ruines, nous croyons que le patriotisme envisagera un trophée érigé en République.
« Salut et respect.
a BouLÊE et Damoyb. »
Cette argumentation fut couronnée de succès. Le 11 vendémaire an Vin (3 octobre 1799), le Directoire exécutif rendit un arrêté qui confirmait pure-
ment et simplement la vente des grand et petit châteaux de Chantilly et de leurs dépendances. Aussitôl les démolisseurs reprirent leur œuvre de vandalisme. « Qu'on ne cherche plus dans ces lieux , s'écriait Cambry en 1803, le hameau, le pavillon de Venus, le bocage, les colonnades, les statues, les ornements qui le couvraient, c'est un vaste théâtre de destruction, mais qui donne encore une idée de sa pompe et de sa magnificence passées : un silence funèbre règne dans ces lieux témoins de tant de fêtes et de tant de concerts ; le bruit des cors n'y réveille plus le chasseur; les poètes cessent de le chanter, les grâces de le visiter; et pe murmure, que le plaisir déterminait dans les bois, dans les jardins, sur tous les points de Chantilly, n'est remplacé que par le bruit des pics, des masses, des marteaux qui consomment sa destruction ^ »
Néanmoins Boulée et Damoye nejouirent pas longtemps de leur triomphe. £n leur qualité d'adjudicatairesy il s'étaient soumis à certaines conditions de paiement qu'ils n'exécutèrent pas fidèlement à l'échéance des termes fixés par le cahier des charges. Il en résulta des poursuites qui furent dirigées contre eux et qui aboutirent à leur dépossession des immeubles vendus. C'est ainsi que le 1 4 du mois de fructi-
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dor an XI (l*"" septembre 1803) un arrêté du préfet de l'Oise nomma le sieur Godde à l'effet d'estimer les dégradations commises au château de Chantilly par Boulée et Damoye. Un second arrêté, en date du 22 prairial an XII (11 juin 1804) confia au même expert le soin de déterminer la valeur du petit château et des restes de l'ancien. Le 6 frimaire suivant, Godde déposa son rapport par lequel il portait à cinquante-cinq mille quatre cents francs les dégradations comn^ises par les adjudicataires. Ce rapport fut homologué le 1*' pluviôse an XIII; Boulée et Damoye furent déclarés déchus du bénéfice de leur adjudication, et des ordres furent transmis au directeur des domaines pour prendre les mesures nécessaires à à l'effet de faire rentrer au gouvernement les cinquante-cinq mille quatre cents francs dont il vient d'être parlé.
A partir de ce moment, le petit château, les bâtiments connus sous le nom de château d'Enghein et leurs dépendances rentrèrent dans le domaine de l'État. Quant au grand château il n'en restait plus que les fondations telles qu'on les voit encore aujourd'hui. Il ne devait pas survivre à la révolution qui en avait fait un séjour d'amertume et de douleur. Inutile d'ajouter qu'en 1815, après les désastres de la France, le prince de Condé revint à Chantilly et qu'il fut remis en possession du foyer de ses pères;
mais quantum mutatus ab illo /. . . Le jour où le czar Alexandre alla visiter Chantilly^ la pluie pénétrait à travers la galerie du petit château; il Êdlut apporter des parapluies ^
En 1 832^ le domaine de Chantilly devint la pro« priété du duc d'Aumale^ le digne héritier des Condé^ et jamais prince ne fut mieux placé que lui pour rendre à ce domaine son antique splendeur; seulement les événements politiques mirent un obstacle insurmontable aux projets qu'il avait pu rêver à cet égard ; mais aujourd'hui que^ grâce à Dieu^ un douloureux exil a cessée les beaux jours de Chantilly vont pouvoir renaître.
CHAPITRE IX
LISTE GilVBRALB ET INÉDITS DBS DÉTBIIUS A CHAUTILLT DEPUIS UB 27 AOUT 1793 JUSQU*AU 9 THERMIDOR AN II.
Il nous reste maintenant à faire connaître les noms des personnes qui ont été incarcérées dans l'ancien château de Chantilly. Ces noms ont été consignés sur un registre d'écrou qui est conservé avec le plus grand soin aux archives de la préfecture de l'Oise.
L'orthographe y est très-souvent altérée, mais il nous a semblé que, même avec cette grave imperfection^ la reproduction textuelle de ce document était pleine d'intérêt; elle conserve d'abord à cette nomenclature sa physionomie primitive^ et de plus^ elle permet de suivre tout à la fois l'ordre successif des arrestations et la composition des convois de prisonniers.
Ce registre d'écrou, ainsi qu'on va le voir, avait servi originairement à la maison du prince deCondé;
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on s'est contenté d'intervertir les feuillets. En tête se trouve la mention suivante :
« Le présent registre contenant cent vingt -quatre feuillets paraphés^ les autres étant remplis par des comptes et états de la ci-ilevant maison Confié restés audit registre et biffé, celui-ci compris cette un el le dernier paraphé cotté cent vingt-quatre en toutes lettres^ par moi Jacques-Guillaume Mandron, administrateur membre du conseil du district révolutionnaire de Senlis nomé pour établir le règlement de la ditte maison d'arrest de Chantilly et le dit registre pour servir a en registre les noms des détenus, lepoque de leurs entrés, celle de leurssortiesetlenomde leurs districts, le dit registre pour resté au commissaire nomé à la maison d'arrêt par le district de Senlis et pour être conforme à celui de conciei^e; conformément à l'article neuf du régime et de la police pour la maison d'arrêt de Chantilly, arrêté en la séance publique du conseil permanent du dit district en datte du huit ventôse présent mois.
(( Fait en la maison d'arrêt de Chantilly le seize ventôse Tan deuxième de la République françoise une indivisible et impérissable.
w Cinq mots rayés nul un renvoyé.
« Mandrow. »
NOMS DES DÉTENUS, ÉPOQUE DE LEUR SORTIS ET MISE EN LIBERTE OU DE LEUR TRANSFÉRATION A SAINT-PAUL.
DISTRICT DE BEACJVAIS.
Conifoi du 27 août 1793.
Jean-Loois-Maare Lecuisr-Mival, transf. à Liancourt, le
6 thermidor.
Madeleine Lemercier, femme Mfval, id,
Sophie Mival leur fille, id,
Joséphine Mival fille, id.
Marie-Jeanne- Marguerite Lecuier, femme Maucomble,
transf. à Liancourt, le 6 thermidor.
Pierre Lecuier-Mival fils, id.
René -François Godechart, id, Anne-Loui>e-Marie Detrie, femme Godechart, ic/. Chailes-Louis Descourtils-Merlemont, id, Adolphe-Françoise Godechart, femme Descourtils, id, Charles-René Descourtils fils, id.
Pierre-François Evrard jeune, transf. à Lianconrt, le
7 thermidor.
Antoine Poilleux, id,
Pierre Regnonval de Rocht, transf. à Paris, 1« 26 pluviôse.
Femme Rocht, transf. à Liancourt, le 9 thermidor.
André-Guillaume Le Bastier Taînéy transf. à Paris, le 14 floréal.
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François- Auguste Le Bastibr le jeune, transf. à Paris, le 16 germinal.
Béatrix Lbmarkchal, femme Lb Bastikr, id.
François -Robert-Michel Goussainyillb, id.
MoLANDiN, femme de GoussAinviLLSy id.
Michel GoussAiNviLLB fils, id,
Charles-Marie Bourgeyin-Moligny, transf. à Liancourt.
Eter-Eliz.-Augé Boterne, sa femme, sortie le 14 prairial pour être transf. à Beauvais.
Louis-Lucien Le Caron-Detroussures, transf. à Lianoomt,
Françoise Lemarechal, femme Le Caron, id.
Deux enfants non en arrestation, id.
Claude-François Walon, transf. à Hondainville, le 9 thenn.
Marie-Françoise Darras, femme Walok, id.
Louis Marquet-Monbreton, id.
Marie-Ang. Walon, femme Marquet-Monbrbton, id.^ une berceuse et un enfant.
Jeanne-Philibert GoMÉ, femme Ysabeau, transf. à Liancourt, ' le 7 thermidor.
Marie-Philiberte Ysabeau, sa fille, id.
Louis-Jean-Baptiste Bucquet, id.
Jeanne-Françoise Lb MAaicHAL, femme Bucqubt, décédée le 22 floréal.
Félicité Bucqubt, sa fille, non en arrestation, transf. à Liancourt, le 7 thermidor.
Auguste-Réné de Maupeou, transf. à Paris, le 16 germinal.
Ant.-Vict.-Pulchérie Dbbrib, sa femme, transe à Lian* court, le 7 thermidor. Un enfant.
Deux enfieints en bas âge, un nourrisson et une berceuse. Sortie.
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Deuxième convoi du V septembre 1793.
Charles -Gilbert Le Prou de Berthegoiikt, transf. à Lian-
court, le 6 thermidor.
Antoine Denis, id.
Louis-Marie Marolles père, transf. le 9 therm., à Noîntel. Louis-Jean-Antoine Marolles fils, id.
Pierre Corberon père, transf. à Paris, le 16 germinal. Armand Corberon fils, id,
Pierre Maungaan, transf. à Paris, le 16 germinal. Toussaint-Stanislas Regnonyal du Martxl, transf. à Aijen
lieu, le 9 thermidor.
Marie Lepâvre-Brionnb de Boncour, transf. à Liancourt,
le 6 thermidor.
Charles-Augustin Brstel-DiermonT| transf. à Liancourtf
le 7 thermidor.
Jean Foucault, id.
Joseph-Simon Hertault-Baufobt, id.
Pierre Clément, id.
Charles Ducancel, transf. à Arjenlieu, le 9 thermidor. Nicolas-Sébast. Lbcuier dit DesmaraiSi transf. à Paris,
le 16 germinal.
Troisième convoi du \Z septembre 1793.
Hugues-Houdart-Isidore-Françoîs Sirt, transf. à Paris,
le 14 floréal.
Louise-Thérèse Goussancour, femme Sirt, id.
Lonise-Amicie Siry, leur fille, id.
Louise-Olympe Sirt fille, id.
Marie- Ros,-6enney. Sirt fille, id.
ouîse-Camille Sirt fille, id.
Marguerite-Rosalie Sirt, id.
François Houdaille, transf. à Paris, le 16 germinal. Marie-Louise Henrt, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. Jean-Aleiandre Larochelambert, transf. à Paris, le 16 germ. André-Nicolas Lefevre du Fatel, transf. à Liancourt, k
6 thermidor.
Charles-Louis Havart-Sesseval, transf. à Paris, le 16 germ. J.-Bapt. Martial, abbé, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. Etienne Dumont, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. J.-Bapt. -Charles- Antoine Gautier, id.
Jean-Marie Daniel, id.
Marc-Antoine Henry, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. Charlotte Combeau, femme Caevoisin, transf. à Liancourtt le 6 thermidor.
Quatrième conuoi du 30 septembre 1793.
Jacques-Charles Leclerc-Blicourt, transf. à Hondainville,
le 9 thermidor.
Marie-Louise-Mte Bailleupicot, femme Blicour, id. Chlot.-Hcnriette Leclerc, femme Hardivillers, id. Juste Evrard dit Cornu, transf à Liancourt, le 7 therm. Jean-Bapt. Cottu, id.
Françoise -Marie-Marguerite Lefeyre-Brionne, id. Denbuilly dit Descour, transf. à Paris, le 26 pluviôse. Regnonval, femme Deneuilly, transf. à Paris, le 16 germ. Pauline Deneuilly fille, âgée de 8 ans, n'est point en
arrestation.
Marguerite Lehee, femme Lbqubu, transf. à Liancourt, le
7 thermidor.
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DuNEYBU DB Vambi£ fils, tmiisf. à Paris, le 14 floréal. Driot, femme DimEVEu ob Yambé, transf. à Liancourt,
DvNBVBU, leur fille, id.
François- Alexandre Pontevbs, transf. à Paris, le 16 germ. Le Bastier, femme PonteyIs, id.
Charles Cuignibres, ti*ansf. à Liancourt, le 7 thermidor. François Mallot, id,
Louise Virgile, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. Jean-Baptiste-Grème Mennbssibr, transf. à IJancourt, le
7 thermidor.
François Cretté, id.
Cinquième conuoi du 20 octobre 1793.
• Jacques-Thomas Fertel, tranf. à Liancourt, le 6 thermidor. Augustin Régnier, id.
La sœur Saint-Joseph, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. Domin.-Jean-Baptiste Rignac, transf. à Paris, le 16 germ. Antoine Court, transf. à Beauvais, le 16 prairial. Jean-Thomas Rançon, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. Ferdinand Pillon, id.
La dame Louise Charlotte-Pheleppe-Henriette Duras, transf.
à PariS) le 16 germinal.
PoRQuiK, transf. à Beauvais, le 31 octobre 1793. Claude-Michel Cornu, transf. à Liancourt, le 7 thermidoi. Jean-Louis Leyasseur, transf. à Liancourt, le 6 thermidor- Louis DuBOS, transf. à Arjenlieu, le 9 thermidor. La veuve Hauxcousteaux-Conty-Feecourt, transférée à
Hondinville, le 9 thermidor.
Louis-Joseph-Marc Goujon, transf. à Paris, le 16 germinal*
Marie-Victoire-Hortense D'auvergne, femme Goujon, transf.
à Paris, le 6 germinaL Louis-Jean-Marie-François Bussy, transf. à Lianoourti le
7 thermidor.
Jeanne-Rosalie Dorgbbrbt, femme Busst . id.
Un enfant non en arrestation, id.
Antoine-André Dblisle, id, Jean-Claude Bsllot, id, Jean-Baptiste Baron-Piron, id, Alexis HAUxcousTBAUX-CoiiTir , transf. à Hondinville, le
9 thermidor.
Charles Bouteille, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. Frauçoise-Augustine Legbndre, femme Bouteille, id, Catherine-Angélique Bouteille fille, id.
Sixième convoi du 11 novembre 1793.
Jean- Auguste d^Ivry, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. Mart.-Aug. d'Hautemarre, femme d'Ivry, id, Joseph-Jacques-Pierre Pain, transf. à Paris, le il pluriôse. Louis Legendre, transf. à Paris, le 14 floréal. Claude-François-BonaYenture Rassant, transf. à Arjen*
heu, le 9 thermidor.
Michel Petit, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. Jean-Bapt. Pillard jeune, id, Julien Rançon, id,
Pierre Penel, transf. à Arjenlieu, le 9 thermidor. Alexandre-Marie-Léon Dary, transf. à Paris, le 14 floréal. Chlotte Chéry, femme Dary, id.
Rozalie-Sabine Dary fille, id, Marie-Madeleine Dary fille cadette, id.
I^icien-François Patard, transf. à Liancourt, le 6 thenn.
Demoiselle Catherine-Emilie Yendeuil, transf. à Hondin-
ville, le 9 thermidor.
Guillaume Yernon, transf. à Paris, le 1 1 pluviôse. Louis* Alexandre Kemy-Quemy, transf. à Liancourt, le
7 thermidor.
Jean-Louis Auxcousteaux Tainé, id.
Etienne Auxcousteaux le jeune, id, Joseph RoBELOT, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. Jean-Louis-Am. Lesguybr-Serpe, transf. à Hondinville, le
9 thermidor.
Jean-François Bléry, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. Madeleine Hébert fille, transf. à Paris, le 14 floréal. Jean-Bapt.-M*". -Pierre Titon, id.
Benzerodte, femme Titon, id.
Cécile-Marie Titon, id.
Marie- Anne Borel, veuve Seguier, transf. à Liancourt, le
6 thermidor.
Françoise-Gabriel Lecaron-Detroussures fille, id. Sophie-Victoire Thibeaudot fille, transf. à Arjenlieu, le
9 thermidor.
La veuve Elizabet-Catherine-Mabille Coutance, id. Catherine «Françoise-Ros. Desrbz fille, transf. à Liancourt,
le 6 thermidor.
Convoi du 30 frimaire.
Philippe PoiRET, transf. à Paris, le 26 pluviôse. Sa femme, id»
Louis Allou de Senantes, sorti le 8 ventôse.
Blauduzel, curé, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. YiLLBRS, ci-devant curé de Marseille, id*,
Prou-Lbroy, ex-chanoine, transf. à lianeourt, le 6 them.
Pleire Grandelle, ex-curé, id,
Godard, ex-curé, id.
Lemonié, ex-curé, id.
Joseph Lemercier, ex-curé, id.
Comme-Thomas Thierry, ex-curé, id.
Nicolas- Laurent Deehpy, ex-chanoine, id.
Claude-Marc de la Croix, ex-chanoiue, transf. à Liancoort,
le 7 thermidor.
Jean-François Lefàyre, ex-chanoine, transf. à Liancourti
le 6 thermidor.
Antoine Deheilly, ex -curé, transf. à Liancourt| le 7 thenn. Pierre Lxmoine, ex-Yicaire, id.
Jcan-Bapi. Salmon, ex-vicaire, id.
Antoine Theru, ex-vicaire, id.
Louis Darret, ex-curé, transf. à Liancourt^ le 6 thermidor. Bequer, religieuse, transf. à Arjenlieu, le 9 thermidor. GuiLDAULT, ex-curé, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. Rêne, ex-curé, id.
Jean-Nicolas Belhomme, ex-vicaire, id.
Jean-Nicolas Thuillibr, ex-vicaire, trausf. à Liancourt, le
7 thermidor.
Joseph Andrixux, ex-vicaire, transf. à Liancourt, le 6 ther. Daboval, ex-curé, id,
Merlibr, ex-curé, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. Gravé de Gravillier, ex-curé, transf. à Liancourt, le
6 thermidor.
Gravé de Somrbux, ex curé, id.
Duriez, ex-curé, id.
Chaumont, ex-curé, id. Floury, ex-vicaire, id»
Charles-François Mobkau, ex-curé, idt Mabchand, ex-curé, id.
Lagalle, ex-curé, id,
Lelièvre, ex-yicaire, id,
Antoine Danjou, ex-curé, id.
LoiSEMENT, ex-curé, id,
Morsau-Lainb, ex-curé, id.
Marguerite- Adrien Auxcousteaux, transf. à Lîancourt, le
7 thermidor.
Escolasticle Bucqubt, sa femme, id.
BouooN, religieux, transf. à Arjenlieu, le 9 thermidor. François-Jérôme Daucodr, ex-noble, id.
J.-Bapt. Lefàvre, transf. à Liancourt, le 7 thermidor.' Pierre Billecocque, transf. à Arjenlieu, le 9 thermidor. Jean Petit, ex -curé, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. Veuve Lefèvre-Brionne, id.
Marie-LEPÀvRE-BRioififE, sa fille, id.
Gervais Cantrel, ex-curé, id.
DivRY-DnMENTiT, trausf. à Liancourt, le 7 thermidor. Angélique-Françoise Ledoux, auspitalier, id.
Scolastique Auxcoutbau fille. Le 15 floréal, par permission
du comité de surveillance de Beauvais pour rejoindre son
père. Transf. à Liancourt, le 7 thennidor.
DISTRICT DE CHAUMONT
Conifoi du 30 septembre 1793.
Charles Aubour de Boury, transf. à Liancourt, le 7 therm, Anne-Charlotte Rousseau de Chamois, feomaie Bourt, id. Marie-Louis-Germain Boury fils, id.
Ange-Guillaume Boury fils, id.
Anne-Jacqueline-Thérèze Boury fille, id.
Angelique-Charlotte-Anatole Bourt fille, id.
Louîse-Thérèze Boury fille, id,
André-Jacques-Louis Dupillb, transf. à Hondinvillci le
9 thermidor.
Marie-Charlotte Fontêtrs, femme Dupillb, id.
Henri-Nicolas-François Dupille, aîné, id.
André-Charles-Gabriel Dopillb fils, id, Anne-Marie-Christine Dupillb fille, id.
Anne-Henriette-Louise Dupillb fille, id.
Adélaïde Dupillb fille, id.
Marie-Joséphine Dupillb fille, id.
Anne-Claude -Guillaume Saint-Souplbt, transf. à Paris, le
16 germinal.
Angélique-Marie-Rosalie Lbscalopibr, sa femme, id. Clert fils, dit Serant, mis en liberté le 3 novembre 1793. LuGNiÉ, femme Serant, id.
Louis Lefàvre-BrIonns dit rAMBRiCAiN, transf. à Paris, le
14 floréal. ^
Guillaume-Louis-inexis Lbfèvrb-Brionnb, son frère, transf.
à Liancourt, le 6 thermidor.
Joseph-Ix)uis Sbrtbuil dit Hbuyillb, transf. à Hondinville,
le 9 thermidor.
Marie-Madeleine Cœffé, fenmie Sbrtbuil, id.
Hilaire Sbrtbuil, id.
Procope Sbrtbuil, id.
Angélique Sbrtbuil fille, id.
Deuxième conuoi du 11 novembre 1793.
Luce Lb Porquier de Vaux, transf. à Arjenlieu, le 9 ther.
Marc-François- Adrien Lbvaillant, id.
Jean-Nicolas Danibl, transf. à Liancourt, le 6 thermidor.
François Jeromb, id.
Jean-Baptiste Monnehate, id,
Pierre Dutilloy, transf. à Arjenlieu, le 9 thermidor.
Nicolas Ddpuis, en liberté le 2 thermidor.
DuifAUGisR, transféré à Liancourt, le 7 thermidor.
Jean-Louis Guillot, transf. à Arjenliea, le 9 thermidor.
Troisième corn^oi du 30 frimaire {20 déc, 1793)*
Henriette Thurot, transf. à liancourt, le 7 thermidor. Thérèse Legrain aine, id, Madeleine Legrain cadette, id, Alexandrine- Julie Legrain jeune, sœurs, id, Marie-Aglaée Legrain, id.
Catherine Saint-Mathieu, id.
Du 2 germinal (22 mars 1794).
Dominique-Charles Sommes, transf. à Paris, le 16 germinal.
DISTRICT DE CRÉPY
Conifoi du 4 septembre 1793.
Suzanne de la Granchb, femme Yallers dit Saint Jullibn,
transf. à Liancourt, le 7 thermidor. Marie-Clémence Péchu fille, id.
Adélaïde Larocuelambert fille, id.
Claire Ijstellier fille cadette, Id,
Anne-Geneviève DamaIs fille, transf. à Arjenlien, le 9 tber. Louise Lecrinibr fille, transf. à Noîntel, le 9 thermidor. Madeleine Raimbatjlt fille, transf. à Liancourti le 7 thenn. Geneviève-Jacques Lagrânchb, m/.
Joseph Eléonor Mahieux, transf. à Liancourt, le 6thenD. Joseph-Dominique Alexandre, transf. àLianconrt le 6 tber. Jérôme Maillet, transf. à Paris, le 14 floréal. PhilysJoseph Doison, transf. à Lianconrt, le 7 thermidor. Louis-François Hericart, id.
Jean-Bapt.-Pierre Malezieu, mis en liberté le 26 brumaire, Charles Claude, dit Domoiron, transf. à Nointel, le 9 ther. Jacques Thuillier la Chapelle, transf. à Paris, le 1 4 floréal.
Coni/oi du 19 septembre 1793.
Alexandre-Jérôme Damrrt, transf. à Lianconrt, le 6 ther. Louis-Joseph Aniqu^, id.
Joseph SicoT, id.
Conifoi du 25 septembre 1793.
Antoinette-Marguerite Lhoste, veuve Bbrthslos de Versi-
GNY, transf. à Nointel, le 9 thermidor.
PoiREE, domestique, non arrestation.
Agiaé-Marie Hbnneqcin-Decqdevilly, femme Capbndd de
BouRSONNE, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. YxRDXT, domestique, non en arrestation.
ConiH>i élu 8 octobre 1793.
Marie-Jeanne Guillaume, transf. à Paris, le 16 germinal. HouRDÉ, curé de Yerberie, transf. à Saint-Paul , le 29
vendémiaire.
Jean Fàuvelet, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. Georges- François-Zacharie Ciillkt, transf. à Nointel, le
9 thermidor.
GouRLET, curé de Booillancy, transf. à Saint-Paul, le 29
vendémiaire.
Contfoi du 29 octobre 1793.
Martin d^ÀRGiLLE, en liberté le 11 prairial.
Antoine-Louis-fiemard L'Abbé, transf. à Arjenlieu, le
9 thermidor.
Pierre Roullier, journalier, transf. à Nointel, le 9 therm. Anne-Marie-Louise Rossbt, fenmie Hericàet, transf. à Lian«
court, le 7 thermidor.
Conifoi du \7 frimaire ou 7 décembre 1793 [vieux style)l
Pierre Clausier, curé de Roberval, transf. à Liancourt, le
6 thermidor.
Marguerite-Cécile-Louise Deshâtes, femme Deshàtbs, id. Jeanne-Françoise Cornet fille, sage-fenmie, transf. à Paris,
le 16 germinal.
Henri-François Càint, transf. à Paris, le 14 floréal.
Convoi du 12 plu{fiose (31 janv. 1794).
Lbostb de Bàulieu, transf. à Nointel, le 9 thermidor.
Convoi du 2i pluviôse (12 février 1794).
Charles-Louis Turlin, en liberté le 4 floréal.
Pascal DsLÂHÀTS, transf. à Liancourt, le 7 thermidor.
Convoi du 26 ventôse (16 mars 1794).
Jean-Michel Poutrel, curé, transf. à Liancourt, le 7 therm. Nicolas Caux, id.
Convoi du 19 germinal (8 avril 1794).
Jean-Denis Lbvasseur, transf. à Liancourt, le 7 thermidor.
DISTRICT DE COMPIÈGNE
Premier convoi du 7 septembre 1793.
Jean-Antoine Villepain, transf. à Nointel, le 9 thermidor. Jean-Charles Cbarmolue, 4d.
Pierre Bayart, transféré à Liancourt, le 7 thermidor. Nicolas Lbclsrc, dit Baupré, en liberté le 2 frimaire. Thibault Goilbbrt père, en liberté le 26 messidor. Thibault GuiLBERT fils, id.
Antoine-François Lacoche, transf. à Arjenlieu, le 9 ther. Qlarie-Jeanne Magnan, femme Lacoche, transf. à Paris, le
14 floréal.
Gabriel Lacoche fils, en liberté le 6 décembre 1793. Marie-Barbe Desac, femme Campion, id, Geneviève CàMPioN fille, id.
Cécile Racine, veuve Bejot, transf. à Nointel, le 9 therm. Atiguste-Brunot Buissbrbt, transf. à Liancourt, le 7 therm. Hippolyte Monachb, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. Louis-Claude-Germain, id.
François de Paule Mathieu, id.
Louis- Joseph Leferon de Ville, transf. à Paris, le 16 ger. Antoine-Nicolas Leferon de Gaucour, id, Jean liECARON-MAZANcouRT père, transf. à Nointel, le 9 ther. Laurent Lecaroi^-Mazarcourt fils, id.
Jean-Baptiste Seroux de Caumont, transf. à Liancourt, le
7 thermidor.
Louis-Alexandre Lapons de Mélicoc, transf. à Paris, le
16 germinal.
Convoi du 11 septembre 1793.
Louis-Joachim Rouaolt-Gamaghe, transf. à Paris, le loger. Marie-Catherine-Hyacinthe Choiseuil, sa femme, id. Armand-Félicien de Bernetz, id.
Doblet, veuve Defrance, en liberté le 4 pluviôse.
CoHuoi du 16 septembre 1793.
Catherine Tonnelier, femme Ducastbl, transf. à Arjenlieu, le 9 thermidor.
FraDçois-Xavier Drouàit, en liberté le 4 plmriÔM.
Victoire Drouait sa fille, id.
Marie-Madeleine Bazin, veave Pahitsuzb, tnmsf. à liuH
ooart, le 7 thermidor.
Louis Lecàron, eD liberté le 4 pluviôse. François-Jacques Dalmàs, transf. à Noîntel, le 9 tkemiidor. Cbarles-Aotoioe Ebaudy-Defrahcouet, transf. à Arjenlîeo,
le 9 thermidor.
Jean-Baptiste Clbxent, transf. à Paris, le 14 floréal. (Haude-Philemon Dupont, tr. à Liancoort, le 7 thermidor.
Coîwoi du 17 septembre 1793.
Louise-Marthe Gout d'Arct, transf. à La Force, à Paris,
le 14 frimaire (4 décembre 1793) ^ Pierre-Louis Lsclsrc db Lànbigsrib, transf. à Nointel, le
9 thermidor.
Pierre-Philippe Lscornibr fils, transf. à Liancomt, le
7 thermidor.
Marie-Madeleine-Eléonore Boitbl, femme Mullot, transf.
à Nointel, le 9 thermidor.
Fanchon Roullier fille, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. Nioolas-Jullien d'HiaicouRT, transf. à Arjenlieu, le 9 ther.
1. La prison de la Force se trouTant encombrée, Gcuy-d^Arcy fat oondoit an oouyent des Carmes et de là traduit deraat le tribunal réyolutionnaire qui le condanma à mort, le 5 thermidor. Il fut exécuté le même jour.
Contfoi du 23 septembre 1793.
Jacques-Chailes-François Lancry, citoyen, transf. à lian-
court, le 6 thermidor.
Pieire-Charles-Marie Devismes, transf. à Paris, le 14 floréal.
Conçoi du 13 octobre 1793.
François-René- Jouenne Desgrignt-Drslincouat, transf. à
Paris, le 16 germinal.
Louis Pénon, transf. à Nointel, le 9 thermidor. Marie -Henri -Charles -Vincent Constant, en liberté le
4 pluviôse.
Louis-Melchior Cologne, transf. à Nointel, le 9 thermidor. Lagnt, savetier, en liberté le 4 pluviôse.
Convoi du li octobre 1793.
Charles Del4ir, en liberté le 4 pluviôse.
Toussaint Dupasssoir, en liberté le 26 messidor.
Conçoi du 29 octobre 1793.
Louis-Marie Cornu, dit Cangy, en liberté par ordre de
Dumont, le 12 ventôse.
Charles -François'de-Salles Blàmpin, dit Lasolle, transf. à
Nointel, le 9 thermidor.
Jean- Bapt.-Simon Poulletisr, en liberté le 4 pluviôse. Bbra, sa fille, id.
Marie-Françoise-Denis Delagrancbb, femme LBCOunn,
transf. à Liancourt, le 6 thermidor.
JoLLT, en liberté le 4 pluviôse.
Gilles Danvin, transf. à Nointel, le 9 thermidor. François-Engadrème-Catherine Eshangàat, veuve Boci-
NONVILLE, id.
Pierre- Jacques Jàssànt, transf. à Liancourt, le 7 termidor.
Antoine Jassant ou Vassant jeune, id,
Jean Claussb, transf. à Liancourt, le 6 thermidor.
Lamire, femme Lakcry, id.
Un enfant non détenu, id.
Marie-Françoise Esmangard-Bbaitval, fenmie Lbclbec, dit la Meigerib, transf. à Nointel, le 9 thermidor.
Geneviève fiuLLOT, veuve Thirial, transf. à Lian<x)urt, le 7 thermidor.
François Varin, transf. à Nointel, le 9 thermidor.
Antoine-Louis Dcjchaufour, en liberté par ordre du président de Beau vais.
Alexis Huiart, sorti le 26 pluviôse.
Jean-François Devaisne, religieux, transf. à Liancourt, le 7 thermidor.
François Defrance, religieux, id.
Pierre-Josse Voter, transf. à Liancourt, le 6 thermidor.
Cont^oi du 16 frimaire (6 déc. 1793).
Georges-Joachim Leduc, officier de Saint-Jean-aux-Bois, transf. à Argentières, le 9 thermidor.
Antoine Bonvalot, curé du dit Saint-Jean, transf. à Liancourt, le 6 thermidor.
Conifoi du 26 frimaire (16 déc. 1793).
MoaBL, épicier, transf. Liaocourt, le 6 thermidor.
Coni^oi du 5 germinal (25 mars 1794).
Antoine-Philippe-Joseph Muyssàrt, ex-chaooine à Coin-
piègne, transf. à Liancourt, le 7 thermidor.
Jean-Baptiste Petxl, aubergiste, id.
ConsH)i du 13 germinal (2 am/ 1794).
Antoine-Louis Dtjchauffouri rentré de Liancourt le 6 ther. Alexis HuiÀRTi id.
Convoi du 20 messidor (8 juillet 1794).
Vieille, ex-curé, transf. à Liancourt, le 7 thermidor.
DISTRICT DE SENUS.
Convoi du 5 septembre 1793.
Loui^-Henry-Camille Pàsquisr-Frjlnglisu, transf. à Saint*
Paul, le 30 septembre 1793.
Bredà db Trosst, id.
Hamxlin, sa femme, id.
Làncrt, veuve Bredà de Guibert, id.
Lâmiràult-Noircourt, en liberté le 16 septembre 1793. Angélique-Marie-Philippe Grison-Gorbign y, veuve HAiOLcr,
trausf. à Paris, le 16 germinal.
Ant. -Jean-Paul Saint-Cricq d'ÀRAMiTz, transf. à Nointel,
Degombàrel, son épouse, id.
Veuve Dechsvrbuss, transf. à Saint-Paul, le 30 mars 1793. Veuve BxÀURSGÀRD, id.
De Brédà de Trosst, id.
CuSSBT-SÀIIfT-GERMÀlN, id.
RocHSMURB jeune, id.
Louis-Âmable Junquieres, transf. à Luzarches^ 30 septembre 1793.
CHÀTBLÀIN-PoPmCOURT, id.
Antoine-Marie-Pierre Hàmblin, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793.
Charles-Nicolas Germain, transf. à Luzarches, le 30 septembre 1793.
Veuve Vàudeuil, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire.
Femme Desessarts, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793.
Regnard Saint-Gerbiain et un enfant, id*
Glozier, femme Blachon, morte à Chantilly, le 16 septembre 1793.
Baraton jeune, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire.
Pulchérîe-Eléonore de Lanion, femme de Pons, transf. i Paris, le 14 floréal.
Augustine-Eléonore de Pons, sa fille, transf. à Paris, le 16 germinal.
Etienne-Jacques-François Duboulet père, transf. à Nointel, le 9 thermidor.
Marie-Suzanne Frarin de la Boissxère, sa fenmie, id.
Marie- Clément Duboulbt jeunCi id.
Antoine Duboulet fils aîné, id.
Tbérèze-Louise Duboulbt fille aînée, id.
Jeanne-Suzanne-Marie Duboulet fille, id.
Adelaide Dupuis-Corneille, femme (I'Alngely, transf. à Paris, le 16 germinal.
Convoi du 7 septembre 1793.
François Genty, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793* AiLLOT, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire.
GORELLÀ, id,
Delàgrànchb, id.
Béguin, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793.
Gazin, cor délier, id,
Lenfumé, transf. à Luzarches, le 30 septembre 1793.
LucoTTE, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire.
TlRLET, id, FONTAIKE, id.
BUCHET, id.
Couvreur, id.
Lerougb, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793. BoiTEL, transf. à Luzarches, le 30 septembre 1793. Louis CRESTELpère, transf. le 30 septembre 1793. Louis-François Seroux de Bienville père, transf. à Lian-
court, le 7 thermidor.
Angélique-Louise-Suzanne Guyhon, femme Bienville, id. Veuve CANT\LOGNE,*transf. à Saiul-Paul, le 29 vendémiaire. Françoise-Suzanne Beuvry de Saillant, transf. à Liancourt,
le 7 thermidor.
Marie- Anne Saillant, sa sœur, id, Gayant, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793*
BsLLEVÀL père, en llbertë le 26 septembre 1793. Bellbtàl, sa fille, id.
MoNTPSRTUis, veuve Ghoubses, transf. à Saint-Paiil, le iO vendémiaire.
BussoN, id.
Dumon père, id.
Bertrand fils, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793.
Sa femme, id»
Bertrand père, id.
Ladmiral, id.
Lbclbrg, id*
Charnbux, id.
TouzE, id.
Bertrand-Maison-Rougb, id.
Jean-Bapt. Charpentier, transf. à Nointel, le 9 thermidor.
Varneau, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire.
Marie-Antoine-Jacques Desiiarstz, transf. à Nointel, le
9 thermidor.
DoucET, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. GuDEL de Villeneuve, femme Picot, transf. à Nointel, le
9 thermidor.
Bertrand-Picot, id.
Colombe Picot fille atnée, id.
Picot fille cadette, et 2 filles eniants de Béatrix Gopty, id. Sophie GiRARDiN, fenmie Wassy, transf. à Paris, le 16 ger.
Convoi du 9 septembre 1793.
Grégoire-François Hamelin, transi, à Saint-Paul, le 30 septembre 1793.
Testu, id.
Marîe-Marguerite-Louise Gàutbille, femme de Rouffiàg»
transf. à Nointel, le 9 thermidor.
Antoine Viole, transf. àliancourt, le 6 thermidor. Brunet fille aînée, tr. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793. Bruhet fille cadette, id.
Brunet fille jeune, id.
Benàult, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. Jeanne-Françoise JEAificoTy femme Morissbt, transf, à Noin-
tel, le 9 thermidor.
Tàrl^, en liberté le 26 septembre 1793.
Nécolier, femme d'émigré, transf. à Saint-Paul, le 30
septembre 1793.
Convoi du 20 septembre 1793.
Pierre-Louis Bbrton, transf. à Saint-Paul, le 30 sept. 1793. Dupont, id.
DuFRESNOT, homme de loi, id.
DuFRESNOY, chanoine, transf. à Luzarches, le 30 septembre 1793.
Françoise Bernard, tranrf. à Saint-Paul, le 29 vendémaire.
Coïwoi du 30 septembre 1793.
Lembignàn, transf. à Luzarches, le l*' septembre 1793.
Convoi du 5 octobre 1793.
Messein, religieuse, transf. à Saint-Paul, le 22 brumaire. JoANNBTTE, rcligicuse, id.
JiRoni, religieuse, id.
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Fressinbt, religieuse, id.
Berle, religieuse, id,
Bauduin, religieuse, id.
Bàvinet, religieuse, id.
Bridon, religieuse, id.
SouLiEz, religieuse, id.
Lecouet fille, id.
Veuve Meunier, en liberté le 18 octobre 1793.
FoLiGUES, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire.
Martin fille, id.
Marie- Jeanne Fortikr, transf. à Hondinville, le 9 thermidor.
Anne Waald, transf. à Liancourt, le 7 thermidor.
Sachignon, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire.
Bruniard, id.
Testu aînée, religieuse, id.
Testu jeune, religieuse, id.
Darmouville, religieuse, id.
Nicolas-Marie Spere, transf. à Nointel, le 9 thermidor.*
Marie-Geneviève Vanier sa femme, id.
Marie-Jeanne Branchu atnée, transf. à Paris, le 16 germ.
Angélique Branchu cadette, id.
Bertue, religieuse , transf. à Saint-Paul , le 29 vendémiaire.
Âdelaïde-Marie-Louise Titon, femme Chevigné, transf. & Hondinville, le 9 thermidor.
DuMONT, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémaire.
Devaux, id.
JouANNiN, religietise, id.
Barbier, religieuse, id.
Blot, religieuse, id.
Marchand, religieuse, id.
Bbrnet, religieuse, id.
BosQUiLLONi religieuse» id.
Françoise Soulànge, religieuse, transf. à Hondainville» le
9 thermidor.
Bertevàl cadette, transf. à Saint-Panl, le 29 vendémiaire. Bertsvàl aînée, id.
Anne Buisson, religieuse, transf. à Liancourt, le 6 therm. Catherine Gosset, religieuse, id, Marie-Perpétue Làgràngb, religieuse, id.
Marie-Charlotte Bàzantin, religieuse, id.
Madeleine-Victoire Morand, religieuse, id. Louise-Marie-Jeanne Fsrté, religieuse, id.
Bourguignon, transf. à Saint- Paul, le 22 brumaire.
FOURNIER fille, id.
Testant fille, id.
Dubois fille, en liberté le 10 octobre 1793.
Dupuis, transf. à Saint-Paul, id.
Lestocàrd, maître d^école, en liberté le 21 novembre 1792.
Soudain, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire.
Claude-Gédéon-Denis Dumets-Deroucy, président, transf.
à Nointel, le 9 thermidor.
Jean-Bapt. Boitel, en liberté le 29 messidor. Jean-Bapt. Aubry, en liberté le 27 messidor.
Alexis Tourneur, en liberté le 19 octobre 1793. Marcilly, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. Michel Caron, transf. à Nointel, le 9 thermidor. Jean-Eloi Chrétien, Iransf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. Pierre-Antoine Laforest, en liberté le 17 octobre 1793. Nicolas-Etienne Morisset, transf. à Nointel, le 9 therm. Mavré, marchand épicier, en liberté le 17 octobre 1793. Jean-Charles Clouet, transf. à Paris, le 26 pluviôse. De BiNS, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. Henri Levasseur atné, transf. à Nointel, le 9 thermidor. Michel-Balthazar-Gaspard Levasseur jeune, id. RiFFLARD aîné, en liberté le 11 octobre 1793.
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Sabeobert, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire.
Jean-Louis Moinet, transf. à Paris, le 26 pluviôse.
Jean-Réné Regnàrd, transf. à Nointel, le 9 thermidor
Jourdain, en liberté le 17 octobre.
Charles Pigeau, meunier, transf. à Nointel, le 9 thennidor.
Jacques-Martin Payen, id.
Jean -Gilbert-Charles Cournon, transf. à Hondainville, le
9 thermidor.
Charles-Philippe Caron, cultivateur, transf. à Nointel, le
9 thermidor.
Louis -André Lsgrand, meunier, en liberté le 28 messidor. Fergeau, en liberté le 17 octobre.
Lecomte, en liberté le 18 octobre.
Henry, en liberté le 19 octobre.
Gervaise, en liberté le 26 octobre.
François-Charles Hervé, en liberté le 17 octobre, rentré le
19 brumaire.
François-Thomas Buisson, en lii>crté le 19 octobre. Nicolas-Pierre Barbé, transf. à Nointel, le 9 thermidor. DuRiEux, en liberté le 19 octobre.
Jean Crépy, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. '^Luc, en liberté le 12 octobre.
Marie-Jacques Vernier, transf. à Paris, le 26 pluviôse. Durand, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. Lemanceau, eu liberté le 18 octobre.
Renaudiàre, transf. le 5 ventôse au tribunal révolutionnaire
à Paris.
Lagoutte, sa femme, id, Offdeveissb, id.
DUTILLET, /rf.
Carret, id.
Carré, id.
Saurbt, id»
Convoi du 28 octobre 1793.
Denis-Jean Loir, transf. & Paris, le 26 pluviôse. Albert-Joseph Biffàrt jeune, transf. à Liancourt,le 7 therm. daude-Antoine-Louis Boursier, transf. à Paris, le 26
pluviôse.
Louis-Claude Boursier, id,
Sophie- Victoire Chàillàiit, transf. à Saint-Paul, le 22brum. Marie-Luz Dbspàrc, id.
Genier, id.
Henri Dàrboucàve, transf. à Paris, le 26 pluviôse. Marie-Madeleine Barbier, transf. à Saint*Paul, le 22 brum. Marguerite Huret, id.
Marie Larbouillàc, id.
François-Charles Hervis, transf. à Nointel, le 9 thermidor. Jacques Bàtsalb, entré le 17 novembre à Nointel.
CoTUfoi du IS frimaire ou 8 décembre.
Charles-Claude Coquerbt, dragon au deuxième régiment, transf. à Nointel, le 9 thermidor.
Conuoi du 28 frimaire (18 déc. 1793).
Laurent de Saint-Benoit, arpenteur, transf. à Nointel, le
9 thermidor.
Baptiste, domestique de la citoyenne Grammont, en Uberté
le 6 thermidor.
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ConiH>i du 28 germinal,
Jacques-Henri Pârcobur, transf. à LiaDcourt, le 7 therm.
Sara-Sophie, son épouse, id,
Bertinue Yâsseur, femme de ch^^ en arrestation, id.
Auguste Parcœur rainé, id,
Frédéric Pârcobur cadet.
COMMUNE DE CHANTILLY
Convoi du 10 septembre 1793.
Marigny, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793.
Femme Màrignt, id.
Marigny sœur, id.
Dandinner neveu, id.
Fenune Dandinnié, id»
Dandinni^, id,
Lantivy, id.
Fenmie Lantivy, id.
Trois eniants, id.
Veuve Leroy, transf. à Saint-Paul, le 29 vendéiuiaire.
AuBRY atnée, id.
AuBRY cadette, id.
Levassbur, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793.
Mortel, id.
Chalot, en liberté le 25 octobre 1793.
DuvAL, transf. à Saint- Paul, le 30 septembre 1793.
Bbllet, huissier, id.
Maillt, serti le 15 nivôse de Tan II, provisoirement, sous
la responsabilité de la commune de Chantilly. Baudet, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. Freslon, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre t793. Patin, notaire, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. Leriche, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793. PoTER, mis en liberté.
Blampied dit La Senne, transf. à Saint-Paul, le 29 vendém. Breteuil, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre. Delanoy, id.
Convoi du 7 octobre 1793.
RoBiNOT, en liberté le l*' octobre.
Penon, id.
Brillois, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire.
Marianne Aubrt, femme Bansb, transf. à Paris, le 16 germ.
DuQUSsNOY, en liberté le 25 octobre.
Gouverneur, id.
Deleau, trausf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire.
Femme Antheaume, id.
MoRiN, en liberté le 25 octobre.
Marchand, en liberté le 28 septembre.
PiNCEBOURG, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire.
Jean Connétable, transf. à Liancourt, le 7 thermidor.
Veuve Baudet, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire.
Conifoi du 13 octobre 1793.
Arthur Jambon, en liberté le 7 novembre.
Convoi du Ib octobre 1793.
Bâgnàult, modeleur, en liberté le 22 octobre.
BAGNÂLLy id, ESCÀEOTTB, id.
WONDE, id.
GEAHQUSy id.
GissoNy id.
Femme Gisson, id.
Lebeàssbue dit Tumer, id.
Fenoime Millbe, id.
Convoi du 16 octobre 1793.
Louis-Nicolas Bordibr, transf. à Liancourt, le 6 thermidor.
Convoi du H octobre 1793.
MàriEchâl le jeune, dit Cadbt, en liberté le 26 octobre. Blarcel Rbnâud, tapissier, transf. à Paris, le 26 pluviôse.
Convoi du 5 novembre 1793.
Auguste BIorbau, transf. à Paris, le 26 pluviôse.
Convoi du 8 novembre 1793.
LocHBT, transf.. le 9 à Sentisse»
Contfoi du 9 noçembre 1793.
Mathieu Ysmdbssbck, transf. à Nointel, le 9 thermidor. Palle-Kallagaic, en liberté le 13 novembre 1793. Lalàndelle père, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793. Femme LalaudellEi id»
Convoi du 10 noçembre 1793.
Lalandelle, sa fille, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793.
Conuoi du 2 frimaire (22 noç. 1793).
Jean-Pierre Geoffroy, transf. à Paris, le 26 pluviôse.
Convoi du 3 frimaire (23 nov. 1793).
Simon Sohsllb, transf. à liancourt, le 7 thermidor.
Convoi du 8 frimaire (28 nov. 1793).
Jean-Bapt. Pique, marchand, transf. à Nointel, le 9 therm.
Convoi du H frimaire (4 déc. 1793).
Nanteuil, domesticle, transf. à Paris, le 14 floréal.
Louis fiLAMPiEZ, menuisier, transf. à Liancourt, le 7 therm.
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ConiH)i du 13 niifôse (2 jamfm 1794).
Joseph FoucHBTy menoisieTf transf. à lianoonrty le 7theiiii.
CoTHH>i du 22 niçose (11 jaiu^. 1794).
SiMBON, marchand de modes, transf. à Lianconrt^le 7 therm.
Comwi du 27 nit^ôse (16 Jofw. 1794).
Jacques-Antoine Morjuu, coisinier, transf. |à Paris, le 6 pluviôse.
Corwoi du Ib pluviôse (3 fét^. 1794).
Pbgbl, dit Lâfrâncb, cuisinier, transf. i liancourt, le 7 thermidor.
Conuoi du 22 pluviôse (iO féif. 1794).
Hedouin, maçon, transf. à Lianoourt, le 7 thermidor. HsDouiN, son frère, id.
Convoi du 24 germinal (13 avril 1794).
Thomas, maire de Chantilly, transf. à Liancourt,le 7 therm.
Convoi du ^1 messidor.
Antoine-François-Joseph Pràdinb, ex-religieuse, transf. à Liancourt, le 7 thermidor.
COMMUIVE DE RARAY.
ConiH>i du 9 septembre 1793.
Dame veuve Dbsbaerss, en liberté le 21 novembre.
COMMUNE D'AUMONT
Convoi du 1& septembre 1793.
Jeanne-Henri Wud, transf. à Liancourt, le 7 thermidor.
Louise-Eulalie, en liberté le 3 novembre 1793.
Louise-Amélie, id.
Philtberte-Henriette, id.
Rosalie Lariviàrs-Coingy, née Simetti, transf. à Liancourt,
Victor LARiviÀRE-ComcY, id,
Claudine Leroy, dite Lotin, en liberté le 3 novembre 1793. Jean-Bapt. Larivieee-Coincy père, a déclaré avoir 85 ans,
transf. à Liancourt, le 7 thermidor.
Jean-Baptiste Coingy fils, id.
Louise SiGOTER, en liberté le 3 novembre 1793.
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GOHMCNE DE LAGHAPELLE.
Convoi du 15 septembre 1793.
Bebda-Trossy, femme Frauclieu, Iransf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793.
Quatre enfants Frànclibu, id.
Massicot, curé, id.
Thérèse- Angélique Frànclibu, id.
Rose-Catherine Baràcb, id,
Anne Mortbl, idm
Clbret aîné, mis en liberté.
Clbrbt jeune, id»
Etienne Clbrbt, transf. à Nointel, le 9 thermidor.
Thérèse Clbrbt, id.
Marie-Anne Richbe, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793.
Ursub Mbuhibr, id.
Louis Dlbois, domestique, transf. à Paris, le 14 flocéal.
Marie-Louise du Pont, femme Félix, transf. à Argentières, le 9 thermidor.
Convoi du 23 septembre 1793.
RocHBifUBB atnë, transf. i Samt-Paul, le 29 yendémiaire.
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COMMUNE DE GOUVIEUX
ConiH>i du 16 septembre 1793.
Joseph Lhuillibe, en liberté le 2 noYembre.
Charles Sirout, en liberté le 26 novembre.
SlEOUT, id.
SiEOUT, id,
SiROUT, id.
Laurent Baucet, en liberté le 2 noyembre.
Conçoi du 26 septembre 1793.
Jacques-Antoine Bâdssbt, en liberté le 2 novembre. Bâusset fils, id.
Làfledr, curé de Gouvieux^ transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire.
Convoi du 8 novembre 1793.
Henry Yânème, transf. à Liancourt, le 6 thermidor.
CoTWoi du 20 noi^embre 1793.
Claude Leclâie, en liberté le 6 frimaire.
COMMUNE DE PONTPOINT.
Cofwoi du 22 septembre 1793.
Jacques-Louis Rouffiâc, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793.
CX>MMUNE DE LA MORLAYE.
Conifoi du 27 septembre 1793.
François Hub, cure, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793.
Pierre-Simon Hàvt, en liberté le 13 novembre.
COMHUiXE DE COYE.
Conifoi du 28 septembre 1793.
Leno* Continânce, en liberté le 3 novembre.
Dbmonct, en liberté le 28 octobre.
Conpoi du 29 septembre 1793.
PiQUB, meunier, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793
COMMCNE DE SAINT-MAXIMIN
Conifoi du 30 septembre 1793.
Landry, en liberté le 21 octobre.
Serom, en liberté le 29 octobre.
Corwoi du i^ octobre 1793.
Femme Caron, en liberté le 7 novembre.
Convoi du S octobre 1793,
Clément, curé, en liberté le 20 octobre*
Convoi du S nivôse (28 die. 1793).
Claude Boqubt, cultivateur, en liberté le 30 meaûdor.
n messidor {6 Juill. 1794).
Michel du Bois, cabartier, en liberté le 30 mewdor.
COIIIIUNE DE VnLLERS-SOUS-SAUfT-LED.
Conifoi du 30 septembre 1793.
LiMAiRBy curé dudit VillerSi transf. à Saint-Paul, le 29 Tendémiaire.
COMMUNE DE SAINT-FIRMIN
Convoi du 30 septembre 1793.
Jambon père, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire.
Convoi du 4 octobre 1793.
Louis-Nicolas Jambon, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. Antoine-Félii Bidault, en liberté le 28 octobre. Yves RouGBT, id.
Convoi du 10 octobre 1793.
BiDAUL, femme d'AnroiiiB, en liberté le 26 octobre.
Firmin Lb Doux, en liberté le 23 octobre 1793.
Médard Hburtbux, id.
Hburtbux jeune, id.
Julie MoNDON, id.
Benoit Hbnrt, en liberté le 28 octobre 1793.
Femme Milord, dit Cazibr, en liberté le 25 octobre.
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Bergomzoly, en liberté le 26 octobre.
La fille Jambon-Maubt, transf. à Saint-Paul, le 29 vendém*
COHMONE DE BORAN.
Convoi du 29 octobre 1793*
Pierre SaulnibRi curé, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. Marie-Anne-Adrienne BourbbTi religieuse, transf. à Lian-
court, le 7 thermidor.
Paul-Joseph-Emmanuel de la Comble, chapelain, transf. à
Liancourt, le 6 thermidor.
Jean-Bapt. Corborân, transf. à Liancourt, le 7 thermidor.
COMMUNE DE GHAMBLY.
ConiH)i du 30 octobre 1793.
Louis-Paul Florent le jeune, transf. à Paris, le 16 germinal.
COMMUNE DE PRECT.
Convoi du 30 octobre.
Jean-Louis Bulot, curé du Lys, transf. à Liancourt, le
6 thermidor.
Beroardio-Remy-Joseph Canonne, id.
DELAimoY, curé de Précy, id»
Davrangi d^Haugerânvillb, en liberté le 7 norembre. Pierre-Félix Haim, architecte, en liberté le 28 mars. Tardu, notaire, en liberté le 7 novembre.
Pierre-Yallery Grehan, cultivateur, en liberté le 28 mars. Josse Fabinixe, mis en liberté sous caution.
COMMUNE DE BLAINCOURT.
Convoi du 3 novembre 1793*
Louis-Luc-Hercule Bidault-Rochefort de BouquevaLi
transf. à Paris, le 16 germinal.
Meeien, son épouse, n'est consignée, id.
DISTRICT DE NOYON
CoTWoi du 8 septembre 1793.
rzAC, en liberté le 9 décembre ou 19 brumaire. Baptiste IIbneufyi, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. lOuis-Francois Frémout, id.
François Reydblbt, id,
le-François PsTiTPAiif , transf. à Liancourt, le 6 therm. P'rançois Priez, id,
-Claude Labruyere, transf. à Nointel, le 9 thermidor, de Warnibr, en liberté le 9 novembre.
B Boulogne, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. ;1 Boulogne, id.
ne Chocus, marchand à Attichy, id, !n-Joseph Wbbrb, id.
lAiNT, marchand, en liberté le 9 novembre.
)Ey homme de loi, id.
h-Gaspard Carrière, transf. à Liancourt, le 6 therm. b-Marie de Langres, id.
-François Berton-Dupraz, id.
PEOY frère, id.
Bernard Yergèze, id.
JET, en liberté le 9 novembre.
Dbvaux, id,
Pautier-Labreuillb, transf. à Liancourt, le 7 therm. tique Lay, femme Le Blond de Gavbeollbs, transf. à intel, le 9 thermidor.
e-Rosalie Le Blond de Gaverolles fille, transf. à Paris, 16 germinal.
Le Blond de Gaverolles fils, id.
Charles-Maurice Vincent, transf . à Liancourt, le 6 thenn. Marie-Anne-Cécile Vincent mère, transf. à Noinlel, k
9 thermidor.
PouLLiOD fille, en liberté le 9 noYembre.
Jean-Charles-Marie Maegeein, transf. à Nointel, le 9 them. Ambroise-Michel du Bousquet, transf. à Liancourt, k
6 thermidor.
Convoi du\^ septembre 1793.
Legeand, avoué, en liberté le 9 novembre.
Pierre-Armand Richouft, transf. à Liancourt, le 7 tberm. Gally, en liberté le 9 novembre.
Jaunin, sœur de charité, id.
Bauein, sœur de charité, id.
Lelong, sœur de charité, id,
Baucousin, veuve Ricbouftz sa fille, en liberté le 3 pIuviAse. RiciiouFTz sa fille, id,
Marie-Elisabeth Buqubt, veuve Vendeuil, transf. à Liancourt, le 7 thermidor.
Dumont, en liberté le 9 novembre.
Veuve Anquetil, en liberté le 3 pluviôse.
Rose Peenos fille, id, Pe^vost fille, id,
Ribault fille, en liberté le 9 novembre.
Jean-Thomas Cezille-Dubual, en liberté le 3 pluviôse. Antoine Despebaux, transf. à JJancourt, le 6 thermidor. Nicolas Beeton, id.
Beisemontiee, en liberté le 9 novembre.
Ricbouftz, en liberté le 3 pluviôse.
Cezille, lieutenant du baiage, id.
Marie-Louise Duclos-Dufeenoy, id.
PENDANT LA. RÉYOLUTIOIf. S03
Veuve AifCBLiN, en liberté le 9 novembre.
Louis-Charles Mabcebin , transf. à Nointeli le 9 thermidor*
Conçoi du 20 septembre 1793,
Arm. -Emmanuel Desbiarais, dit Bàurin, transf. àLiancourt,
le 6 thermidor.
Claude-Felicitc Richouftz, femme Desmàrais, id. Louise Félicité-Victoire Desmaràis, femme Dàrtois, id. Marie-Elisabeth-Victoire Dbmaràis fille, transf. à Paris, le
16 germinal.
Jean Delatrb, en liberté le 3 pluviôse.
Nicolas DoDTEAu, transf. à Hondainville, le 9 thermidor. Jean-Bonaventure Langlois de Plesmont, en Uberté le
8 thermidor, ordonnance du Comité de Noyon.
Jeanne Prévost, femme Langlois de Plesmont, id. Bonaventure-Gabrielle Laivglois fille, id, Bonaventure Langlois de Plesmont fils, id, Nicolas MoNTiGNY, transf. à Argenlieu, le 5 thermidor. Pierre Lambert, id, Henriette Pluche fille, id.
Geneviève Paillet, femme Gabriel, transf. à Liancourt, le
6 thermidor.
Marie-Anne Boulogne fille, transf. à Liancourt, le 7 therm. Marie-Françoise Seroux, veuve Leferon, id.
Marie-Augustine-Nicole Leferon-Devillb, id.
Marie -Françoise Leferon fille, décédée le 17 germinal. Marie- Jeanne Leferon, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. Marie- Jacques Seroux, id.
Marie Seroux fille, id.
Charlotte-Catherine Doucbt, femme Seroux, id. Caroline Seroux fille, id.
Edmée Seroux fille cadette, id.
Jean-Nicolas Seroux, id. Jacques Dorbay, id.
LUCALADE, id.
Charlotte-Henriette Galonné, femme Dorbat, id. Marie-Balthazar Sezille, curé, id.
Jean Huet, tonnelier, en liberté le 27 messidor. Pierre-Antoine Guilloteau, en liberté le 5 thermidor.
Conifoi du 2S octobre 1793.
Louis-François Morlbt, transf. à Paris, le 1 4 floréal. Louis-Charles-Jean-Bapt. Félix Macquaize, transf. à Lian-
court, le 6 thermidor.
Emmanuel Delafons Des Essarts, transf. à Paris, le 16
germinal.
Marie-V. MESNiOLB-d*EspiiiAY, en liberté le 3 pluviôse. Urbain-Nicolas Surat, transf. à Argenlieu, le 9 thermidor. Louis-Charles-Fmnçois Dautrevaux, transf. à Liancourt, le
6 thermidor.
Michel-Louis-Thomas Desplanqubs, id.
Claude-François Gérard-Ghatillon, tiansf. à Liancourt,
le 7 thermidor.
Convoi du 8 novembre 1793.
Nicolas DuvERcé, transf. à Saint-Paul, le 22 brumaire. Graux, id.
Jean Leclerc, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. Jacques-Joseph Moqueaux, transf. à Argenlieu, le 9 therm. Etienne Gravet, id.
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Nicolas*Philippe de Setbit, id.
J. Noter de Sta^elot, lieu de naissance, tiansf. à Uan-
court, le 7 thermidor.
Louis-François Des Essarts, id. à Liancourt, le 6 therm.
Convoi du A pluviôse {23janifier 1794).
Bonnayenture-Thomas Sbzille-Sempigny, transf. à Lian-
court, le 7 thermidor.
Didier, sa domestique, fille, transférée à Paris, le 16 germ. Ch .-Dominique Darm ancourt, transf* à Liancourt, le 7 therm. Marie- Yalentin Megnol, femme du dit Darmoncours, id. Charles-Henri-Théodore Taconnet, transf. à Nointel, le
9 thermidor.
Charles- François-Denis Dem ort, tr. à Liancourt, le 7 therm.
Marie-Anne Migmot fille, id.
Louise-Henriette Ddclozel fille, transf. à Paris, le 16 germ.
Louis-Eloy-Pierre Lebcanier père, transf. à Argenlieu, le le 9 thermidor.
Charles- Joseph Saurel fils, en liberté le 1«' thermidor.
Charles-François-Marie Margeriiv-Bocquet, transf. à Nointel, le 9 thermidor.
DuPASsAGE Anne, Dugerenne, Alexandrine Duglosel, François, divorcée depuis 15 mois, id,
Toussaint-Lapierre, id.
Nicolas DuFRENNB, id.
Louis-Antoine BAULiEupère, transf. à Ai^enlieu, le 9 therm.
Charles-François Lsjeune, chanoine, transf. à Liancourt,
Jean-Louis Basset, curé de Crissolles, transf. à Argenlieu le 9 thermidor.
Gharles-Philippe-Valentin Dàuthuilles, de Dives, en liberté
le 10 floréal.
Charles-François Bochàrt, curé de Thiescoors, en liberté
le 5 thermidor.
Louis-Ant.-Joseph Delamoisb, juge de paix de RessonSi en
liberté le 14 prairial, par ordre du Ck>mité de sûreté
générale.
Grégoire Higkt, irlandais, transf. à Argenlieu, le 9 therm. Jean Tondu-Muyrogbr, transf. à Nointel, le 9 thermidor.
Convoi du 3 germinal (23 mars 1794).
Thierry HàucouR| ex-curé du district, conunune de Nouvion-le- Franc, transf. à Liancourt, le 6 thermidor.
Claude DBSJARDiif, ex-curé, commune d*Acheiy-Mayan, transf. à Argenlieu, le 9 thermidor.
Qubntin-Lamy, ex-curé, conmiune du Fretoy, transf. à Liancourt, le 6 thermidor.
Fidel Lamy, ex-curé de Libremont, id.
Pierre-Jacques Lâmbert-Lepot, curé desservant, id.
Louis-Bernard Gibbrt, ex- curé de Noyon, transf. à Liancourt, le 6 thermidor.
Nicolas-Joseph Allart, ex-chartreux de Noyon, id.
Philippe Ceussb, solitaire, id.
Françoise Hubllb^ comm. Ressens, en liberté le 27 therm.
Jean- Joseph Bbrtiiv, ex-curé de Behericourt, transf. à Liancourt, le 7 thermidor.
Louis Flort, ex-curé, commune de Champagne, transf. à Liancourt, le 7 thermidor.
Louifl-Claude Grdnt, ex-curé de la Neuville-Ressons, UL
laoquas-François Batart, ex-curé de Boulognei id.
Cornai du 9 germinal (29 mars 1794).
Jean< Etienne Maréchal père, à Basigny, transf. à Argen-
lieu, le 9 thermidor.
Jean-Etienne Maréchal fils, id, Jean-François-Paul Druom, curé, id.
Jacques La Gru, dit Monceau, id, Louis-Joseph Lbfâbrb, id, Joseph Lempreur, curé de Martin-Rîvierre, id. Thoussain-Josèphe Gaudron, id.
Michel QuBRiN, id.
Jean-François Hébert, id.
Conçoi du 10 floréal (29 açril 1794).
Sairt-Laux d'Attichy, transf. à Liancourt, le 7 thermidor.
Delussié père, transf. à Argenlieu, le 9 thermidor.
Delussié-Decofour fils, id.
Pierre-Joseph Langlais, id.
De Vingt de Glert, transf. à Liancourt, le 7 thermidor.
Gabriel François, transf. à Argenlieu, le 9 thermidor.
DISTRICT DE GLERMONT.
Conçoi dulS septembre 1793.
Daniel-Jacques-Gabrie. Planbon, transf. à Liancourt, le 6
thermidor.
Louia- Albert Carom, id.
Claude-Michel Fombbrt, sorti le 24 pluviôse, par ordre dn
représentant Du mont.
Pierre- Joseph Goulard, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. Nicolas HuTBT, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. Joseph-Jean Rovery, id.
Louis-François-Thomas Hayart-Popincourt , décédé le
6 ventôse Pierre-Louis Saunier, en liberté le 28 messidor. Jacques Mariioury, en Uberté le 28 brumaire.
François De Brie, dit Picard, id.
Jean Charpentier, îd.
Jean Saint-Denis, dit Bance, id.
Michel BouRDiLLON, id.
François Fontaine, id.
Charles-François Courion, transf. à Argenlieu, le 9 therm. Jeanne-Françoise Magnt, transf. à Liancourt, le 7 therm. Thérèse Desmarestz, femme Fossart, transf. à Paris, le
16 germinal.
Conifoi du 17 octobre 1793.
André-Jacques Porchon de Bonval, en liberté le 28 messidor.
Jacques Douai, transf. à Liancourt, le 6 thermidor.
Nicolas-Joseph Bosquillon, id.
AuDiGER, femme Bosquillon, id.
Nicolas Malterre, id.
Joseph-Honoré-Casimir Delagour, transf. à Paris, le 26 pluviôse.
Adrien-Louis GuiLBON-FuMBCHON, transf. à Paris, le 16 germinal.
Louis Leguillon, chanoine, transf. à Liancourt, le 7 therm.
Adrien Lipranc, curé, transf. à Liancourt, le 6 thermidor
Antoine-François-de-Paul Guillebon-Wàvignies , tnmsf.
à Paris, le 16 germinal.
Claude Tourst, curé, transf. à Liancourt, le 6 thermidor.
Convoi du 27 prairial (15 juin 1794).
Z^charie Bulté, en liberté le 28 messidor.
Gérard, id.
COMMUNE DE LUZARCHES
Conifoi du 7 novembre 1793.
Troussu, femme Noël, en liberté le 22 novembre (2 frimaire.)
Mer Y, femme Deslioms, id.
Marguerite Deslioms fille, id.
Femme Robignac, id,
Suzanne Lagour, femme Colomben, id»
Femme Roberge, id.
Robert Morsl, id.
Françoise Tardi, femme Morel, id.
HuDDE, dit La Romains, id.
André Labarre fils, id.
Jérôme Dupuis, id.
Grognet, id.
Félix Famin, id.
Antoine Mansion fils, id.
Divine Bizbt fille, id.
Desàvres, sortie le 22 brumaire.
Charles Imbkrt, id.
Coiwoi du 3 ifentôse (21 féif. 1794).
Dbstapss, transf. à Liancouit, le 6 thermidor.
DUSAULT, idm
Depenhb, id,
Ricard, transf. à Liancourt, le 7 thermidor.
Prkvost, id,
Prévost fillei sa sœur, id»
10 ifentôse (11 mars 1794).
Jacques-Claude Goupil, en liberté le 12 germinal.
Thomas Lahochb, id.
Femme Pruho, transf. à Paris, le 16 germinal.
Convoi du S germinal (25 mars 1794).
Pierre MoirrisR, ex-curé, commune d'Annières*, transf. i
Liancourt, le 6 thermidor.
Remy Siméon, ex-bemardin, commune d*Annières, id.
Du 8 germinal (28 mars 1794).
Marie-Louise-Lanrent Duhamel, transf. à Paris, le 16 germ.
1. Il s'agit ici de la oommune d'Aanièret-fiir-*Oii0, dans le canton de Luzarchea.
GOMHUNE D*ASNIÈRES.
Conuoi du 1" floréal (20 ai^ril 1794),
Jean-Denis Prebot, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. Nicolas LscoMTE, id.
COMMUNE DE VIARMES
Conçoi du 2 floréal (21 ainil 1794).
Leglairb, transf. à Liancourt, le 7 thermidor.
Conçoi du 13 messidor {V juillet 1794).
Leyellier, ex-curé de Chenevière, transf. à Liancoorty le
7 thermidor.
LoissjLU, prêtre, id.
Ici se termine le livre d'écrou du château de Chantilly, tel que nous l'avons trouvé à la Préfecture de l'Oise. Il existe encore aux mêmes archives un lutre
registre qui contient également les noms des détenus, mais il est beaucoup moins complet.
Maintenant il eût été intéressant de compulser les écrous relevés à Liancourt^ à Nointel et à Hondainville, afin de préciser l'époque de la mise en liberté des détenus qui ont été transférés de Chantilly dans les trois autres châteaux également convertis en prisons; mais^ malgré les recherches les plus laborieuses, nous n'avons pu découvrir encore aucun des registres qui ont dû y être nécessairement tenus à cet effet.
Quant aux prisonniers transférés à Paris, nous avons complété les indications qui concernent la plupart d'entré eux à l'aide de renseignements puisés aux Archives de la Préfecture de police y avant que cet établissement, unique en son genre, ait été livré aux flammes par les misérables qui ont jeté la honte et la désolation dans tout Paris au mois de mai 1 871 .
CHAPITRE X
MOTIFS DBS ARBESTATIONS.
Le 17 septembre 1793^ la Convention nationale avait, sous la présidence de Billaud-Varennes et sur la proposition de Merlin (de Douai)^ rendu un décret ordonnant l'arrestation de tous les gens suspects qui se trouveraient dans le territoire de la République. Ce décret comprenait parmi les gens suspects^ les ci'dei'anl nobleSf les maris^ femmes^ pères, mères, fils ou filles, frères ou sœurs, et agents àiémigiés qui n'avaient pas constamment manifesté leur attachement à la Révolution. De plus il enjoignait aux Comités de surveillance d'envover au Comité de sûreté générale l'état des personnes arrêtées, avec les motifs de leur arrestation et les papiers saisis sur elles.
C'est en vertu de cette disposition que les divers Comités du département de l'Oise transmirent
à Paris^ sous forme de tableaux ^ les noms des détenus de Chantilly et les causes de leur incarcération. Nous avons parcouru aux archives de la préfecture de l'Oise ces divers tableaux , à l'exception toutefois de celui du Comité de Beauvais que nous n'avons pu retrouver jusqu'à présent^ et rien ne nous a semblé plus triste que cette série d'annotations mises en regard de chaque nom avec une habileté qui ne révèle que trop la haine profonde vouée aux classes élevées de la société. Ainsi toute personne qui faisait partie du clergé était taxée à priori de fanatisme, dUncii^isme et de liaisons suspectes : quelques prêtres avaient en outre à leur charge d'avoir refusé de reconnaître Vésféque constitutionnel; d'avoir continué à dire la messe ou d'avoir enlevé et caché les signes de la féodalité qui se trouvaient dans des églises.
Les nobles n'étaient guère mieux partagés : aristocrate et fanatique, telles étaient la plupart du temps les épithètes réservées à chacun d'eux. Un grand nombre furent en outre arrêtés comme parents d émigrés et sous ce prétexte, on faisait main basse sur des familles entières sans distinction d'âge. Les infirmités elles-mêmes ne trouvaient pas grâce devant l'inflexible rigueur des Comités. C'est ainsi qu'à ('ompiègne une dame Lacoche, que l'ordre d'arrestation déclarait sexagénaire, infirme et en démence depuis plusieurs années, n'en fut pas moins conduite
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à Chantilly et de là transférée dans une prison de
Paris.
Une autre habitante de la même ville, Mme £smangard de Boumonville^ également sexagénaire, fut arrêtée comme ayant favorisé l'évasion de son fils, alors qu'elle y était demeurée complètement étrangère. Ce jeune homme avait été arrêté lui-même au mois de septembre 1 793, comme noble, suspect et muscadin; bientôt après^ trompant la vigilance de son gardien, il était parvenu à s'échapper et s'était réfugié à Maubeuge où il avait pris du service dans le 3' régiment de dragons. Le Comité de surveillance de Compiègne s'était empressé alors d'écrire à celui de Maubeuge pour l'inviter à arrêter le fugitif, ajoutant qu'il serait « dangereux de laisser dans l'armée un homme pouvant distiller le poison de taristocra-lie n. M. Esmangard de Bournonville fut en effet remis en arrestation, mais on se garda bien de rendre la liberté à sa mère. Les autorités révolutionnaires d'alors mettaient en pratique le vieux proverbe, qui prétend que tout ce qui est bon à prendre est bon à garder.
Un peu avant Mme de Bournonville, M. Waranguin de Villepin figurait sur la liste pour avoir possédé avant la Révolution a une charge chez ïun des frères de Capet » et avoir refusé de porter la cocarde nationale.
Le même jour^ M. Charmolue était arrêté comme « notoirement suspect pour ne s'être jamais montré dans les fêtes civiques^ ni dans les assemblées primaires^ et pour ne s'être jamais montré dans la garde nationale que lorsqu'il y avait été contraint par la loi. »
Quant à Mme Pannelier dont le mari avait été seigneur d'Annel^ elle était accusée de « faire des prosélytes. »
Antérieurement, l'abbé Collet, qualifié « d'ex -chapelain de la chapeUe du ci-devant château du tyran, > avait eu à la suite de son ordre d'arrestation, la mention suivante : a aristocrate, apôtre du fanatisme, messe particulière. — Il ne s'est jamais montré aux fêtes civiques et aux assemblées primaires — prêtre insermenté disant des messes courues par les aristocrates et les fanatiques. »
De son côté M. Esmangard de Beauval ex-lieutenant des chasses, major de la place de Compiègne, s'était vu envoyer à Chantilly comme « aristoci^ate ; ennomi juré de la Révolution — oppresseur des citoyens sous l'ancien régime en sa qualité de lieutenant de capitainerie, vil esclave du tyran et tyran lui-même pour conserver un gibier vorace et dévastateur des propriétés. — Prévenu de correspondance avec les Tuileries et de complicité avec les chei^alicrs du poignard k la journée du 10 août. »
ASenlis, Mme de Pons, dont la fille a laissé une re-
lation de sa détention à Chantilly^ fut mise en arrestation comme « ex-noble^ ayant des relations aveeles prêtres rëfractaires à qui elle donnait retraite dans son château à Brasseuse. »
Mme de Vassy née de Girardin devenue depuis comtesse de Bohm, l'auteur des Prisons en 1 793, fut également qualifiée : « d'ex-noble, ayant des liaisons suspectes. »
En même temps qu'elle, on arrêtait M. Gayant, ex-avocat du roi au bailliage de Senlis, ex-conseiller d'Etat et on le désignait comme « suspect par ses liaisons avec les gens attachés à la maison de Condé et leur ayant donné asile dans son domicile, entre autres à la famille Antheaume et au nommé Bourgeois, cy-devant concierge de Cbndé, évadé au moment où l'on allait le mettre en arrestation. »
Enfîn à Noyon , pendant que toute la famille Richouftz était incarcérée parce que l'un de ses membres avait émigré, les familles de Seroux et Leféron subissaient le même sort et M. Sezille ancien lieutenant-général du bailliage devait son emprisonnement à ce seul fait « qu'il n'avait pas voulu se faire liquider pour son office. M
Quant à M. Margerin fils, ex-procureur syndic du district, le Comité de surveillance tout en reconnaissant qu'il avait bien rempli ses fonctions, lui reprochait d'avoir dit <* que Robespierre était un coupe-
jarret : » il n'en fallait pas davantage, à cette époque, pour être mis sous les verroux et même perdre h vie. Toute vérité n'était pas bonne à dire.
Nous avons eu un instant la pensée de reproduire in-extenso ces divers tableaux^ contenant les motifs d'arrestations des personnes conduites à Chantilly^ mais nous avons reculé devant cette trop longue nomenclature où se retrouvent forcément une foule de mentions du même genre. On aura pu du reste juger de leur caractère par les quelques extraits que nous venons de citer : ab uno disce omnes.
PIÈCES JUSTIFICATIVES
V Procès- VERBAL du 25 juni 1791 relatif a la découverte d'armes et MUniTIONS DANS LE CHATEAU DE
Chantilly.
Extrait du registre des délibérations du directoire
du département de ÏOise.
Vu la lettre écrite par le ministre de l'intérieur, à MM. les administrateurs du district de Senlis le 22 de ce mois, en exécution des ordres des comités des recherches et des rapports, qui invite lesdits administrateurs a députer sur le champ deux de leurs membres pour faire la visite du château de Chantilly, à découvrir les armes et munitions qui pourraient s'y trouver et rassurer le peuple dans le cas où il n'y en aurait pas effectivement.
Le procès-verbal de visite dressé par les commis-
saires du district de Senlis en présence des officiers municipaux de Chantilly^ le même jour de relevée , duquel il résulte qu'on a trouvé dans un cabinet audessus de celui des Estampes^ deux barils contenant environ cent vingt livres de poudre et quarante à cinquante paquets de chacun douze cartouches; dans différents appartements^ quarante-neuf fusils que ledit sieur Antheaume a déclaré être à lusage des gardes du château et 1 8 livres de poudre dans l'appartement de M. de Canilhac ; dans la salle des armes quatre antiques canard ières et 130 antiques fusils.
Dans la salle des verres 1 3 arquebuses, i 70 sabres, 70 armes diverses, telles que bâillon nettes, poignards et pistolets, 9 canardières et fusils anciens.
Dans un coffre 18 pistolets et un couteau de chasse.
Dans la salle d'armes une grande quantité d'armes de différentes espèces.
Chés le sieur Aubry armurier à Chantilly environ 36 fusils appartenants a M. de Condé et environ 40 fusils appartenant alui sieur Aubry.
I^a déclaration faite par ledit sieur Antheaume qu'outre les fusils cidessus, il y a encore 8 a 1 autres fusils appartenants à M. de Condé qui ont été distribués a différentes personnes de sa maison pour leur propre sûreté, qu'il a été remis à la garde nationale de Chantilly, au district de Senlis pour que la garde
nationale de Chantilly 12 fusils pour le service des corps de gardes, et qu'il y a aussi a Thopital de ce lieu 1 fusils pour le service des vétérans lorsqu'ils montent la garde.
La lettre écrite par le ministre de l'intérieur au département le même jour par laquelle il prévient l'administration des ordres qu'il a donnés au district de Senlis et il s'en rapporte aux mesures que l'administration croira devoir prendre pour mettre en sûreté et séquestrer les armes, si aucunes se trouvaient, dans le château de Chantilly par l'événement de la perquisition.
La pétition faite par l'état major de la garde nationale de Chantilly au district de Senlis pour que la garde nationale de Chantilly et du canton soient autorisées à mettre en lieux sûrs les armes qui se sont trouvées tant au château qu'aux cabinets des armes et autres endroits appartenants a M. de Condé, sous la garde et responsabilité de la garde nationale.
L'avis du district de Senlis sur cette pétition par lequel il estime que si ce séquestre parait très utile |K)ur mettre Chantilly et tous les environs audessus de toutes inquiétudes, il ne peut se faire sans qu'on établisse une force imposante qui puisse assurer la garantie à l'aquelle un pareil séquestre exposerait l'administration.
M. le procureur général syndic entendu.
I^ Directoire considérant : 1 • qu'un des premiers et plus sûrs moyens de conserver la tranquillité publique^ de veiller à la sûreté et à la conservation des propriétés de M. Condé est d'écarter tous soupçons sur un dépôt d'armes dans ses habitations dequ*elle espèce que les armes puissent étre^ 2* que la nature des armes qui se sont trouvées à Chantilly^ n'étant pas suffisamment désignée dans le procès verbal de perquisition dressé par les commissaires du district de Senlis pour que l'on puisse juger celles desdites armes qui peuvent être susceptibles de service, que dans les circonstances périlleuses où se trouve l'État et d'après les dispositions de la loi du 1 5 de ce mois il ne serait pas prudent de laisser dans les maisons de M. de Condé des armes qui pourroient nuire ou servir aux intérêts de la nation.
Le Directoire du département de l'Oise arrête conformément à la lettre du ministre de l'intérieur que les armes de toute espèce et les poudres et munitions qui se sont trouvées dans le cidevant château de Chantilly et chez le sieur Aubry armurier appartenants à M. de Condé seront séquestrées ou déposées en l'hôtel commun de la ville de Senlis.
A l'effet de quoi^ MM. les administrateurs du district de Senlis nommeront deux commissaires qui se transporteront audit Chantilly pour y dresser un in-
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ventaire desdites armes en présence de MM. les officiers municipaux dudit Chantilly^ ou eux duement appelles.
Recommande expressément à MM. du district de Senlis de rappeller a la garde nationale de Chantilly qu'elle est spécialement chargée par la loi de veiller à la conservation des propriétés des citoyens et par conséquent de M. de Condé, que les gardes nationales sont même tenues de responsabilité en cas de négligence.
Autorise cependant^ MM. les administrateurs du district à remettre auxdites gardes nationales de Chantilly pour maintenir le bon ordre^ des fusils et telles quantités des munitions qui se sont trouvées à Chantilly qu'il croiront nécessaire pour que lesdites gardes nationales se trouvent suffisamment armées pour veiller à la conservation desdites propriétés.
Délibéré a Beauvais le vingt-cinq juin mil sept cent quatre vingt onze.
Les administrateurs composant le Directoire du département de l'Oise^
Signé L. SriiviSLAS Girabdiiv^ président Lucy, GuERY et DuBOURG; procurcuT général syndic.
V Décret rendu par la Convention (23 mai 1793) au sujet des plombs et cuivres du domaine de Chantilly.
La Convention nationale^ sur la proposition de l'un de ses commissaires à Chantilly, décrète :
Art. P'. La municipalité de Chantilly est autorisée à faire enlever et transporter dans un lieu sûr les plombs et cuivres qui restent actuellement dans les jardin^ parc, ile^ regards^ cascades et bassins de Chantilly appartenant à l'émigré Condé^ à l'exception des tuyaux et robinets nécessaires au grand réservoir de la Pelouse et à la machine hydraulique.
n. Les frais nécessaires pour cette opération seront remboursés à la municipalité^ sur les deniers provenant de la vente mobilière de Chantilly.
III. Les plombs et cuivres seront pesés et estimés pour la conservation des droits des créanciers de Condé; et expéditions du procès-verbal seront envoyés a lordonnateur du district de Senlis et au ministre de la guerre.
3* Instructions arrêtées par le conseil permanent DU département de l'Oise pour l'exécution des RÉQUISITIONS RELATIVES A LA transféreuce DES personnes suspectes au dépôt établi dans LE ci-devant
CHATEAU DE ChANTILLY.
Les arrêtés seront prévenus par les soins de la municipalités de se composer un paquet de linge, hardes et effets à leur usage pour partir sous vingt-quatre heures; qu'ils ne pourront emmener avec eux leurs domestiques, quel que soit leur sexe.
Us laisseront dans leurs maisons, une personne de confiance à la garde de leur mobilier, pourvu que le choix en soit agréé par la municipalité ;
Pourront à cet effet faire avertir ces personnes de confiance pour leur donner la garde de leurs effets;
Pourront faire un état des meubles, linges et har^ des qu'ils désireront leur être adressé au lieu de leur dépôt et le faire remettre à la municipalité. Pourront, ceux qui ont des voitures qui leur appartiennent, s'en servir , la municipalité chargée de faire vérifier à l'instant si*elles sont en état de service.
A l'égard de ceux qui n'ont pas cette ressource, il leur sera fourni des voitures à leurs dépens, si leurs facultés le leur permettent.
santé et celles de leurs enfants qui ont suivi volontairement leurs père et mère qui y sont ainsi détenus;
Le conseil du département^ considérant que les sentiments d'humanité sont les premiers devoirs de l'homme , même envers ceux qui peuvent s'être rendus coupables de conspiration ou de principes inciviques; que les femmes Maupeou et Monbreton nourrissent leurs enfants et que par cela seul elles méritent les égards et les soins que leur état réclame :
Arrête :
Le procureur général syndic entendu^ que la promenade du jardin du petit ci-devant château sera permise aux femmes Maupeou et Montbreton^ à leurs berceuses et aux enfants que les autres détenus ont emmenés^ à la charge de se conformer aux règlements de police intérieure qui leur seront prescrits par le conmiandant de la gendarmerie en détache* ment pour la garde du ci-devant château.
5* Extrait de l'arrêté du 9 septemrre 1 793 relatif
A LA SURYEILLAIVGE EXTÉRIEURE DU CHATEAU DE ChA5- TILLY.
Le conseil du département de l'Oise^ voulant user de la surveillance extérieure de la maison d'arrêt de Chantilly comme il en a déterminé le régime intérieur.
Arrête sur la réquisition du procureur général syndic, et après l'avoir entendu, ce qui suit :
Art. I*'. La garde extérieure des personnes suspectes détenues dans le ci-devant château de Chantilly désigné par le département pour maison d'arrêt et de détention des personnes suspectes, est, et demeure confiée au détachement de la gendarmerie nationale de Paris sous les. ordres de l'adjudant général Douay
Art. 5. Attendu l'existence à Chantilly du citoyen membre du directoire du département en qualité de commissaire de cette administration et les besoins fréquents qu'il a de pénétrer dans l'intérieur de la maison d'arrêt, le commandant militaire sera tenu de le faire reconnaître en cette qualité à la tête de sa compagnie et il est requis de donner pour consigne aux factionnaires posés extérieurement de le laisser
librement entrer chaque fois qu'il se présentera revêtu des marques extérieures qu'annonce Fexercia de ses fonctions.
6*^ Règlemeiht provisoire de lu maison d'arrêt établie DANS LE CHATEAU DE ChANTILLT (16 SEPTEMBRE
Au nom du peuple français^ l'an H" de la République française une et indivisible;
Le commissaire du département de l'Oise, membre de cette administration , député dans le district de Senlis spécialement pour l'établissement et la surveillance du régime intérieur de la maison d'arrêt établie dans le ci-devant cbâteau de Chantilly, et le procureur général syndic du même département se trouvant actuellement à Chantilly pour une mission particulière, après avoir vérifié par eux-mêmes, l'état actuel de ladite maison en ont tiré le résultat satisfaisant que rien ne peut en idtérer la trancfuillité intérieure comme elle est à l'abri de toute atteinte contre les attaques extérieures; voulant cependant prévenir jusqu'à l'ombre les craintes qu'on
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pourrait faire naître sur ce point en enchërissant sur les précautions prises pour ôter aux détenus toutes communications nuisibles^ ont provisoirement arrêté^ sous le bon plaisir du département et jusqu'à ce qu'il en ait été autrement par lui ordonné^ les articles suivants :
Art. 1*'. L'article 2 du règlement du 8 de ce mois par lequel il est permis aux détenus de se promener dans les corridors , ne recevra d'exécution qu'au moment où les ouvriers destinés à préparer les appartements auront terminé leurs travaux et ne seront plus occupés dans l'intérieur ;
Art. 2. Les détenus ne pourront se promener le long des attiques que dans les combles qui ont vue sur rintérieur de la cour, ce qui n'exclut pas la permission d'ouvrir les croisées, sans toutefois pouvoir se mettre aux balcons extérieurs ;
Art. 3. Ils ne pourront descendre dans la cour (après la retraite des ouvriers), que sur la permission du commissaire du département ou de la municipalité à son défaut et les permissions ne seront accordées qu'en raison d'infirmités ou de faiblesse de tempérament ;
Art. 4. Ceux qui les auront obtenues ne pourront s'approcher (excepté le moment de,.service des repas, tant qu'il n'y aura pas de traiteurs dans l'intérieur) de plus de vingt pas de la grille extérieure ;
Jrt. 5. Les personnes qui viendront pour entretenir les détenus conformément aux articles 22, 23^ 25 et 26, ne pourront le faire sans témoin ;
Art. 6. Jusqu'à nouvel ordre , toute correspondance écrite ou verbale est interdite aux personnes détenues du district de Senlis et spécialement à celle de Chantilly;
Art. 7. Défense est faite aux détenus de jouer d'aucun instrument et de quelque jeu que ce soit.
{^Archwes de la préfecture de [Oise.)
V EXTBAIT DU NUMÉRO 212 (10 JUIlf 1793), DU PUBLl- CISTE DE LA RÉPUBUQUE FRANÇAISE ( JOURNAL DE MaRAT) .
Chantilly, le 7 juin 1793, Tan II* de la République française.
A Marat, député de la Convention,
Chantilly est gangrené d'aristocratie, et le curé ne contribue pas peu à éteind re le patriotisme : c'est un hypocrite de la première classe. Voici un fait dont j'ai été témoin. Depuis six semaines, ce canton est affligé d'une sécheresse désastreuse : croiriez-vous
que l'homme de Dieu que je dénonce a fait entendre à ses paroissiens qu'il fallait aller en procession à une lieue d'ici, à la paroisse de Sainte-Geneviève où se trouve une image de sainte Geneviève pour la prier de faire pleuvoir, ce qui a été exécuté le 28 du passé. Observez que le caffard a attendu pour faire cette proposition que le baromètre fut au variable et comme il est effectivement tombé le jour même quelques gouttes de pluie, il en a pris sujet de fanatiser le peuple.
Citoyen, je vous dénonce notre curé, comme un homme très- dangereux, vu la multiplicité des places qu'il occupe : car il n'est pas seulement prêtre en fonctions, mais juge de paix du canton, mais administrateur du département.
Signé : H... , gendarme national.
Réponse de TAmi du peuple.
Si la dénonciation est fondée, comme j'ai lieu de le croire, j'invite les bons citoyens de Chantilly à surveiller leur curé. En cas qu'il vienne encore à malverser, qu'ils veuillent bien m'en donner avis, je le mettrai à la raison.
Eootrait du même journal j n!' 223 (21 juin 1 793).
DeNoyon.
U y a à Noyon cent Prussiens prisonniers très-vigoureux^ envoyés dans cette ville quelques jours avant la trahison de Dumouriez; ils y ont été reçus avec joie et ils y sont traités avec des attentions extraordinaires. Ce poste avancé, cette garnison prussienne que l'on peut armer à Tinstant^ que l'on n'échange pas, a-t-elle été placée là par Lebrun ayant alors le portefeuille du ministre de la guerre et natif de Noyon; par le ci-devant duc d'Aumont, président du district de Noyon : par Messenay ci-devant dans la garde parisienne, commandant général de celle du district de Noyon, ou a t-elle été appelée par tous les trois?
Est-ce aussi le même esprit qui a éteint dans cette ville la société populaire, et qui maintenant rend l'administration morte à la liberté, tandis que le peuple est dans les meilleurs sentiments?
Extrait du n* 230 {X^^ juillet 1793).
Nojon, ee 35 jain 1793, Tan second de la République fnmcaûe.
Citoyen Marat^
La fermeté avec laquelle vous combattez le despotisme me fait croire que vous voudrez bien entendre les observations d'un vrai républicain, relativement aux prisonniers prussiens qui sont à Noyon; mais je vois avec douleur l'accueil qu'on fait chaque jour à ces hommes, qui, au fond, sont nos ennemis ; les aristocrates dont Noyon fourmille, les fêtent tour à tour, louent leur maintien, leur tournure.
Dans ces temps de crise, tandis que les bons citoyens s'occupent à déjouer les complots liberticides des méchants, ces messieurs donnent bal deux ou trois fois la semaine et passent les nuits dans les fêles bruyantes.
L'échange de ces ennemis est très instant, car ils ont des entrevues avec nos ci-devant chanoines et autres suppôts de l'ancien régime; ils se serrent la main lorsqu'ils se rencontrent dans les rues.
Depuis deux ans, je suis membre de la société populaire de Noyon : j'ai vu avec peine s'y introduire de faux patriotes qui sont parvenus, par leur astuce
à refroidir ceux dont le patriotisme n^est pas eneore bien affermi. La ville de Noyon est si gangrenée d'aristocratie que les signes odieux du royalisme se voient encore partout. I^ ci-devant cathédrale reste décorée de fleurs de lys. La fontaine de la place est décorée de deux dauphins qui versent de l'eau. Le befïroi de la ville est surmonté d'une superbe fleur de lys à quatre branches. La plupart des officiers municipaux sont patriotes ; réchauffés par quelques bons écrits, ils se piqueraient d'honneur et ils éviteraient de nouveaux reproches.
Tenez ferme, vous et vos collègues de la montagne qui a purgé la Convention des traitres qui l'avaient paralysée et qui voulaient perdre la République.
Signé : le républicain Hennoh.
8" Arrêté du conseil permanent du département de l'Oise, concernant la RÉPARTmoN entre les détends DES DÉPENSES DE LA MAISON d'aRRÊT DE ChAN- TILLY.
Le conseil du département de l'Oise, voulant opérer le recouvrement des sommes avancées par suite
des mesures de sûreté générale, prises pour les arrestations^ transférements et détentions des personnes suspectes, en exécution des décrets de la Convention nationale et des arrêtés des représentants du peuple en mission dans le département de l'Oise ;
Considérant que le remboursement de ces avances ne peut s'effectuer que par le moyen d'un rôle, rendu exécutoire par le département contre ceux qui les ont occasionnées^ en distinguant conformément à l'arrêté des représentants du peuple du 17 août dernier, les personnes dont la fortune doit venir au secom*s de celles^ également détenues^ qui sont sans revenus, et pour parvenir à cette opération, il est indispensable d'avoir des connaissances du revenu de chaque détenu; que le moyen de s'en procurer est de prendre la déclaration des détenus à cet égard, déclaration qu'il sera facile au département de faire vérifier sur celle qu'ils sont obligés de faire en exécution du décret relatif à l'emprunt forcé.
Arrête : Après avoir entendu le substitut du pro cureur général syndic, ce qui suit :
ARTICLE
Chaque détenu dans les maisons nationales d'arrêt, dans l'étendue du département de l'Oise, autre que les enfants, n'ayant aucuns droits acquis, sera tenu de faire dans les huit jours de la date du pré-
sent arrêté^ la déclaration entière et fidèle de ses revenus annuels^ ainsi que du montant de ses contributions^ laquelle déclaration sera semblable à celle que le détenu est obligé de faire pour Femprunt forcé.
Il sera remis aux contribuables du département^ ayant la surveillance desdites maisons, d'arrêt^ des modèles imprimés dont les détenus se serviront pour faire leurs déclarations.
Ceux des détenus dont les maris ou femmes ne seraient pas en état de détention en inscriront mention dans leur déclaration.
Les détenus^ quelle que soit la médiocrité de leurs revenus^ ne seront pas dispensés de faire la déclaration prescrite article 1 '"^ ci-dessus, pour y avoir égard lors de la formation du rôle, en raison de leur fortune.
Lesdites déclarations pourront, s'il est jugé nécessaire par le département, être vérifiées sur celles faites ou à faire pour l'emprunt forcé.
Aussitôt que lesdites déclarations auront été reçues^ elles seront renvoyées au département par ses commissaires auprès desdites maisons d'arrêt en y joignant la note par eux certifiée^ du jour de Feutrée de chaque détenu aux dites maisons d'arrêt et des payements particuliers qu'il aurait pu faire à compte des dépenses communes et ce afin d'éviter les doubles emplois.
Lesdits commissaires donneront également l'état des avances qu'ils ont ordonnées être faites.
U sera fait un état général desdites dépenses et avances et les pièces justificatives et quittances à l'appui y seront jointes, le tout sera déposé aux archives du département pour y avoir recours.
Le remboursement desdites avances se fera, par un rôle, sur les détenus dont les revenus seront affectés audit remboursement et en procédant à la répartition, elle sera faite sur des bases proportionnelles.
Ledit rôle sera rendu exécutoire par le départe-
ment et le montant de chaque cote devra être acquittée par le contribuant dans le terme et délai de quinzaine à compter de la date dudit rôle.
Le département a nommé le citoyen Jean-Baptiste Grossard pour faire la perception du montant des cotes dudit rôle avec la taxation de trois deniers pour livre^ laquelle sera partie dudit rôle.
Dans le cas où^ à l'expiration des délais portés article 9 ci dessus quelqu'un des détenus n'aurait acquitté le montant de sa cote, il sera fait par le percepteur les diligences et saisies-arrét nécessaires.
Les commissaires du département près lesdites maisons d'arrêt donneront, sur-le-champ, connaissance du présent arrêté aux détenus, même en feront afficher une copie dans chacune desdites maisons d'arrêt pour que les détenus aient à se conformer.
Délibéré en séance publique le 17 brumaire de l'an n* (7 novembre 1793).
Signé : Deslandes, président.
Crespeaux, procureur 'S jmdic.
9** Approbation du rôle de répartition par le conseil DU DISTRICT DE SeNLIS (29 VENTOSE AN II, —
MARS
Le conseil du district de Senlis après avoir entendu le rapport fait par le citoyen Mandron son commissaire pour la maison de détention de Chantilly, chargé de recevoir les déclarations de tous les détenus de ladite maison d'arrêt et de former le rôle de répartition des dépenses depuis le l*"" nivôse dernier jusqu'au l*"" floréal sur chaque détenu à raison de leur revenu ;
L'agent national entendu :
Le conseil après avoir examiné le travail dudit citoyen Mandron, arrête que le rôle de répartition des dépenses de la maison d'arrêt de Chantilly es approuvé et que ledit rôle sera rendu exécutoire.
En conséquence, arrête que tous les détenus de ta maison d'arrêt seront tenus de payer es mains duait citoyen Mandron les sommes qui leur seront demandées conformément audit rôle de répartition et à raison de 8 sols pour livre de leur revenu déclare, pour la dépense faite et à faire pendant les mois ae nivôse, pluviôse et ventôse à raison de 12 sols en plus pour le mois de germinal.
Arrête pareillement que le payement à faire par chaque détenu sera effectué en totalité le 5 germinal prochain et qu'en cas de refus ou de négligence de la part d'aucuns desdits détenus il en sera renda compte à la Convention nationale et aux Comités de sûreté générale et de sahit public et qu'il sera proposé à la Convention de prononcer la confiscation des biens de ceux desdits détenus refusant d'acquitter la contribution qui leur est assignée par ledit rôle de répartition.
Arrête pareillement que ledit citoyen Mandron est autorisé à payer aux fournisseurs de ladite maison les sommes qui leur sont dues dont il retirera quittance qu'il déposera à l'administration.
1 0'' RÈGLEM EMT POUR lA POUCE HfTÊRIEURE DE lA MAI- SOIT D'ABRtr DE ChANTOIiT. <— DISTRICT DE SeITUS.
Séance du tridi 23 nwôse anH {]2jarn^ier 1794).
Le directoire,
Considérant que le règlement fait par le département de l'Oise pour le régime intérieur de la maison
d'arrêt de Chantilly, est contraire aux dispositions des lois des 1 9 vendémiaire et 26 brumaire derniers; qu'il est d'ailleurs trop compliqué, d'une difficile exécution et laisse aux détenus trop de facilité de communiquer au dehors.
Considérant en outre qu'il existe un grand nombre d'abus dans le régime intérieur de- la maison d'arrêt de Chantilly qui ne peuvent et ne doivent se perpétuer plus longtemps et qu'il est important de réprimer.
Considérant enfin, que le commissaire du département de l'Oise en quittant l'administration de cette maison a emporté tous les registres et notes qu'il pouvait avoir sur le régime et l'administration de ladite maison ; qu'il est aussi important d'organiser la garde de ladite maison et d'en régler les frais.
Arrête ce qui suit :
CHAPITBE PEEMIEH.
Police intérieure.
ART. 1 •'. — Conformément à l'art. 3 de la loi du \ 9 vendémiaire le Comité de surveillance, municipalités, ni aucune autre autorité constituée, ne pourront délivrer aucune permission de voir les personnes détenues, lesquelles pendant tout le temps que
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durera leur détention^ auront seulement, la faculté de correspondre au dehors par écrit pour la direction de leurs affaires domestiques et pourvoir à leurs besoins dans le lieu de leur détention.
ART. 2. — Toutes les personnes qui se présenteraient avec ou sans de semblables permissions^ ne pourront être introduites dans ladite maison ; le conciei^e demeurera personnellement responsable; en cas de contravention^ il sera destitué et mis en état d'arrestation ; les autorités constituées qui les auront délivrées seront dénoncées au directoire du district.
ART. 3. — Les détenus auront la faculté de se promener dans la cour, mais ils ne pourront s'approcher de la grille plus près de dix pas.
CHAPITRE DEUXIÈME
De la garde.
ART. 1 *'. — - La garde de ladite maison de détention sera faite par les pères de famille conformément à la loi du 17 septembre dernier (vieux style). Le nombre en est fixé à 1 00.
ART. 2. — La solde de ladite garde est fixée conformément à l'art. 8 de ladite loi du 17 septembre à 2 fr. 5 s. par chaque honune par jour^ formant une journée et demie de travail.
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ART. 3. — La solde sera payée toutes les décades par le commissaire chaîné de surveiller ladite maison de détention^ lequel sera tenu d'en faire l'avance.
ART. 4. — U sera formé un rôle de répartition des divers frais de garde sur tous les détenus ; les riches payeront pour les pauvres^ conformément à la loi du 26 brumaire.
CHAPITRE TROISIÈME
Régime intérieur.
ART. 1'*^. — U y aura un commissaire chaîné de surveiller ladite maison de détention qui sera nommé par le directoire du district et auquel il sera attribué 1500 fr. de traitement annuel.
ART. 2. — U y aura un conciei^e et un adjoint qui seront également nommés par le directoire; le traitement du concierge sera fixé à 1 200 fr. et celui de l'adjoint à 900.
ART. 3. — Il y aura quatre aides et quatre conmiis* saires pour le service de Tintérieur de ladite maison de détention qui seront également nommés par le directoire; le traitement des aides est fixé à 800 fr. et celui des commissaires à 600.
ART. 4. — Il y aura un officier de santé qui sera également nommé par le directoire^ dont le traitement est fixé à 1000 fr.
ART. 5. — Conformément à la loi du 26 briunaire dernier^ tous les détenus auront la même nourriture qui sera frugale; les riches détenus payeront pour les pauvres; il sera formé un rôle de répartition tant pour la nourriture que pour le traitement de toutes les personnes employées à ladite maison, qui sera reparti également sur les riches en proportion de leur fortune.
ART. 6. — Il n^y aura ni boucher, ni boulanger dans l'intérieur de ladite maison ; ceux qui y sont maintenant établis seront tenus d'en sortir à l'instant de la promulgation du présent arrêté.
ART. 7. — Les commissaires et concierge seront tenus de charger un ou plusieurs boulangers de faire le pain pour les détenus ; ils seront également tenus de faire toutes les démarches auprès des districts de Clermont, Crespy et Senlis qui sont chargés d'approvisionner ladite maison de détention, pour que chacun de ces districts, fournisse par chaque mois, les bleds qu'ils sont tenus de fournir suivant l'arrêté du département de l'Oise du 1 8 brumaire dernier.
ART. 8. — U ne sera fabriqué qu'une même espèce de pain pour tous les détenus et il n'en sera délivré qu'une livre et demie par jour pour chacun d'eux.
ART. 9. — Tous les détenus seront tenus de manger a la même table, à l'eflFet de quoi ils se réuniront
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au nombre de 24. Les commissaires et conciei^e seront tenus de les taire fournir par un ou plusieurs traiteurs qui ne pourront servir que la soupe et le bouilli^ du fromage^ des pommes et des noix pour dessert^ et le soir, il pourra leur être servi de la salade, du fromage^ des noix et des pommes.
ART. 10. — Toutes les femmes de chambre et autres personnes qui ne sont point détenues, ne pourront rester ni entrer dans ladite maison d*arrét sous quelque prétexte que ce soit; celles qui y sont à présent seront tenues d'en sortir à l'instant de la promulgation du présent arrêté.
ART. ii. — Il ne pourra être établi aucun café ni marchand dans la maison ; ceux qui y sont maintenant seront également tenus d'évacuer à l'instant de ladite promulgation.
ART. 12. — Il ne pourra être introduit dans l'intérieur de ladite maison de détention, aucun sucre ni bonbon sous quelque prétexte que ce soit, si ce n'est pour ceux des détenus qui seraient malades.
ART. 13. — Il est expressément défendu de faire usage de poudre et de lumière sous quelque prétexte que ce puisse être.
ART. 14. — Il est encore expressément défendu de laisser entrer aucuns journaux, ni papiers publics dans ladite maison de détention.
ART. 15. — Le concierge et les aides seront tenus
à peine de destitution^ de veiller à ce que ladite maison soit exactement nettoyée et qu'il ne reste aucune ordure.
ART. 16. — Il y aura tous les quintidis ou décadis un commissaire nommé par le directoire et pris dans son seia^ à l'effet de se transporter dans ladite maison de détention pour surveiller l'exécution du présent arrêté.
Signé : Duchaufoua^ Pigasse,
QuiiîT, agen£ national.
11". — Modifications apportées ad règlement cidessus. (8 ventôse an 2. — 26 février 1794.)
Régime et police pour la maison d'arrêt de Chantilly, arrêté en la séance publique du Conseil permanent du district de Senlis, d'après le rgglement fait et arrêté le 23 nivôse dernier, conformément à l'art. 1" du premier chapitre sur la police extérieure.
La municipalité de Chantilly et son comité de surveillance ne pourront prétendre à des droits plus étendus que ceux désignés poui* les autres municipalités.
Le chapitre second^ qui établit la garde des pères de famille^ étant nul en ce moment^ attendu sa suppression et son remplacement par le^détachement de l'armée révolutionnaire pladé par le comité de sûreté générale^ sera remplacé par les articles suivants :
Article V\ — La garde de la dite maison de détention sera faite par l'armée révolutionnaire placée par le comité de sûreté générale.
ÂBT. 2. — Elle aura son poste aux entrées et sorties de la dite maison et fera placer toutes les sentinelles qu'elle croira nécessaires^ tant ^ux entrées qu'aux environs de la maison, pour qu'aucun des détenus ne puisse sortir ni communiquer par les dehors.
Art. 3. — U sera établi au dedans et dans la cour principale une sentinelle^ qui y sera pour maintenir l'ordre.
Art. 4. — U n'y entrera dans l'intérieur aucuns fusiliers, caporaux, ni même officiers, si ce n'est pour changer les postes.
Art. 5. — Les officiers commandant le détachement s'entendront avec le commissaire pour maintenir l'ordre, et communiqueront avec lui au moins deux fois par jour.
Art. 6. — Le corps de garde sera entre les deux portes de la principale entrée, et l'officier comman-
dant le détachement aura son logement entre les deux postes et jamais dans Tintérieur.
Conformément au chapitre troisième sur le régime intérieur qui établit un commissaire :
Article 1 *'. — Aura la surveillance sur tout ce qui se passe dans la maison d'arrêt^ tant sur les détenus que sur les employés à la dite maison.
Aet. 2. — Sera chargé de veiller à ce que Papprovisionnement de la maison soit fait conformément au règlement uniforme qui sera établi et pour ce, les employés à la dite maison seront tenus^ chacun dans leurs parties, à .' ui rendre compte.
Art. 3. — Pourra lire et viser seulement les lettres et billets pour l'arrondissement de la maison d'arrêt qui ne sont pas susceptibles d'être transportés par la poste et d'y mettre le visa pour la sortie, s'il y a lieu.
Art. 4. — Ne pourra s'occuper du visa des lettres et billets désignés en l'article ci-dessus, que depuis dix heures du matin jusqu'à midi.
Art. 5. — A l'heure de midi sera tenu de les remettre entre les mains du sous-concierge, accompagné du fusilier qui sera en faction dans l'intérieur, pour, par le concierge, les remettre aux commissionnaires du dehors auxquels les détenus auront confiance, sans que les détenus puissent, sous quelque prétexte^ reprendre lesbillets ou lettres visés.
Aet. 6. — Sera aussi tenu d'adopter un des commissionnaires en qui il aura confiance, tant pour distribuer aux détenus des lettres provenant de la poste, que pour la conduite des lettres qui seront pour être déposées à la poste aux lettres de Chantilly.
Art. 7. — Sera obligé à la tenue du journal dans lequel il insérera les copies des lettres qu'il écrira à Tadministration ou autres lieux, dans lequel il tiendra note de tous les actes de sa gestion, tiendra note des motifs qui Font obligé de mettre des détenus dans la chambre de discipline.
Art. 8. — Sem tenu de présenter son registre en règle à l'administration du district, qui sera chargée de surveiller l'exécution du règlement, lequel sera paraphé par ledit administrateur lors de sa visite.
Art. 9. — Sera tenu de faire par écrit au commissaire administrateur toutes les demandes et observations qu'il croira nécessaires pour le bon ordre et la tranquillité de la maison.
Art. 10. — Il aura chez lui pareil registre à celui du concierge.
Art. 11. — Sera tenu de conserver les procèsverbaux qui lui seront remis lors de Pentrée des détenus et de leur sortie.
Art. 12. — Ne pourra jamais découcher de la maison d'arrêt sans en avoir obtenu la permission de l'administration, ne pourra s'absenter dans la journée
que momentanément et sans sortir de la commune de Chantilly.
Abt. 13. — Sur le revers de la médaille qu'auront les employés à ladite maison^ sera tenu d'y mettre sa signature^ le nom du citoyen ou citoyenne à qui elle sera destinée, et d'y apposer l'emprunt (sic) de cachet qui lui sera donnée.
AjiT. 14. — Sera accompagné par une sentinelle tout fournisseur ou ouvrier qui auront besoin de communiquer aux détenus sans que ledit fusilier puisse les quitter.
Abt. 15, — Sera tenu de signer les cartes qui seront nécessaires pour l'entrée ou sortie de ladite maison et celle nécessaire dans l'intérieur, d'y ajouter le nom de la personne à qui elle sera donnée, attendu que lesdites cartes seront imprimées.
Abt. 16. — Sera tenu d'avoir la liste des cartes qu'il délivre.
Abt. 17. — Correspondre avec l'administration au moins deux fois par décade.
Abt. 18. — Dans les cas extraordinaires sera tenu d'avoir toujours recours, et de suite, aux autorités constituées; avant qu'elles soient en mesure de répondre, il prendra préalablement toutes les mesures nécessaires pour le maintien de l'ordre. *
Abt. 19. — Aura pour les frais de bureau cent livres.
Abt. 20. — Sera chauffé aux dépens de la maison.
Conformément à l'article 2 du règlement et du chapitre troisième qui établit un conciei^e et un adjoint.
Aetigle 1''. — Le conciei^e tiendra le registre d'entrée et de sortie des détenus, par district et communes, avec dates d'entrée et de sortie, et le soumettra au commissaire pour le vérifier autant de fois qu'il le demandera y pour par ledit commissaire être paraphé à chaque page, s'il le juge nécessaire.
Abt. 2. — Préparera les logements indistinctement pour tous les détenus, sans pouvoir les changer que de l'aveu du commissaire.
Abt. 3. — Sera tenu d'avertir le commissaire s'il y a des chambres vacantes, d'en désigner les numéros sur une liste qui restera à cet effet audit commissaire.
Abt. 4. — Veillera à l'entrée de tous les approvisionnements, conformément au règlement.
Art. 5. — Visitera les paquets, en entrant et sortant. Cette obligation étant réciproque entre son adjoint et lui ; les visiteront avec prudence, de sorte qu'aucun effet ne soit abimé et que les détenus ne soient point lésés par le dégât.
Conformément au même article qui admet un adjoint au concierge, l'adjoint sera tenu de toutes les
obligations du concierge^ hors la tenue du registre et de la liste des logements.
Conformément à l'article 12 du même chapitre; l'adjoint veillera à la distribution des objets permis d'entrer relatifs aux malades.
AjiTiGLE 1 •'. — Tiendra une liste de cartes qui seront à cet effet distribuées aux malades sur certificat accordé par l'officier de santé^ approuvé par le commissaire.
Quant à l'article 3 du chapitre 3* qui établit quatre aides et quatre commissaires^ les aides seront réduits à trois^ seront tenus de seconder le concierge et son adjoint tant pour le transport des meubles et effets que pour rétablissement des logements et autres objets qui lui seront indiqués.
Il sera conservé le quatrième aide, qui sera tenu de nettoyer les issues et couloirs ; les commissionnaires établis par le même article, pour être reçus^ justifieront de savoir lire.
Abt. 2. — Ils ne pourront faire aucune commission au-dehors^ si ce n'est par ordre du commissaire.
Art. 3. — Ne pourront obliger les détenus à aucune rétribution.
AjiT. 4. — Seront tenus de transporter les bois de chauffiige dans tous les logements^ d'après la répartition qui leur sera donnée par le concierge et confirmée par le commissaire. Il y aura quatre femmes
pour le service des malades^ il y en aura une cinquième avec le litre de garde-malade^ qui ne pourra être placée qu'auprès de ceux dont la nécessité sera reconnue.
Ces femmes ne pourront être prises que parmi les mères de famille ou les mères des défenseurs de la patrie.
Elles ne pourront être prises qu'au-dessus de l'âge de 45 ans^ reconnues bonnes patriotes^ d'une bonne santé, auront 100 livres d'appointements et nourries aux dépens de la maison d'arrêt.
Seront présentées par écrit, tant par l'officier de santé que par le commissaire ; seront tenus les employés de ladite maison de ne point découcher à moins d'une nécessité urgente et reconnue, sans permission du commissaire, dont il fera mention sur son registre.
Tous les employés à ladite maison ne pourront s'absenter que très-rarement et ne pourront sortir du territoire de Chantilly sans une nécessité reconnue du commissaire, conformément à l'article 8 du même chapitre.
Il sera établi un traiteur; il ne pourra lui être accordé plus de 33 sous par tête de détenus et par issus.
Il fournira pour ce prix une livre et demie de pain, une demi-livre de viande, une bouteille de
cidre ou la valeur en vin; enfin convertira le demilitre de viande en légumes, suivant la demande des détenus. Le tout sera adjugé au rabais^ conformément au cahier des charges qui sera établi à ce sujet, et sera adjugé pareillement à la nourriture et ne pourra excéder ce prix.
L'huile pour les lampes fournies par l'administration, et ne pourra excéder 10 livres par jour, sera pour servir à éclairer les issues et corridors, il sera établi un allumeur de lampes qui aura par jour 50 sols.
Il sera fourni aussi par l'administration 20 pintes de lait par jour qui seront distribuées suivant le certificat de besoin donné par l'officier de santé et approuvé par le commissaire.
Il sera fourni aussi par l'administration 4 livres de sucre, et distribuées de la même manière que le lait.
Il sera fourni aussi par l'administration 6 livres de chandelles pour le besoin des malades, et suivant les certificats comme il est dit ci-dessus.
Toutes les dépenses, conformément à la loi du 26 brumaire énoncée en l'article 5 du règlement, chapitre 3% seront réparties également sur les riches en proportion de leurs fortunes.
Les malades reconnus avoir des incommodités dans le cas de pouvoir nuire à la salubrité de l'air, auront une infirmerie séparée.
PENDANT Lk RÉVOLUTION. 2»7
Les infirmes vieillards pourront manger dans leurs chambres, d'après un eerlifieat de rofficier de santé.
• Les logements seront partagés en trois parties :
Une sera destinée pour les père, mère, et leurs enfants ;
La seconde pour les femmes non mariées;
La troisième pour les hommes non mariés.
Les détenus ne pourront se communiquer que dans le jour et seront tenus de se retirer chez eux à la nuit tombante.
Il sera établi deux chambres de discipline, une pour les hommes et une pour les femmes, dans le cas de nécessité et pour le maintien de Tordre.
Il ne pourra sortir aucune personne de la maison d'arrêt passé 8 heures du soir l'hiver, et 10 heures l'été.
U y aura à l'administration un troisième registre pareil à celui du concierge contenant les nom, surnom, dates d'entrée et sortie.
Il sera présenté toutes les décades une liste bien détaillée d'entrée et de sortie pour être relatée sur le registre.
Il y aura une chambre fermée à clef, confiée au commissaire pour mettre tous les efièts des détenus qui sortiront et ne pourront les emporter. Ils seront étiquetés par le concierge jusqu'à la réclamation.
Les officiers ou tous autres citoyens chargés de
conduire les détenus d'après les ordres dont ils seront chargés^ seront tenus de les communiquer au commissaire et ne pourront communiquer avec les détenus ni s'introduire dans l'intérieur de la maison d'arrêt.
Il sera établi un parloir près le logement du commissaire où pourront, les père et mère détenus, voir leurs enfants au-dessous de l'âge de 12 ans.
Et sera établi, dans le moment que cette communication aura lieu un garde dans le parloir du dehors, de sorte que les père et mère ne puissent entretenir leurs enfants sur des causes ou objets qui regardent la chose publique.
[Archii^es de la préfecture de F Oise.)
1 2* Dèlibéhatiou de la MurnciPALrrÉ de CEAHTaxT
GONSTATAlfT LA MAUVAISE ROUBEITUBB DOHIIËB AUX
PRisoNifiEBS peudaut leur Détention •
Nous, maire et officiers municipaux de la commune de Chantilly, après avoir pris lecture du mémoire des recettes faites par le citoyen Sorel pendant son exercice de traiteur dans la maison de détention de cette commune.
PENDANT LA RÉVOLUTION. 2j9
Vu sa pétition de 24 floréal dernier, adressée à l'administration du directoire du district de Senlis, et le renvoi d'icelle par devant nous du 4 messidor présent mois^ à l'effet de prendre des renseignements sur l'exécution des clauses de l'adjudication de son marché^ pour ensuite la municipalité donner son avis motivé.
Vu l'expédition de ladite adjudication^ présentée sur notre demande par ledit citoyen Sorel en date du 2 novembre an H.
La municipalité de Chantilly d'après les informations individuelles qu'elle s'est procuré, celles qu'elle avait acquises antérieurement et les déclarations de huit citoyens de cette commune qui étaient alors détenus de celte maison, toutes s'accordent à donner la certitude que les clauses du marché passé avec ledit Sorel pour leur nourriture n'ont point été exécutées : 1** parce que la livre et demî^ de pain qu'il s'était engagé de fournir par jour à chaque détenu n'a jamais été effectuée en totalité et que Sorel a pu profiter siu* cet article d'environ six onces de pain par jour sur la ration de chaque individu ;
2* Que loin de leur donner la livre de viande à quoi il était engagé, les détenus n'en mangeoîent presque pas, des décades entières se sont écoulées sans qu'il leur en soit servi; Sorel servait en place,
des légumes^ pommes de terre^ lentillons et haricots d'une mauvaise qualité ; encore les portions étaient si petites et si peu nourries de beurre que personne ne pouvoit manger ;
3^ Le cidre fut la seule boisson qu'il fut possible de se procurer; non-seulement^ il était mauvais mais il a encore manqué plusieurs fois. Si Sorel en avait de supérieur, il était destiné pour des distributions secrettes et particulières^ moyen qui doubloit son bénéfice.
D'après des considérations la municipalité de Chantilly estime que le reliquat de 8753 fr. 18 c. reclamé par Sorel pour le rest^mt de ses fournitures est susceptible au moins d'une forte diminution.
1^ Parce que aucune des clauses de son marché n'ont été fidèlement remplies;
2'' Parce qu'il a du retirer de cette non exécution un produit considérable tant par les petites portions de denrée qu^ournissoit aux détenus qup les mauvaises qualités qu'il employoit pour les nourrir.
3^ La municipalité pense même qu'il est de justice que ledit citoyen Sorel est dès à présent dans le cas d'une restitution par une évaluation pour le pain et la viande qu'il n'a pas fourni et dont il a été payé décade par décade^ au mépris des conditions expresses et spéciales de l'adjudication.
Délivré en la maison commune de Chantilly^
séance publique, le 1 5 messidor, 3* année de la République française une et indivisible :
Mabuy, maire; Deshates-Loysëau, notable; Devaux, offic. municip.; Picque, offic. municip.; Jacquin, notable; Maugeau^ Bou-
GOY, LAVU.LE.
13* £XTEAIT DU CAHIER DES CHARGES DRESSÉ POUR L^ADJUDICATIOU DU 29 MESSIDOR AU YII (1 7 JUILLET
Désignation des immeubles à {fendre :
1 * Unei-deyant grand château, situéàChantilly, flanqué de cinq tours, bâti en pierre, couvert en plomb et ardoises et élevé de quatre étages; les croisées sont garnies d'espagnolettes; les cheminées de plaques et les escaliers de rampes en fer avec ornements; ledit château contient en superficie 3200 mètres.
V Le petit château communiquant à celui ci-dessus par un passage traversant le fossé ^ bâtiment comme dessus et élevé de 2 étages; plus un petit
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jardin contenant en superficie y compris le château 3100 mètres.
3* Une partie de la première cour joignant le pont d'entrée vers la rue du Quatorze-Juillet , à prendre en retour du pont jusqu'au pilastre à gauche ^ sur une largeur qui s'étendra du chemin réservé entre le dit lot et celui désigné sous le n* 7 au procès verbal d'estimation contenant en superficie 5400 mètres.
4* La terrasse en face du grand château à prendre du milieu de la portion circulaire décrite entre les deux tiers de la partie supérieure du fer à cheval. La dite portion circulaire réservée pour service d'entrée au présent lot et au septième designé au plan jusqu'au pilastre à droite du grand perron qui supporte un sphynx sur la longueur contenue en cette ligne et les murs du fossé en face du ci devant cha« teau.
5® Le grand perron communiquant à la prairie hors de la rue de la Révolution à droite qui sera fermée au droit du pallier de repos et qui appartiendra au septième lot, le tout contenant en superficie 41 00 mètres.
Toutes ces parties de bâtiments sont évaluées par procès verbal du 14 fi*uctidor dernier à 1500 de revenu annuel lequel doublé et ensuite multiplié par 20 , produit un capital de six cent mille francs^ ci 600000 fr.
6^ Les grands fossés qu'entourent les ci de vant châteaux et qui commencent au milieu du pont d'entrée de la pièce d'eau dite des serruriers, en tàce du septième lot et parralèle à une portion des fossés et de la pièce d'eau qui joint le grand canal au milieu de la prairie^ les dits fossés et entourés de murs dont partie avec bahus et rampes de fer, contiennent en superficie environ 6000 mètres^ estimés par le même procès verbal à six mille francs^ capital^ ci. 6000 fr.
7* La prairie située en face de la terrasse^ y tenant d'un bout^ de l'autre au grand canal, d'un côté au canal de l'isle d'Amour, d'autre coté à celui de l'isledu Hameau, à la réserve de la portion au droit du vuide et au dessus de l'arcade entre les deux murs de terrasse qu'elle divise. Cette partie réservée s'aligne d'une encoignure à l'autre et appartiendra au septième lot, l'adjudicataire sera aussi tenu de laisser le terrain nécessaire entre la pièce d'eau dite des Serruriers et les murs de terrasse pour former un chemin de la larceur de 6 mètres au moins.
N'est point compris dans la présente vente le chemin passant sous l'arcade et allant à Senlis en suivant l'isle du Hameau la dite prairie contenant environ 8 hectares 40 ares, non compris les pièces d'eau est estimée en revenu annuel 252 francs, lequel doublé et multiplié par 20 produit un capital de dix mille quatre vingts francs, ci . • 10 080 fr .
Les deux allées d'arbres existantes sur ce terrain le long des canaux sont évaluées à la somme de trois cent deux francs^ ci 302 fr.
8* L'isle du Hameau plantée en jardin étranger avec un bosquet^ chemin tortueux et allées divisées et entourées par plusieurs canaux renfermant dans son enceinte divers bâtiments d'agrément et nécessaires à son exploitation; n'est point compris dans la présente vente le canal longeant le chemin de Senlis et celui au retour conduisant les eaux au grand canal lesquels resteront en propriété à la Republique.
Ladite isle contenant 5 liect. et 1/2 est estimée deux mille deux cents francs en capital. . 2200 fr.
IjCs plantations existantes sur ce domaine sont évaluées à deux mille cinq cents francs en capital 2500 fr.
Les bâtiments moulin à eau^ et résine existant sur ce terrain sont évalués à un revenu annuel de 1 50 fr. lequel doublé et ensuite multiplié par 20 produit en un capital de six mille francs. ... ! 6000 fr.
• 9* La prairie située entre l'isle du Hameau et le grand canal contenant environ 3 hect. tient d'un bout au sixième lot du plan, de l'autre au canal qui conduit les eaux de l'isle au grand canal^ d'un coté au dit grand et de l'autre à la dite isle^ évaluée en revenu annuel à 108 francs, lequel double et ensuite
multiplié par 20 produit un capital de quatre mille trois cent vingt francs A320 fr.
Total. . . . 631 402 fr.
Sont exceptés de la présente vente d'après la décision du ministre des finances du 24 germinal dernier^ tous les effets mobiliers qui se trouvent dans les dits bâtiments tels que glaces^ tablettes , chambranles de marbre^ bras de cheminées, bronzes et autres^ lesquels seront vendus suivant le mode prescrit par les lois relatives au mobilier national.
L'acquéreur pourra néanmoins les conserver pour le prix de l'estimation feite par le receveur du revenu national.
Clauses particulières.
1* L'adjudicataire ne pourra prétendre a aucune indemnité pour raison des dommages que pourraient occasionner les réparations annuelles que la République sera tenue de faire aux canaux qu'elle se reserve.
2** Dans le cas ou il conserverait les fossés qui entourent les châteaux il sera tenu de supporter à frais communs avec l'acquéreur du septième lot, les ré-
parations de l'aqueduc dont la tête est du coté du canal des truites qui amène les eaux nécessaires pour vivifier les dits fossés qui entourent le dit château et Fétang de Silvie ; dans le cas ou il dessécherait ces mêmes fossés^ les réparations seront à la charge de l'acquéreur du septième lot^ de même que si l'acquéreur du dit septième lot desséchait l'étang de Sihde^ l'adjudicataire du présent lot sera tenu seul des réparations du dit aqueduc.
3^ Le grand canal, celui longeant le chemin de Senlis et l'isle du Hameau et celui en retour se déchargeant dans le dit grand canal étant inaliénables, l'adjudicataire du présent lot sera obligé de fermer ses eaux à la rencontre des canaux réservés à la République,
[jérchwes de la Préfect. de tOise 4* série^ registre X^ «•37.)
14° Listes des dêtehus tbabsfêrês du château de Chautillt dahs diveeses prisous de paris,
1 • En vertu d'ordre des citoyens Martin et Maisoncelle^ commissaires du Comité de sûreté générale^
en date du 25 pluviôse (14 fév. 1794), ont été transférés à Saint'IxLzare y le 7 ventôse (25 février.)
Signé : Simohnet, porteur (Tordre,
Marie-Louis-Miehel Dubourç, 47 ans, né à Beauvais, ex-prétre, demeurant à Grillon (en liberté le 19 vend.).
Pierre Hermann, ex-prêtre, âgé de 72 ans, né à Beauvais y demeurant ( en lib. le 25 vend.).
Louis-François Dominois, 60 ans, né à Agîer (Somme), dem. à Laversines (en lib. le 19 frim.).
Marie-Charles-Nieolas Vernier, 27 ans , maître de langues et mathémat. , né à NanteuiMe-Haudoin (Oise), dem. à Baron (en lib. le 10 brum.).
Claude-Antoine Boursier, né à Senlis (Oise), excuré à Saint-Leu, 33 ans (en lib. le 8 brum.).
Louis-Gaude Boursier, né à Senlis (Oise), ex-prêtre à Saint-Leu, 31 ans (en lib. le 6 brum.).
Jean- Baptiste-Louis Lefèvre, né à Beauvais (Oise), 31 ans, ex-curé de Saint- Martin (en lib. le 3 brum.).
Marie-Jérôme Pierrot, né à Senlis (Oise), 47 ans, ex-curé de Montlevèque (en lib. le 19 frim.).
Jean-Noël Dupuis, né à Campenaux (Oise), 62 ans, ex-curé de Velaine (en lib. le 14 brum.).
Joseph Bontems, né à Beauvais (Oise), 41 ans, ex-
prêtre de Beau vais (iransf. au Luxemboui^ le 20 frim.).
Jean-Baptiste Courtois, né à Beauvais, prêtre, 46 ans (transf. au Luxembourg le 20 frim.) .
Louis Aumont, né à Hersi (Oise), 28 ans, exvicaire de Glatigny ftransf. au Luxembourg le 20 frim.).
Louis-Nicolas Denomaison, né à Crespy (Oise), âgé de 32 ans, ei-prêtre d'Orry (transf. au Luxemboui^ le 20 frim.).
2' Libertéy Égalité^ Fraternité.
En vertu du réquisitoire du citoyen Martin, commissaire du Comité de sûreté générale, en date du 14 germinal an II (3 avril 1794), de la. République française.
La municipalité fait conduire à Paris les détenus de la maison de cette commune dont l'énumération suit pour être déposés aux Carrfies^ près le Luxembourg, savoir :
1 • Dominique - Jean - Baptiste Regnac (transf. au Luxembourg le 15 germ.; traduit devant le trib. ré-
volutionnaire et condamné à mort le 19messid. an II. — Exécuté le même jour).
2® Pierre Corberon père (transf. au Luxembourg le 15 germinal; traduit devant le trib. révolutionnaire et condamné à mort le 28 floréal. — Exécuté le même jour).
3® Corberon, son fils (transf. au Luxembourg le
15 germ.; à la Conciergerie le 19 messid.; mis en
1 tuer i^j . ^*>/ J^z /n «/ a" yiétnJ- «>- e^/ <uc4^u frj't'yx^j^**^^ ^
4' François Oudaille (en liberté le 30 thermidor) • 5* Jean - Alexandre Larochelambert ( transf. au
Luxembourg le 15 germ.; traduit devant le trib.
révolutionnaire et condamné à mort le 4 thermid.
— Exécuté le même jour).
6® Auguste-Réné Maupeou (en liberté le 1 4 brum.
an m).
V Emmanuel-Lafond De^ssart (traduit devant le
trib. révolutionnaire et condamné à mort le A thermidor. — Exécuté le même jour).
8** Louis-Alexandre -Lafons de Melicoq (en lib. le
14 brum. an ni).
9* Louis-Joseph Leferon de Ville {Id.)
10* Antoine-Nicolas-Leferon Gaucourt {Id.) 1 1 • François-Réné Jouenne d^Esgrigny (en lib. le
16 vend, an III).
12** André-Félicien de Bernetz (en lib. le 15 brum.
an UI) .
13* Marc- Antoine Randon de La Tour (traduit devant le trib. révolutionnaire et condamné à mort le
9 messidor. — Exécuté le même jour).
14^ Louis- Joachim Rouault Gamache (en lib. le
10 brum. an m).
1 5* Louis-Hercule- By dot Rochefort (en lib. le 12 brum. an O).
1 6* Antoine-François de Paule Guillebon Famechon (en lib. le 6 vend, an UI).
17' Louis-Paul Florent jeune (en lib. le 18 vend, an m).
1 8* Adrien-Louis frère de Famechon (en lib. le 1 8 vend, an in).
19* Louis- Joseph-Marc Goujon (en lib. le 11 fruct. anll).
20' Charles-Louis Havart de Sesseval (en lib. le 6 brum. an m). *
21 ^ Charles-Dominique Shomme.
22* Nicolas-Sébastien Lescuyer (en liberté le 29 thermid.^.
23® François-Auguste Le Bastier (en lib. le 27 vend, an ni).
24"* Pierre Malinghen, âgé de 18 ans (en lib. le 30 thermid.).
25® François-Robert-Michel Goussainville (traduit devant le trib. révolutionnaire et condamné à mort le 19 messid. — Exécuté le même jour).
26' François-Gilbert-Michel Goussainville (traduit devant le trib. révolutionnaire et condamné à mort le 19 messid. — Exécuté le même jour).
27' Laurent Duhamel (en lib. le 4 fruct,).
28' Amand Brunet (en lib. le 29 fruct.).
29* Henri GaveroUes (en lib. le 26 vend, an III).
Fait à la maison commune de Chantilly le 1 5 germinal an II de la République française une et indivisible).
Signé : Maiïgeau^ Salignt^ Frobias^ maire; Gaudiveaud^ officier municipal; Vioif^ officier municipal.
3' Liberté^ EgaUté, Fraternité.
Noas^ Pierre-Charles Martin^ en vertu des pouvoirs qui nous ont été délégués par le Comité de sûreté générale de la Convention nationale^ le l*' pluviôse, portant pour article principal que nous devons nous saisir des agitateurs que nous reconnaîtrons dans la
maison cCarét (sic) de Chantilly ; avons en conséquence saisi et amené à Paris les femmes cy après dénommées et les avons confiées à la garde et sous la responsabilité du citoyen Louis-Charles Natie^ concierge de la maison dnrét de t Égaillée ^ cy devant Plessis^ jusqu'à ce que le Comité de sûreté générale en ait autrement ordonné.
Savoir :
1* Angélique-Marie Philippe Grison veuve Hamelin (en lib. le 6 fruct.).
2" Marie-Charlotte Lecomte femme Pruneau (en lib. le 20 novembre).
3* Marie-Elisabeth- Victorine Desmaray (en lib. le 27 vend.).
4* Sophie Girardin femme Vassy (en lib. le 6 firuct.).
5* Dupuis-Corneille femme d'Angely (transf. à l'hospice le 12 prairial^ en lib. le 8 brum.).
6" Béatrix-Lemaréchal femme Lebastier (transf. à l'hospice le 4 therm., en liberté le 26 vend.).
7** Louise-Charlotte -Philippe-Henriette NoaiUes Duras (en lib. le 27 vend.).
8* Marie -Victoire Nortance femme Goujon (en lib. le 8 fruct.).
9"" Angélique -Marie- Rosalie Descalopié de Saint-
Souplet (transf. à la Maison Monpi^in le 13 fhict.^ en lib. le 4 brum.).
1 0^ La femme Deneuilly et sa fille âgée de 9 ans (en lib. le 29 therm.).
11* Marie-Catherine-Hyacinthe Rouault (transf. à la Maison Monprain le 11 fruct.).
12* Thérèse Desmarais femme Poissard (en lib. le 22 vend.).
13** Marie- Anne Aubry femme Banse (en lib. le 15 vend.).
14* Thérèse -Brigitte Malandin femme Goussainville (en lib. le 1" fruct.).
1 5* Louise-Henriette Duclozel (transf. à l'hospice le 14 prair., en lib. le 14 therm.).
16* Cécile-Marie Titon (transf. à la maison de
santé de Delhomme le 4 vend. 3* année).
17* Jeanne- Françoise Cornet (en liberté le 22 vendémiaire).
18^ Marie-Jeanne Guillaume (en lib. le 16 fruct.).
1 9* Augustine-EIéonore De Pont (transf. la 2* sans- Culottide à la maison de Monprain).
20** Marie-Jeanne Branchu (en lib. le 27 therm.).
21** Angélique Branchu sa sœur (en lib. le 27 therm.).
22** Charlotte Brune t (en lib. le 29 therm.).
23* Romaine Brunet sa sœur {Id.)
24* Marie-Françoise Didier fen lib. le 3 vend.).
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26* Louise Leblond dite GaveroUes (en lib. k 24 vend.).
Fait à Paris à la dite maison d'iOtêt de Y Egalité h 17 ^Mimnal, T année républicaiine (7 aTril 1794).
Signé : Màrtim .
Du 4 vendémiaire^ 3* année.
Marie Cécile fille Titon^ âgée de 20 ans, entrée en la maison de l'Égalité (cy devant Plessis), le 17 germinal par transférement de Chantilly comme agitatrice, transférée en cette maison le 4 vendémiaire par ordre de police régénérée. Signé : Bodson et Boissières.
£n liberté le 29 vendémiaire au soir par ordre du Comité de sûreté générale.
4* Etat général des détenus de la maison de détention de Chantilly qui seront transférés et déposés à la maison d'arrél de l'Égalité, cy devant connue sous le nom de collège Duplessis, rue Jacques^ à Paris, le 14 floréal an II de la République française (3 mai 1794), en vertu de la réquisition du citoyen Martin,
secrétaire^ agent principal du Comité de sûreté générale de la Convention nationale.
ACriATEURS ET RÉCALCITKAIfTS SUR LE RÉGIME ' DE LÀ
MAISON d'arrêt.
Hommes.
Savoir :
1** Pierre-Charles-Marie Devîsme.
2* Louis-François Morlet.
3** Henry-François Gain.
4* Jérosme Maillet.
5' Jacques Thuillier la Chapelle.
6* Tjouis Le Gendre.
7** Alexandre Marie Léon Dary, ex-noble. 8* Hugues-Houdart-lsidor-François Siry.
9* Louis-Lefèvre Brionne, Américain.
1 0^ Jean-Baptiste Clément.
11 • Louis Dubois.
12* Pierre Gambert Nanteuil.
13' Marcel Renau t.
14* Duneveux Vambée, ex-noble.
1 5^ Jean Baptisi^iTitony ex-conseiller au cy devant Parlement de Parnd
16^ Bastié L'Aine^ ex-noble.
Femmes.
\* Marie-Jeanne Magnan femme La Coche.
2^ Charlotte Chérie femme Dary.
3^ Rosalie Sabine sa fille.
4* Marie Madeleine (iû?.)
5* Madeleine Hébert.
6^ Louise-Thérèse Gousancourt femme Siry.
7* Louise Amélie fille Siry.
8* Louise Olympe (/li.)
9* Marie Rosalie Geneviève (i^.)
10* Louise Camille (/e/.)
H^ Bauzerote femme Titon.
1 2* Pulchérie-Eléonore Lannion femme Pons.
Pour copie conforme arrêté en la maison comune de Chantilly le 1 3 floréal an H* de la République française.
Signé : Maugeàu.
Je^ soussigné^ concierge de la maison de TÉgalité^ reconnais avoir reçu du citoyen Nareit Demeautis^ agent national de la commune de Chantilly, en vertu d'un réquisitoire donné par le citoyen Martin les // dessus nommés au total de 28 personnes, ce 'i 4 floréal 2^ année républicaine (3 mai 1794).
LISTE
PAR ORDRE ALPHABEnQUE
DBS PBRSOnifES QUI ONT ÎM INCARCEREES
AiLLOT, chanoine, Senlis,
Alexandre (Joseph-Dominique), prêtre, Cripy,
Allart (Nicolas-Joseph), ei-chartreux, Noyon.
Allou DE Senantes (Louis), receveur des tailles, Beauvais.
Ancelin (veuve), femme de charge, Noyon,
Andrieux (Joseph), curé d'Ememont, Beaw^ais,
Angelt (dame d'), née Adélaïde-Marie Dupuis-Cornbillb , Senlis.
Aniquet (Louis- Joseph), curé de Bouillaut, Crepy,
Anqcetil (veuve), Nojron.
Antheaume (dame), Chantilly.
Armancourt (d*) (Charles-Dominique), Ncyon.
Armancourt (d') (Marie-Valentine Meniole de Cizancourt, dame), id.
Armand (demoiselle), Beaut/ais.
AuBouRG DE BouRY (Charles), capitaine aux gardes françaises, Chaumoni.
A.UBOURG DE BouRY (dame), née Anne Charlotte RoussKin
DE Charmoy, Chaumont.
AuBOURG DE BouRY (cinq enfants), Marie-Louis-Germaio. —
Ange-Guillaume. — Anne- Jacqueline-Thérèse. — Ange-
lique-Charlotte-Anatole. — Louise-Thérèse, id. AcBRY aîné (François), Chantilly.
AuBRY cadet, id, AuGÉ (Jean -Louis -Gilles), chanoine de Saint-Nicolas,
Beauvais.
\uMONT (Louis), ex-vicaire, id.
AnxcousTEAUx (Marie-Adrien), receveur du district de Beau-
vais, id.
AuxcoL'STBAUx (dame)) née Bccqukt (Scolaatique), id. AcxcousTEAUx (dcmoiselle Scolastique), id, AuxcousTEAUx DE CoNTY , chevalicr de Saint-Louis, id, AuxcousTEAUx DE Conti-Fercotjrt (vcuve), id, AuxcocsTEAUx DE CouvBEUiL aîné (Jcan-l^uis), chanoînc, id, AuxcousTEAUx DB CouvRBuiL jcunc (EtiçuDe), chanoine, id, Bagii ALL, ChaïUilly.
Bagnault, modc[ieur en porcelaine^ id.
Bailly (Pierre-Nicolas), cultivateiyr à Ermenonville, Senlis, Bains (de), ancien prévôt de la maréchaussée, id, Balanzac^ chanoine, Noyon.
Banse (dame), née Marie-Anne Aubry, Chantilly. Baptiste, domotique, Senlis.
Baraton (Thomas-(jilbert), chanoine, id.
Barbe (Eloi), id.
Barbe (Nicolas-Pierre), clerc de notaire, id. Barbier, id.
Barbier (Marie-Madeleine), religieuse, id, Baràge (Bose -Catherine), La Chapelle^n-SeivaL Basset (Jean-Louis), curé de Grisolles, Noyon. Batsale (Jacques), Senlis.
Bâuchard (Charies-François), curé de Thieflooiin, Nçyom^,
Bavott» ChaHiilfy.
Baudbt (dame), id.
Baudoin db Dournon» Setdis.
BAUDoum (demoiselle Marie«Gahridle)| reUgi^uaet id.
BAiissfT (Jacquea^Antoioie), Gouifisnx.
Baussbt fils, id.
Baussbt (Laurem], îd.
Batabp (Jac<|iM»*Fnu»çoi8)« curé de Bo«lQgiMKla4x|iMiff
Nayon.
Batabd (PieiTe)« curé d« Moncby^Hiimiàreat Çpmpiègn^. Bazantin (Marie-Charlotte], rcligienaa, $e¥Ui$^ Bbaudouin db Gbbbbbqv (Antoine), B€(miwi$n Bbahubo père (Loois-rAntoine), Ncyiuu .
Bbaubbgabd (veuve), Senlis.
Bbaubir (demoiselle), sœur de charité, ifixyçi^ BBCBBBf religieux recoUett Beauwùs* Bbguiit, capucin, SenlU. Bbjot (veuve), née Cécile Racinb, ouvriers m tVifCliL CiNII*
piègtiê.
Bblhommb (Jean-Nicolas), ex-cmé de 9enW| ^<flH<»f^l^ Bbllbt, huissier, ChanUlfy.
Bbllbval père (Antoine), exMMNWiaAdwt de li ferdf M*"
tionale de Pont-Sainte-Maxence, Senli^.
Bblleval (demoiselle)» iA.
Bbllot (Jean-Claude), UipaMS>^s Ben ABD (Françoise), religieuse, SftUkf Bbhoit (Uanri)» juge de Paix, SaU^irmim»
Benoît (Laurent), arpenteur. Sentis»
Bbbgbbon, vétérinaire, id^ Bbbgozzoli, Italien, SainUFirmim.
Bbble (demoiselle Françoise-EugéoieX felifienie» àféi dt
82 ans, Senlis»
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BBRim*, Sentis.
Bernbtz (de), Armand-Fébcien, officier de marine, Cam^
''srne.
Berthe (demoiselle), religieuse, Senlis.
Berthecourt y. Le Prou, BeawHiU.
Bbrthelot de Versigny (veuve), née Antoinette-Margueriie
LHonn, Crépy, Bertheval (deux demoiselles), religieuses, Sénlis. Berthou (Pierre-Louis), membre de la mnnicipaKté, td. Bertin (Jean-Joseph) curé de Béhéricourt, Noyorii Bertô^, ex-dii^ecteur des aides, ;$eft/i>.
BBRTO^, chanoine,' Nofon. Bbrton du PaàT (Lbuis-François), chanoine, id. Bertrand de Mai&on-Rotoe père (Amëdëe-Nioolas4ttarie),
écuyer, Senlis»
Bertrand DE MAtsoM-RiotOE (dame), i^/.
Bertrand de MAisoN-Reuofi fils (CUristOphe-liéoii), id. Bertrand de Maison-Rougb, receveur des gabelles, id. liÈAVàV^'prëtre, id. " ■ Bbuvrt de Saillans (Françoise- Suzanne), abbesse dn Parc-
auxoDàméir, près Grépy, id.
Beuvry de Saillans (Marie-Anne), id.
BiDAtLT (Antoine-Fâix), Saint-Firmin.
Bidault (dame), id.
Billecocq (Pierre), bourrelier, BeauucUs, BizET (demoiselle), dirine, Luzarehes.
Blachon (dame), née Glozier, Sentis.
Blam PAIN dit Lassalle (Charles-François de Sales), oflScier,
Compiègne, Blancpied (Louis), menuisier, Chantilly.
Blancpied dit Lasenne, concierge, id.
Blandurel, curé de Saint-Léger, Beauuais.
Rlfry (Jean-François), chanoine, ///.
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Blin (Marie- Anne), Beaupais.
Blochet, Chantilty.
Blot, Senlis.
BocHARD (Charles-François), cure de Thiescourt, Noyon.
BorrsL, grefBer de la maîtrise, id.
BorriL (Jean-Baptiste), cultivateur, à Eçe^ id.
BoifTBM s, vicaire de Massieu ëvéque constitutionnel de Beauvais, Beautfais,
BoirvALLOT, curé de Saint-Jean-aux-Bois, Compîègne.
BoQUBT (Claude), cultivateur, Saint-Maximin.
BoKDiEK (Louis-Nicolas), vitrier, Chantilly.
BosQUiLLON d'Ambrval (Nicolas-Joscpli), greffier de la mattrise des eaux et forêts, Clermoni.
BosQuiLLON (dame), née Audigbr, id.
BosQUiLLON, Sentis.
Boucher d'Argis de Guillervillr, recev. part, des finances, id.
BouDOif, religieux triuitaire, Beauuais.
BouLLANGER(Jean-Simon-Alèxandre), notaire à Bèauvais, id.
Boulogne (Pierre), marchand, Noyon.
Boulogne fils (Michel), id.
Boulogne (Marie- Anne), marchande, id. .^ -
BouRDBT (Marie-Anne-Adrienne), religieuse, Boran.
BouRDiLLON (Michel), jardinier, Clermont.
BouRGEViN ns MoLiGNT, couseillcr clerc au Pailement, Beauifois.
BouRGEviN DE MoLiGNT (damc), née Esther-Eliza Aucif-
BOTXRNB, id.
Bourguignon , mattre d'école à Marcilly-la-Gampagne, Sentis.
BOUREE DE CORBERON. V. CORBERON, BeOUUaiS.
Boursier (Claude-Antoine-Louis), curé deSaint-Leu, Sentis. Boursier (Louis-Claude), vicaire à Saînt-Ijeu, id.
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BoiTTBiLLB (Charles), greffier de main-moite^
Bouteille (dame), née FraDçoîse-Augustioe LsG^iMiCt fdn
Bouteille (demciiselle Catherine- Angélique), id^
Bea^chq (Marie-Jeaime), Smlis.
Beancbu (Angélique), id.
Brbda de Guibut (vcNiTe), née Marie -Thértee^Reooeiui
LâBcaY, id, Brboa de TaossT (Jacques-François), chanoine, id. Beeda de Teosst (Antoine-Jean-Françoit), id, Breoa de TaoflSY (dame), née Hamelip, id.
Brestel d'Hieemovt (Charles- Anguste)» cbanoinet fieamaif' BasTBuiL, rouUer, CkatUUfy; Bridon (demoiselle), religieuse, SenlUn Beillois, chirurgien, ChanUlfy.
Beisemontier, chanoine, Noyon.
BaauB> marchand drapier, Senli$, Beunet (Armand), id.
Brunet (Charlotte et Romaine, demoisdles), id* Bruhbt (trois demoîselleB) Marie» Catherine et Fran-
çoise, id.
Bruret (Lisette), boulangère, id.
Bruniard, id.
BucHETTR (Pierre-François) t chanoine, id, BucQUET (Louis Jean-Bapt»), Beaupon.
BucQUET (dame), née Jeanne-Françoise Lx MAR^cnAi., id. BucQUET (Félicité), leur fille, id.
BvwRR^T (Auguste*Bmno), bénédictin, CaMt/9/tfj7i«. Buisson (François-Thomas), huissier, Senlis.
Bmsaoïi (Anne), religieuse, id.
BuLiDAN (dame), id.
BuLLOT (Jean-Louis;, ouré du Lys, Pricy. BuLTi <^Zacbarie), ClermarU.
Busaoïi, chanoine. Sentis.
PENDAirr hk RÉYOLUXION. Sas
Bn99Y (Lonis-Marie-François), huissier» Beauvais. , ^..
BussY dame), née Jeanne Rosalie DurgebabT) id^
Caboub, homme de loi, Nàjon»
Gàbbibbb (Joseph-Gaspard j, chanoine» id.
Caillbt (Georges-François-Zacharie), curé de BomI^uic^i^
Cripx.
CàiiiT ( Henri-François), id,
Gampion (dame), née Marie-Barbe Dusacq» Compiègne.,. Campion (Geneviève), sa fille, id.
Canonue (Remy-Joseph-BerDardin), Précy.
Gantbbl (Gervais), ex curé de Bazai^court, Beauifais. Capbndu db Boubsonnb (dame)) née Aglaé-Marie Hburb**
Quiw d'Ecqubvilly, Crépjr, Caron (Louis- Albert), huissier priseur,/C/^mo/i|. Caron (Michel), épicier. Sentis.
Caron (Charles-Philippe)» cultivateur ^ YerqieuiU S^li$^ . , Gabon (dame), Suint-Maximin.
Carbé, Sentis. , . .
Carrbt, voyageur militaire, id.
Gatalognx (veuve), née Marie-Louise GioN-DKSPBibt id^ Gaton-Feuiixbt» V. Fbuillbt, Beauvw.
Caudron (Toussaint-Joseph), manouvrier, à Saint^Mi^içÙxi*-
Rivière, Noyon.
Caux (Nicolas), berger à Levigneu, Crépy.
Gazin , cordelier. Sentis. ■ > - ,
Crusse, hermite soUtaire, Ifqjron»
Ghaillant (Sophie- Victoire), religieuse, SerUU'^ Chalot, maitre de poste, Chantitty.
CuARMOLUE (Jean-Charles), Compiègne.
Gharnbux (de), capitaine de milice. Sentis.
Chabpbntibr (Jean-Bapt.), ex-procureur prèa le bailliage de
Senlis, id.
Charpbntibr (Jean)» couvreur, Clermoni»
Chartbron (Jeaii-Bapt.-Etienne)yCiiré de Vemeuil-sur-Oise,
VemeutUsur-Oise, Châtelain de Popincourt (René), ancien page du prince de
Condé, Senlis.
Chatillon (Clande-François-Gérard), Noyon.
ChaumohTy ex-curé, Beauvais.
Ghefdevillb, id.
Chept colas-Laurent, ex-chanoine, Beauçais.
Cheyignb (dame), née Adelaîde-Marie-Louise Titon-Vills-
GENou, Sentis.
Chbvrbusb (veuve de), id.
Chocus (Antoine), marchand, à Attichy, Noyon. Chources (veuve), née Desprbz de Moutperthis, Sentis. Chrétien (Jean-Eloi), employé à la maîtrise des eaux et
forêts, id.
Clausier (Pierre), curé' de Noel-Saint-Martin et Roberval,
Crépjr.
Claussb (Jean), marchand, Compiègne.
Clément (Pierre), chanoioe, Beauuais.
Clément (Jean Bapt.), maire de Mouchy, Compiègne. Clément, curé de Saint-Maximin, 49ai/tf-A/ax//7t//t. Cleret atné, postillon, La Chapetle-en^Servat. Cleret jeune, postillon, id.
Cleret (Etienne), postillon, id. Cleret (Thérèse), id.
Cléry de Sérans (dame), née Lugné, Chaumont.
Clert de. Sérans fils, id.
Cloust (Jean-Charles), ancien intendantde la marine, «9en/^. Clozier (veuve), de Tarbes.
CoiNCY V. Lariviére, id.
Collet (Louis-Claude-frermain), chapelain, Compiègne. Cologne (Ix)uiâ-Melchior), négociant, id.
Colombin (dame), née Suzanne Lacour, Luznrches.
GomisTABLB (Jean), Chantilly.
G0N8TAIIT (llarie-Henri-Gharlea-Yincent) , notaire » Compiègne,
Gohtt-Fbrcourt (veuve), Beauvais.
CoNvxiiAiicBy notaire, commune de Coye,
GoPTT (Beatrix), Senlis,
CoQUBRST (Charles-Claude), commis-ingénieur, id*
CoEBBBON père (Philippe-Pierre-Catherine BouaiB db), exnoble et lieutenant aide major au régiment des gardes françaises, Beauvais.
CoRBBBOii fils (Armand Boubbb de), id.
CoRBORAïf (Jean-Bapt.), garde-chasse, Boran.
CoBELLA., prêtre, Sentis,
CoRiON (Charles-François), Clermont.
Cornet (Jeanne-Françoise), sage- femme, Crépy.
Cornu Claude-Michel), chanoine, Benuuais.
Cornu de Cancy (Louis-Marie), officier de cavalerie, Compiègne.
Corru (Jean-Bapt.), chanoine, Beauvais.
CooELLA (François- Amaury -Joseph), Senlis.
CouBNON (Jean-Gilbert-Charles), inspecteur des ponts et chaussées, id.
Court (Antoine), ancien domestique, Beauvais.
Courtois (Jean-Bapt.), vicaire de Massieu évéque constitutionnel de Bf'auvais, id.
CouTANCB (Elisabeth-Catherine Mabille, veuve), id.
Couvreur, Senlis.
Cranque, Chantilly.
Crepby (Jean), entreposeur des tabacs, Senlis.
Crbstel père (Louis), avoué, id,
Crette (François), domestique, Beau9ais.
CuiGNiÂRBS (Char*.es), prêtre, id.
CuiNACHE (Denis), Senlis.
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CuRYoïsm (dame), née Charlotte Consàc, BeauçaU. Guton* OB SAinT-6BaMAm (Loiris-Baithéleiiijr-Dieailoimé),
Senlis, Dabauyal (dame), née Marie-Louise DBaïAumB, Bêauvais. Dabonyal, curé de Damerancourt, id.
Dalmas (François- Jacques) y officier dlnfiuiterie, Complégne. Dama^ (demoiselle Anne-Geneviève, Crépy).
Dambry (Alezandre-Jérome), chanoine, id. Damonvillb (dame), Senlis.
Dandigné (Joseph-François db la ChaSsb), ancien évéqne de
Chàlons-sur-Saône, Chantilly.
Dahdignb neveu, id.
Danoignb neveu, id.
Danibl (Jean-Marie), Beauifais.
Danibl, curé de Saint- Jean, id.
Danibl (Jean-Micolas), curé de Jaméricourt, Chatanoni. Danjou (Antoine), ex-curé de Senantes, Beauvais. Danvin (Gilles), officier de la matirise, Compiègne. Dabboucave (Henri), prêtre, Sentis.
Darbt (Louis), ex-curé, Beauifais.
Dabmouvillb (demoiselle), religieuse. Sentis. D*Abtoi8 (dame), née Louise-Félicité-Victoire Dbsmabbst,
Ncfon.
Daby (Alexandre-Marie-Léon), officier d'infanterie, Beau-
vais.
Dabt (dame), née Charlotte-Ghéry, id.
Daby (demoiselles), Rosalie, Sabine et Marie-Madeleine,
id.
Daucoubt db Yambb (Jacques-Elisabeth- Joseph), id. Davcoubt-Lodigbois (Françoîs-Jérôroe), ex-noble, id. Dauthuilbs db Dives (Charles-Philippe- Valentin), Noyon. Dautbevaux (Louis-Charles-François), chanoine, id, Davranghb d^Haugbbaitvillb, Pricy.
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Drbrtb dit Picard (François), jardiniery Clermont. DicbaumouTi ex-euré de La Gbapelle-sous-Gerberoj, Beaw-
DMaAiiCB(veiiTe)t née DoBurr, Compiègne.
Dbfrancb (François), religieux, /^.
DxHKtLLT (Antoine), ex^earé, BeauvaU,
Dbhept (Nicolas-Laurent), chanoine, id.
Dblàcomble (Panl-f oseph-Ëmmannel), chapelain, Boran.
Dblagocr (Joseph-Honorè-Casimir), avoué, Clermont,
Delacroix (Qaude^Marc^, chanoine, Beauçfois.
Dblagrarchb, chanoine, Sentis.
Dblagbanchb (Geneviève-Jacques), officier de cavalerie, Crépjr.
Delahatb (Pascal), id.
Dblair (Charles), cultivateur, Compiègne.
Dblargrb (Joseph-Marie), ex-professeur an séminaire, Noyvn.
Delanoisb (Louis-Antoine-Joseph), juge de paix i Ressens, id.
DBLAifHOY, curé de Précy, Préçjr.
Dblahoy, perruquier, Chaniilljr.
Dblattrb (Jean), batteur*en grange, Nojron.
Delattrb (demoiselle Romaine), couturière, Beamms.
Dblbau, gendarme, Ckantilly,
Dblillb (Antoine- André), praticien, Beauvais.
Dblussib père, Nojron^
Dblussib fils, id.
Dbmoiicy ou Dbmonbt, commune de Coye.
Dbmoblainb (Marie-François-Denis), curé de Beamrepaire, Sentis.
Dbmory (Charles-François-Denis), Noyon.
Dbris (Antoine), chanoine, Beauvais.
Dbmovaison (Louis-Nicolas), curé d'Orry, Sentis.
Dbpbnne, Luzarches.
Ds8 Baress (Mme la marquise), née AgDès-Hemriette-Félicité-T£8TU DE Bàlbn COURT, communs de Rarajr.
Des Courtils de Mbrlbmont (Gharles-Louis), ancien capitaine de cavalerie, Beauvais.
Des Courtils de Mbrlbmont (dame), née Adolphe-Françoise DE Gaudechart, id.
Des Courtils fils (Charles-René), Beauvais.
Des Essarts (Louis-François), Noyvn.
Des Essarts (Emmanuel Delafons), chef d^escadron, id.
Dbs Essarts (Françoise), Sentis.
Desevres, marchand drapier, Luzarches»
Dbsgrigny de Drbslincourt (Jean-François Joubicnb), officier de cavalerie, Compiègne,
Deshate^ (Marguerite-Cécile-Louise), Crépy.
Desjardiks (Claude), curé d'Achéry, Noyon.
Deslions (dame), née Mery, Luzarches.
Deslions (Marguerite), id.
Desmarrtz (Marie-Antoine-Jacques), Sentis,
Desmarets de Beaurains (Armand-Emmanuel), officier, Nojron.
Desmarbts de Beaurains (dame),, née Qaude-Félicité Richouftz, id.
Desmarets de Beaurains (demoiselle Marie-Elisabeth-Victoire), id.
Desparc (Marie-Luce), Sentis.
Despeaux (Louis-Etienne), huissier, Beauvais.
Desplanques (Michel-Louis-Nicolas), Noyon.
Desprbaux, chanoine, id,
DiiSRCz (demoiselle Catherine-Franc. -Ros.), Beammis.
Destape, Luzarches,
Destier (Etienne), curé de Milly, Beauvais.
Destrée (Nicolas-François), curé de La Neuville d^Aumont, id.
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DBVAi8ifB(Jeaii-FraDçoi8), religieux, Compiègne.
Devaux (Jean), ancien procureur de la communei Noyon,
DBVÀiTXy Senlis.
Devisniib, curé de Yilleneuve-sur-Verberie, id.
Dbtin db Clbry, Noyon.
Dbvismbs (Pierre-Charles-Marie), officier, Compiègne,
Dhbilly (\ntoine), curé de Cempuis, Beau\fais.
DiDiBR (demoiselle), domestique, Noyon.
DiTET-DuMBNY, Bcouvais.
Doisoii (Philis-Joseph), Crépy.
DoMiiiois (Louis-François), curé de Laversines-Saint-Ger-
main, Beauuais, DoRBAT (Jacques), lieutenant général, Noyon.
DoRBAY (dame), née Charlotte-Henriette-Féllcité db Ca-
LOlfllB, id.
DouAY (Jacques), ex-greffier en bailliage, Clermont.
DouGBT (Augustin), cordelier, Senlis.
DouTBAV (Nicolas), Noyon.
Droubt (François-Xavier), épicier, Compiègne.
Droubt (Victoire), sa fille, id.
Druon (Jean-François-Paul), curé, Noyon.
Dubois (demoiselle), Senlis.
Dubois (Michel), cabaretier, Saint-Maximin.
Dubois (Louis), domestique, La Chapelle-en^Serval.
DuBos (Louis), sous-principal du collège de Beauvais,
Beauvais.
DuBOULBT père (Etienne-Jacques-François), Senlis. DuBOULBT (dame), née Frârbn ob la Boissiâre, id. DuBOULBT fils aîné (Antoine), id.> DuBOULBT jeune (Marie-Clément), id.
DuBOULBT (Thérèse-Louise), id.
DuBouLBT (Jeanne-Suzanne-Marie), id.
DuBOURG (Marie-Louis-Michel), prêtre, Beauvais.
DuBOUSQUET (Ambroise-Michel), chanoine, Nojon.
DuBouT, ex-maire de Beauvais, Beauçais.
DccANCEL (Charles), chirurgien, id.
DucASTEL (dame), nëe Catherine Tonnelier, domeatiqae, Compiègne.
DucHÀUFFOUR (Antoine-Louis), épicier, id.
DucLozEL (Louise-Henriette), Nojron,
DuFRESNE (Nicolas), ici.
DuFEESNOT (Adrien-Jean-Louis), ex-avocat et juge de Chantilly, Sentis,
DuFRBSNOY (Philippe-Nicolas), chanoine, id.
DuFRBSNOT (Marie-Louise Duclos), Nojron.
DuMBTz DE Rarày, Senlis.
Duhamel (Marie-Louis Laurens), Luzarches.
DuMONT, Senlis.
DuMONT (Antoine), ex-directeur des aides, Nojron.
PuMONT (Etienne), Bsauçais.
Du Neveu (demoiselle), id.
Du Neveu de Wambbz (dame), née Driot, id.
Du Neveu de Wambez fils, id»
DuNOGiER, curé d'Ivry-le-Temple, Chaumoni.
DuPASSAGE (dame), née Anne-AlexandrineDucLOZEL, Nojron.
Du Pille (André- Jacques-Louis), Chaumont.
Du Pille (dame), née Marie -Charlotte de Fontâte, id.
Du Pille ^six enfants), Henri-Nicolas-Franoois, — André- Charles-Gabriel , — Anne-Marie-Christine, — Anne- Henriette-Louise, — Adélaïde, — Marie-Joséphine, id,
Dupont, officier municipal, Senlis.
Dupont (Claude-Philémon), curé de Qairoix, Compiègne,
DupRESsoiR (Toussaint), cultivateur, à Berognes, id»
Dupuis, Senlis,
Dupuis (Jean-Noël), curé de Velennes, Beauwiis.
Dupuis ^Jérôme), bourrelier, Luzarches.
Dupuis (Nicolas), cultivateur, Chaumont.
DuQUESROY, ferblantier, Chantilly, Durand, attaché à la maîtrise, Sentis.
Duras (duchesse de), née Louise-Charlotte-Philippe-Henriette de NoAiLLES, Beauçais.
DuRiBL, ex -curé de Berthecourt, id, DuRiEU, directeur de Thôpital, Sentis, DuRiBU, économe de la Charité de Longpré, id, DuRNON père, id, DiJSSAULT, Luzarches.
DuTiLLET, prêtre, Sentis,
DuTiLLOT (Pierre), vicaire de Fresnes, Chaumont. Du VAL, geôlier. Chantilly, DuvERGÉ (Nicolas), curé d'Ourscamps, Noyon, EscAROTTB, Chantilly.
EsMANGARD DE BouRNON VILLE (veuvc), Compiègnc. Evrard jeune (Pierre-François), Beauvais, EvRARD-CoRNU Tlustc), officicr, id, Famin (Félix), vannier, Luzarches.
Fauvelbt (Jean), Crépy.
Félix (dame), née Marie-Louise Dupont, La Chapetle^en-
Serual. Fbrgeau, chirurgien, Sentis.
Fbrté (Louise-Marie-Jeanne , religieuse, id, Fbrtel (Jacques-Thomas), chanoine, Beauvais, Feuillet dit Caton (Antoine-Nicolas), horloger, Beauvais. Florent jeune (Louis-Paul), officier, Boran.
Flory (Louis), curé de Champagne, Noyon.
Floury, ex-vicaire, Beauvais.
FoLiGUES, Sentis.
FoMBERT (Claude-Michel), receveur des tailles Ctermont, Fontaine (Pierre-Charles), chanoine, Sentis.
Fontaine (François), jardinier, Ctermont.
FoRTiER (Marîe-Jeanne), Senlis,
Foucault (Jean), chanoine, Beauvais.
FoucHET (Joseph\ menuisier, Chantilly.
FouRNiBR (demoiselle), Senlis.
Fraissinet (demoiselle), religieuse, id.
Franclieu (Jean-François- Anselme de Pasquisr, comte de), La Chapelle^en-Serçal ,
Franclieu (dame de), née de Bréda de Trosst, id.
Franclieu (quatre enfants db), id.
Franclieu (Tliérèze- Angélique de), religieuse, id.
François (Gabriel), Noyon.
Feancoijrt (Charles- Antoine Ebaudt de), officier de cavalerie, Compiègne.
Frkmont (Charles-Louis-François), chanoine, Noyon^
Feeslon, Chantilly.
Feol*>sart (dame), née Théréze Desmarbts, cuisinièrci dermont.
Gabriel (dame), née Geneviève Paillet, Noyon.
Galliet-Lachaise jeune, Beauvais.
Gally, chanoine, Noyon.
Gaudechart de Mattancourt (Elisabeth-Françoise-Jacqueline DE ViON, veuve de), Beaut^ais.
Gaudechart (Réné-François de), capitaine de cavalerie, id.
Gaudechart (dame de), née xAnne-Louise-Marie de Trib, id.
Gautier (Jean-Bapt. -Charles-Antoine), id.
Gavant (François-Charles-Louis- Antoine), avocat du roi au bailliage de Senlis, Senlis.
Génies (Jean-Bapt.), prêtre, id.
Genty (François), chanoine, id.
Geoffroy (Jean-Pierre), Chantilly.
Gérard, Clermont.
Germain (Charles-Nicolas), procureur de la maîtrise des eaux et forétSi Senlis.
Germain (dame). Sentis.
Gkryaisb, meunier, id,
GiBEET (Louis-Bernard), curé de Noyon, Noyon.
Gissoif, Chantilly,
GissoN (dame), id.
Godard, ex-curé, Beauifais.
GoDEFROY, cordelier, Noyon.
GossET (Catherine), reli^euse, Senlis.
Goujon (Louis-Joseph-Marc), avocat procureur fiscal, anc. membre de l'Assemblée législative, Beauifais.
Goujon (dame), née Marie- Yictoire-Hortense d'Auvergne, id.
GouLART (Pierre- Joseph), huissier, C 1er mont.
Goupil (Jacques-Claude), Luzarches.
GouRLBT. euré de Bouillancy, Crépy.
GoussaibIville (François-Robert-Michel de), Beauvais.
GoussAiNviLLE (dame de), née Molandin, id.
GoussAiNviLLE fils (Michel), id.
Gouverneur, Chantilly.
GouY d'Arcy (Louis-Marthe), Compiègne.
Grammont (de), Philiberte-Henriette, commune cCAumont.
Grammont (de), Louise-Amélie, id.
Grammont (de), Louise-Eulalie, id.
Grandel, ex-cui é de Villers, Benuvais.
Graux, curé de Margnjr-aux -Cerises, Noyon,
Gravet (Charles), ex-curé de Sommereux, Beauvais,
Gravkt (Etienne), Noyon.
Gravet (Ph.), ex-curé de Grandvilliers, Beauvais.
Grehan (Pierre- Valérie), cultivateur, Pricy.
Grognet, épicier, Luzarches.
Gruny (Louis-Claude), curé de La Neuville-sur-Ressons, Noyon.
GuERiN (Michel), cultivateur, iJ.
GuiLBÀUT, ex-curé, Beam^ais,
GfjiLBON h^ FuMEGHON (AdricD-Louîs), CUrmont,
GuiLBOH DB Wavignibs (ADtoine-Françoîs de Paul), id.
GoiLLAUMB (Marie-JeauDe), domestique, id.
GciLLOT (Jean-Louis), notaire, Chaumont.
GciLLOTEAu (Pierre- Antoine), marchand, à ReM^ns, Noyon.
GuiSBERT (veuve), Senlis.
Hain (Pierre-Félix), architecte, Précy.
Hamelin (Antoine-Marie-Pierre), officier, Sentis.
Hamblin (Grégoire-François), chanoine, id.
Hamblin (veuve), née Angélique-Marie-Philippe Grison i>m
CORBIGNY, id.
Habdivilliebs (dame d'), née Charlotte-Henriette Lbclbrc,
Beauifais.
Haucour (Thierry), curé de Nouvion-le-Franc, Nqyon. Hayart-Popincourt (Louis- François-Thomas) , Clermont. Havart-Sbsseval (Charles-Louis), Beauifais.
Havy (Pierre-Simon), garde-chasse, La Morlajre. Hébert (Jean-François), cultivateur, à Saint-Martin-Riviére,
Noron.
Hébbrt (demoiselle Madeleine), Beauvais.
Hedoin, maçon. Chantilly»
Hedoin, son frère, id,
Heluis (Charles -Maxan), curé d'Eve, Senlis.
Henry (Marc- Antoine), Beauvais.
Henry, professeur de musique, Senlis.
Henry (Marie-Louise), domestique du curé de Grrberoy,
Beaui*ais.
Héricart de Thury (Louis-François), Cripy.
Héricart (dame), née Anne-Marie-Louise Rossbt, id. HiRicouRT (o'), Nicolas- Julien, officier, Compiègne. Hermante (Pierre-Charles), ex-prêtre, Beauifais. Uertault-Beaufort (Joseph-Simon), chanoine, id.
Hbrté (François-Charles), huissier, Sen/is.
Heryis (François-Charles), marchand de vin, id, H£U (François), curé de La Morlaye, La Morlaye. Hbuktbux (Blédard), maçon, id, HsuRTSUx jeune, SaiTU^Firmin.
HiCKT (Grégoire) , Irlandais, Noyon.
HoUBIGAlfT, id.
HouRDE, curé de Verberie, Crépy.
HuDDB dit Laromahib, Luzarches.
HuB (François), curé de La Morlaye, La Morlafe.
HuBT (Jean), tonnelier, à Ressons, Noyon.
HuBT (Françoise), de Ressons, id.
HuiART (Alexis), Compiègne.
HuRBT (Mai^erite), religieuse, Sentis.
HoYBY (Nicolas), chanoine, Clermont.
Imbbrt (Charles), cultivateur, Luzarches.
IsABEAU (dame), née Jeanne-Philiberte Lhommbz, Beauvais»
IsABEAU (Marie-Philiberte), sa fille, id.
IvRY (d'), Jean-Auguste, officier, id.
IvRT (dame), née Augustine DautBmarrb d^Ervillb d\ id.
Jambon (Arthur), Chantilly.
Jambon père, couvreur, Saint-Firmin.
Jambon fils (Louis-Nicolas), id.
Jambon (Manette), id.
Jarodi (demoiselle), religieuse, Senlis.
Jassant (Pierre-Jacques), boulanger, Compiègne»
Jassant jeune (Antoine), id.
Jaunin (demoiselle), sœur de charité, Noyon.
Jérôme (François), curé de Sérifontaine, Chaumont.
JoANNETTB (demoiscUe), religieuse, Senlis.
JoLLT, Compiègne.
JossE, farinier, Précy.
JouANNiN (demoiselle), religieuse, id.
Jourdain, Sentis»
JuNQUiiRSS (Loois-Amable de), id.
Lâbârre fils (André), Luzarches.
Labbk (Antoine-Louis-Bernard), maître de postes, à Leri-
gneu, Crépjr.
Lâbeeuil (Jean), chanoine, Nojron.
LâbeutAee (Loais-Claode), huissier, id.
Lâcocbb (Antoine-François) y Compiègne, Lâcoche (dame), née Marie- Jeanne-Magnan, id. Lâcoche fils (Gabriel), curé de Hautefontaine, id. Ladmiral, Senlis.
Lâfleue, curé de Gouvieux, Gouçieux.
Lâfons de Mblicocq (Louis- Alexandre), Compiègne, Laforest (Pierre- Antoine), apothicaire, Senlis. Lagâlle, ex-curé de Troussencourt, Beatwais.
Lâgny, savetier, Compiègne,
Lâgrânge (Marie-Perpétue), religieuse, id.
Lagrue dit MoifCEÂU (Jacques), fileur de lin, Najron»
Lahoche (Thomas), Luzarches.
LA.LANDBLLS père, Chantilly.
Lâlandelle (dame), id.
Lâlandelle (demoiselle), id.
Lamsert (Pierre), cabaretier, id.
Lambert-Lepost (Pierre- Jacques), curé desservant, Noyon.
Lamirault de Noircourt, Senlis,
Lamottb (Antoine- Julien), curé de Notre-Dame-dn-Tbîi^ Beauvais.
Lamt (Fidèle), curé de Libermont, Noyon.
Lamy (Quentin), curé du Frétoy, id.
Lançon (Joseph -Marie), Senlis.
Lancry (Jacques-Charles- François de), Compiègne,
Lancrt (dame), née Lamire, id.
Landry, garde-chasse, Saint'Maximin,
Lànglais (Pierre-Joseph), Noyon.
Lahglois ob Plesmont (dame), née Jeanne Pr^ost, id.
Lahglois db Plbsmont fils (Bonaventure), id.
Lakglois ob Plbsmont (Jean-Bonaventure), officier, id.
Lahglois ob Plbsmont (demoiselle Bonaventure-Oabrielle),
Ncyon.
IiÂHGLUMi DBS Angles (Pierre-Nicolas-Clande), directeur de
renregistrement, Becunfais.
Langlumb (dame), id.
Lahglumiê (quatre enfants), id.
LàiiTiVY, Chantilly.
Lahtivy (dame), id.
LAiiTiYT (trois enfants), id.
Lapibrrb (Toussaint), Noyon.
Laquoy (demoiselle), Senlis.
Larbouillâc (Marie), religieuse, id.
Lariviàrb db Coing y père (Jean-Baptiste), commune d^Au-
mont.
Lârivibrb-Goincy (de), née Rosalie Sinetti, id. LàRiYiÂRB-CoiNCY fiis (Jean-Baptistc), id.
LARiviiRB-CoiNCY (Victor), id.
Lârochb-Lambert (Jean-Joseph), chanoine, Beauvais. La Roche-Lambert (Jean-Alexandre), chanoine, id. Larochblambert (demoisf'lle Adélaïde), Crépy. Le Baspier aîné (André-Guillaume), ancien écuyer de main
du roi, Beauvais.
Lb Bastier jeune (François-Auguste), capitaine d*infanterie,
Beauifois.
Le Bastier (dame), née Béatrix LBMARicHAL, id. Leblono ob Graverolles (dame), née Angélique Lay, Noyon . Leblono de Graverolles fils (Henri), id.
Leblono ob Graverolles (demoiselle Louise-Rosalie}, id. Lebrasbbur dit Tumbr, Chantilly.
Lecâron (Louis), maître des eaux et forêts, Compiègne,
Lscâron de Mazancourt père (Jean), id.
Lecâron de Mazancour fils (Laurent), id.
Le Caron de Troussurbs (Louis»Lucien), ez-consdiler du
roi, Beauifais.
Le Câron de Troussures (dame), née Françoise Lbmares-
CHAL, id.
Le Caron de Troussures (Françoise-Gabrielle), îd.
Lecat (Etienne), curé de Saint -Ouen-de-Therdonne, id*
Leclbrc (Claude), maître d'école, Gow^ieux.
Lbclerc (Jean), chanoine, Noyon.
Leclerc (Louis), chanoine, Senlis.
Leclerc (Benjamin-Isidore), ex-génovéfiûn, id.
Leclerc, Luzarches,
Leclerc de Blicourt (Jacques-Charles), Beauuais.
Leclerc de Blicourt (dame), née Marie-Louise-Harguerite-
BailleuPicot, id.
Leclerc de la Neigerie (Pierre-Louis), Compiègne, Leclerc de la Neigerie (dame), née Marie-Françoise-Es-
mangard db Beautal, id.
Leclerc dit Beaupré (Nicolas), id.
Leclerc-Duport (Louis-François- Antoine), homme de loi,
Compiègne.
Leduc, maître de postes, id.
Lbcomte, apothicaire. Sentis.
Lecomte (Nicolas), Luzarches, Lecornier (dame), née Marie-Françoise-Denis Delagranche,
Compiègne.
Lecornier fils (Pierre-Philippe), id.
Lecouet (demoiselle), Senlîs.
Lecouyrbur, inspecteur des chasses, id.
Lbcrinier (Louise), lingére, Crépy.
Lecoyer dit Dbsm AREZ (Nicolas-Sébastien), BeaiwaU.
Leguyer de Miyâl (Jean-Louis-Maare) , homme de loi, Beaui^aiê.
LicuTBR DE MivAL (dame), née Madeleine Lemergier, id.
Leguyer de Miyâl, demoiselles Sophie et Joséphine, id.
Leguyer de Miyâl fils (Pierre), id.
Ledoue (Firmin), (rotteur, Saint-'Firmin,
Le DOUX (Angélique-Françoise), religieuse de THôtel-Dieu de BeauYais, Beauuais.
Ledug (Georges- Joachim), officier de Saint- Jean-aux-Bois, Compiègne.
Lefebre du Fayel (André-Nicolas), chanoine, Beauwiis.
Leferon (ycuyc), née Marie-Françoise Sbroux, Noyon»
LsFERON (demoiselles Augustine, — Marie-Françoise, — Jeanne), id.
Leféron de Gâucourt (Antoine -Nicolas), seigneur de Trosly-Breuil, Compiègne.
Leféron de Ville (Louis-Joseph), officier de caYalerie, id.
Leferon de Ville (Marie- Augusti ne-Nicole), id.
Lefèyae Jean-François), ex-chanoine, Beaiwais.
Lefâyr£ (Jean-Bapt.), aubergiste, à BeauYais, id.
Lefeyre (Jean-Bapt. -Louis), ex-curé de Merlemont (succursale), id.
Lefèvre (Louis- Joseph), brasseur, à Wassigny, Noyon.
Lefâyre-Brionne (Guillaume-Louis^ Alexis), chanoine, Choumont.
Lefevre-Brionne dit l'Américain (Louis), citoyen de Sainte- Lucie, id.
Lefèyre-Brionne (ycuyc), Beaui^ais.
Lefèyre-Drionne (demoiselle Marie), id.
Lefèyre-Brionne (demoiselle Françoise -Marie -Marguerite, id.
Lefèyre-Brionne de Boncourt (Marie), id.
Lefranc (Basile- Adrien), curé de WaYÎgnieSi ClermofU.
Lbgindiie (Louis), feodiste, Beaui^ais.
Legraih (demoiselles Thérèse, — Madeleine, — Alexandrine-Julie, — Marie- Agiaé) , religieuses da Paraclet d* Amiens, Chaumont. LsGmÂifD (Louis- André), meunier, à Neuf-Moulin, Senlis, Legrând (Alexandre), de Mortefontaine, id, LsomÂND, avoué, Nojron.
Leguillon (Louis), chanoine, Clermont, Lejbcnb (Charles-François), chanoine, Noyvn.
Leliâvrb, ex-vicaire, BeauçaU, Lelong (demoiselle), sœur de charité, No/on.
Lelu (Henri), frère-lai. Sentis.
Lemâire , curé de Yillers-sous-Saint-Leu , yUlerS'-'SouS'
Saint- Leu, Lemahceàu, pharmacien, Senlis,
Le Mareschâl de Fricourt (Beatrix Sot, veuve), Beauvais.
Lemeignân, employé, Senlis.
Lemercier (Joseph), curé de La Yilletertre, Beauvais.
Lbmoihe (Pierre), curé de La Neuville-sur-le-Yault, id.
Lemonier père (Louis-Eloy-Pierre), Noyon.
Lbmonier, curé de Lalandelle, Beauvais.
Lempereur (Joseph), curé de Saint-Martin-Rivière, Noyon.
Lenfumé, cordelier, Senlis.
Le Porquiee de Vaux (demoiselle Luce}, Chaumoni.
Le Prou de Berthecourt ((^harles-Gilhert), Beauvais.
Lequen (dame), née Marguerite Lehée, id.
Leriche, peintre, Chantilly.
Lerouge (Jean-Louis-Bahhazar), chanoine, Sentis^
Lerot (veuve), Chantilly. *
Lerot (Prou), chanoine, Beauvais.
Leroy dite Lotin (Claudine), femme de chambre, commune dAumont.
LiBacuxn-SER» (Jean-Louis), conseiller, BeauwUs.
Lestocart, maître d*école, à Raray, Senlis.
Lbtbllibr (Claire), Crépy,
Lbyaillaiit (Marc-François-AdrieD), Chaumont.
Lbyassbue (Jean-Louis), instituteur, Beauçais.
Lbvassbur, piqueur. Chantilly.
Lbtassbur (Jean-Denis), marchand de blé, Crépy,
Lbvassbur atné (Henri), professeur, Senlis.
Levassbur jeune (Melcbior-Baithazar-Gaspard), avoué, id,
Levbillb, curé de Chenevières, Luzarches.
Lhostb db Bbaulibu, oiEcier d'artillerie, Crépy.
Lhuillier (Joseph), Gouuieux.
LoBsMANB, ex-curé de Bulles, Beaui^ais.
Loir (Denis-Jean -Louis), architecte, à Saint-Leu, Senlis.
LoisEAU, prêtre, Luzarches,
LoiSBMENT, ex-curé, Beauvais.
LuGALADB, Noyon,
LucoTTB (Jean), chanoine, id,
Macquaizb (Jean-Bapt.-Félix-Louis-Charles), curé d'QgnolIes,
Nojron.
Magny (Jeanne-Françoise), supérieure des Ursulines, C/<0r-
mont.
Mahibux (Joseph-Eléonore), prêtre, Crépy.
Maillbt (Jérôme), oificier de santé, id.
Mailly, plombier, Chantilly.
Malezieu (Jeaii-Bapt. -Pierre}, Crépy.
Malinguehbn Pierre de), conseiller au présidial, Beauvais. MiLTERE (Nicolas), sellier, Clermont.
Manourt (Jacques), cultivateur, id.
Mansion fils (Antoine), i^uzarches.
Marc db la Croix (Claude), ex-chanoine, Beauvais. Marchand, paveur, Chantilly.
Marchand, Senlis.
Marchand, ex-curé^ Beaui/ais.
BIàrcillt, ancien marchand de bois, Senlis.
Maréchal père (Jean-Etienne), cultivateur, à Lassigny,
Noyon.
Maréchal fils (Jean-Etienne), id.
Maréchal jeune, dit Cadet, Chantilljr, BIargcerin (Louis-Charles), ancien procureur syndic, Ac^oa. Margerin (Jean-Charles-Marie), garde-marteau, id. Margerin-Boquet (Charles-François-Marie), id, Marigrt (Bernard), employé dans la marine, à Brest, Chan^
tilly.
Marignt (dame), id.
Marigny (demoiselle), id.
Marollbs père (Louis-Marie), offider de cavalerie, Beau"
vais.
BIarollbs fils (Louis-Jean-Antoine), officier d*in(anterie, id. Marquet de Moivtbreton (Louis), administrateur des
postes, id.
BIarqust de Montbrston (dame)» née Marie-Angélique
Walon, id.
BIartial (Jean-Baptiste), id, Martin (Jeanne-Marguerite), Sentis.
Martin Dargille, fabricant de papiers» Crépjr. BIascrant (Agathe-Emilie), id.
Massicot, curé de La Chapelle-en-Serval, La Chapelle^n^
Serval.
Masson (Michel), officier de santé, Sentis.
Mathieu (François de Paule), chanoine, Compiegne. Maucomble (dame), née Marie-Jeanne-Marguerite Lbcuter,
Beauçais.
BIaufeou (Auguste-Réné de), seigneur de Parisis-Fon-
taine, id.
Maupeou (dame), née Antoine-Pulchérie- Victoire Dx Bris,
Beauwiis»
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MAYRi, épicier, Senlls,
Mbniolb d'Espinay (Mane-ValentiD), id.
HsififBssiBR (Jean-Bapt.-Gréme), curé de Silly, Beammis.
Mbrlemoht. Voyez Des Courtils, id.
Krrlikr, ex-coré de Lannoy-duillèrei id.
Messbin (demoiselle), religieuse, Senlis.
BIbsursur (dame), née Dorothée Caà^ id,
BfsuNiER (veuve), cultivatrice, id.
BIburibr (Ursule), La Chapelle-en-SertniL
Michbl-Walon (dame Tbérèze), Beau^ais.
Michxl-Walon fils, id.
Michbl-Wallon (demoiselle), id.
MiGHOT (Louise-Henriette), Noyon.
MiLLBR (dame), ChanUlly.
MiLLBT, curé de Tiilé, Beaupais.
MiLORD dit Cazikr (dame), Saint-Firmin.
MoGNBAUx (Jacques- Joseph), vivandier, Noyon.
MoinBT (Jean-Louis), cultivateur, Senlis.
MoNACHB (Hippolyte), minime, Compiègne.
MoNDON (Julie), Saint-'Firmin.
MoNNBHATE (Jeau-Baptistc), curé de Fresnes-FEguillon,
Chaumont.
MoRTiBR (Pierre), curé d'Asnîères-sur-Oise, Lazarches. MoNTiGNY (Nicolas), praticien, Noyon.
Morand (Madeleine-Victoire), religieuse, Senlis. MoRBAU (Charles-François), ex-curé de Cuigy, Beauçais. MoRBAU (Pantaléon), ex-curé de Noroy, id.
MoRBAu (Jacques-Antoine), cuisinier. Chantilly. MoRBAU (Auguste), id.
MoRBL, épicier, Compiègne.
MoRBi^ (Robert), Luzarches.
MoRBL (dame), née Françoise Tardt, id.
BIoRin, Chantilly.
M0BI88ET (Nicolas-Etienne), épicier, SenlU.
M0RI8SET (dame), née Jeanne-Françoise Jeânhot, id.
MoRLBT (Louis-François), aide de camp, Ncyon.
Mortel, Chantilly.
Mortel (Anne), religieuse, id,
MoLLOT (François), sacristain, BeauifaU.
MuLLOT (dame), née Marie-Madeleine-Eléonore BorrEL,
Compiègne.
MuTssÂRT (Antoine-Philippe-Joseph), chanoine, id» Nanteuil, domestique, ChantUix»
NicoLiER (dame). Sentis, Noël (dame), née Troussu, Luzarches.
Noyer (Jean), Noyon.
NuLLT d'Hécourt (Pierre-Georges-Marie de), BeoMwiis. NuLLT d'Hecourt (dame de), née Regnonval de Rocht, id. NuLLY d'Hecourt (demoiselle Pauline de), id^ Obry (Jean-Baptiste), ancien garde-chasse, Sentis. Offdeyeisse, id.
OoDAiLLE (François), fermier, Beamnàs.
Pain Joseph-Jacques-Pierre), marchand de bois, id. Pain (demoiselle Louise-Marianne), id.
Pallb-Kallagan, Chantilly.
Pannelier (YeuYe), née Marie-Madeleine Bazin, Compiègns. Parcobur (Jacques-Henri), Sentis.
Parcoeur (dame Sara-Sophie), id.
Parcobur aîné (Auguste), id.
Parcobur cadet (Frédéric), id.
Parent du Moiron (Charles-Claude), procureui* au bailliage
de Crépy, Crépy.
Pasquibr de Franclieu (Louis-Henry-Camille), Sentis. Patard (Lucien-François), curé de Bemeuil, Beauuais, Patarel (Lucien-François), id.
Patin, notaire, ChanUtty.
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Patsk (Jacques-Martin), notaire, Senlis,
Payot (Nicolas), Beauçais,
PiicHU (demoiselle Marie-Clémence, Crepy:
PsJBL dit Lafraivcb, cuisinier, Chantilly.
Pbuel (Pierre), maître d'école, à Gerberoy, Beauçais.
PsNOif (liouis), Compiègne.
Penoh, Chantilly.
PEMNor (Rose), jardinière, Nqyon.
Pbtbl (Jean-Bapt.), aubergiste, Compiègne.
Petit (Jean), ex-curé, Beauçais.
Petit (Michel), chanoine, id.
Pbtitpain (Claude-François), chapelain, Noyon.
Pi AT (Charles-An toine-Léopold), maître d'école à Ercuis, id.
Picot (Bertrand), Senlis.
Picot (dame), née Cuobl de Villeneuve, id.
Picot (quatre demoiselles), id,
Pieobot (Jean-Denis), Luzarches.
PiBRRET, prémontré, Noyon.
Pierrot (Marie-Jérôme), curé de Mont-Levéque, Senlis.
PiGEAU (Charles], meunier, à la Gatelliére, id.
PiGBAU (Eustache-Nicolas], de Crépy, id.
Pillard jeune (Jean-Bapt.), Beauçais.
PiLLON (Ferdinand), vicaire, id.
PiLLOif (Pierre), curé d'Qroer, id.
PiLLON (Stanislas), curé de Nivillers, id.
PiNCEBOiiRG, Chantilly.
Pihta-Depohs (Charles), Senlis,
Pique, meunier, commune de Coye.
Pique (Jean-Baptiste), marchand. Chantilly.
PiRoif (Jean-Bapt.), prêtre, Beauvais.
Plauçon (Daniel-Jacques-Gabriel de), officier ,de cavalerie,
Clermont.
Pluchs (Heiiriette)| Noyon.
PoiLLEUx (Antoine), précepteur de M. Des Gourtils fils,
Beauifais.
PoiRBT (Philippe)^ id, PoiRBT (dame), id* Poirés fille, domestique, Cripy,
Poifs (Pulchérie-Eléonore de LANioff, dame de), Senlis. PoEfs (Augustine-Eléonore de), sa fille, id.
PoivTEvàs (François-Alexandre), Beauuais.
PoiiTivics (dame), née Le Bastibr, id.
PoRCHON DE BoNYAL (Audré-Jacques), ancien notaire à Paris,
Clermont.
PoRQuiER, sacristain, Beauvais, PoTER, manuiacturier, Chantilly.
PouiLLAUDE (demoiselle), Nojron.
PouLLETiER (Jean-Bapt.-Simou], Compiègne.
PouLLETiER (demoisclIc Bera)» sa fille, id.
PouTKEL (Jean-Michel), curé de Glaignes, Crépy. Pradine (Antoine-François-Joseph), ex-religieux, Chan-
tillf.
Preyost, Luzarches, Prévost (demoiselle), id.
Prévost (demoiselle), Noyon.
Prévôt (Thomas-Aimable), mattre de postes, à Bresles,
BeauvaU.
Priez (Jean-François), chapelain, Nojron, Pruneau (dame), née Marie-Charlotte Lecomtb, Luzarches, QuÉMY-QuÉMT(Louis' Alexandre), officier de marine, Beau^
uaiê.
Radel-Richard (Charles- Antoine), marchand, id. Raimbault (Madeleine), couturière, Crépy.
Rançon (Juhen), chanoine, Beauvais, Rançon (Jean-Thomas), vicaire de BouUé, id.
Randon Delatour (Marc-Antoine-François-Marie), Senlis,
Rassaht (Claude-François-BonaTenture), employé des domaines, Beauvais.
Ratinet (demoiselle Louise), religieuse, Sentis.
Rbgnac (Dominique- Jean-Bapt.), ex-noble, capitaine du régiment Dauphin, Beauvais.
Rbgnard (Jean-Réné), directeur de la poste aux lettres, Sentis. .
Rbgnard de Saint-Germain, id,
Régnier (Augustin), curé de Laversines, Beauçais.
Rbgnonval de Martel (Toussaint-Stanislas), officier d'infanterie, id.
Regnon VAL de Rochy (Pierre de), id.
Rbgnonval de Rochy (dame), id,
Renaud (Marcel), tapissier, Chantittj.
Rbnaudiârb de Paris, Sentis,
Rbnaudière (dame), née Lagouttb, id.
Rbnet, ex-curé de Dargies, Beauuais.
Reneufve (Jean-Bapt.), chanoine, Noyon.
Reydelet (Jean-François), chanoine, id,
Ribault (demoiselle), id.
Ricard, Luzarches.
RiGHBR (Marie-Anne), domestique de M. db Fbanclibd, Lci Ckapette'en-Seri^at.
RicHOLrTz (Pierre- Armand), chanoine, Noyon,
Richouptz (François-Anne- Joseph de), chevalier de Saint- Louis), id,
RiFHouFTZ (veuve), née Bbaucousin, directrice de la poste, Noyon.
RicHouFTz (demoiselle), sa fille, id.
RiFFLAAD aîné, capucin. Sentis.
RiFFLARD jeune (Albert-Joseph), prieur de Tabbaye royale
de Ch&alis, id.
Robblot (Joseph), prêtre^ Becunfais.
RoBBRGB (dame), marchande de dentelles, Luzarches.
RoBiGNAC (Gabrielle),^/^.
Robin (demoiselle Marie-Catherine), Beauifois.
RoBiNOT, marchand de balais, Chantilly.
RocHBFORT DB BouQUBVAL (Louis-Lac-Hercole-Bidault), cornmune de Blaincourt,
RocHBFOBT DB BouQUEVAL (damc), néc Mbbibn, id,
RocHBMusB aîné (Etienne db), chanoine, La Chapelle^en- SerçaL
RocHBMURB jeune (lean-Baptiste de), chanoine. Sentis.
Rolland des Beieux (Jacques), ingénieur, Beauvais.
Rolland (dame), id.
RoNCHT (dame de), née Marin, id.
RouARD, curé constitutionnel de Qiantilly, id.
RoucT (Claude-Gédéon-Denis Dumetz de), président au Parlement, Senlis.
RouFFiAC (Jacques-Louis), commune de Pontpoint.
RouFFiAC (Marie-Marguerite-Louise Gauteillb, dame de), Senlis.
Rouget (Yves), Saint-Firmin.
Rouhault-Gamache (Louis- Joachim), Compiègne»
Rouhault-Gamache (dame), nëe Marie-Gatherine-Hyacinthe Choiseuil, id,
Roullier (demoiselle Fanchon), id.
Roullibr (Pierre), journalier, Crépy,
RousQUiN, marchand, à Senlis, Senlis,
RovBRY (Joseph-Jean), religieux, Clermont.
Sachignon, Senlis,
Saint-Cricq d' a ramits (Antoine-Jean-Paul, id.
Saint-Crigq d' Aramits (dame), née de Combarel, id,
Saint-Denis dit Bance (Jean), sellier, Clermont,
Saint-Joseph (la sœur), hospitalière, Beauçais*
Saintlaux d*Attichy, Nojron.
Saiht-Mathieu (Caiherine), religieuse de Gomerfontaine,
Chanmont.
Saint-Sodplkt (Anne-Claude-Guillaume), id, Saiwt-Souplkt (dame), née Angélique Marie-Rosalie de
L^ESCÂLOPIER, id,
Sâlmon (Jean-Bapt.), chanoine de Saint-Nicolas, Beauvais
Salvert (demoiselles Blanche-Marie-Françoîse et Esllier- Jeanne), id,
Sarrobert, chanoine, Senlis.
Saulnier (Pierre), curé de Boran, Boran.
Saunier (Pierre-Louis), chanoine, Clermont.
Saur EL, Seniis.
Saurel fils (Charles-Joseph), Noyon,
Séguier (Marie- Anne Borel, veuve), Beau^ais,
Seron, garde-chasse, Saînt^Maximin.
Seroux (Jean-Nicolas), officier d'infanterie, Noyon.
Seroux (dame), née Charlotte-Catherine Doucet, id.
Seroux (demoiselles Marie, — Caroline, — Aimée, — Marie- Jacqueline), id.
Seroux de Bienville père (Louis-François), Senlis.
Seroux de Bienville (dame), née Angélique-Louise-Suzanne GuYHON de Montlsvault, id.
Seroux de Caumont (Jean-Baptiste), Compiègne.
Serpe (Thomas), chanoine, Beauvais,
Serteuil dit Teuville (Joseph-Louis), Chaumont.
Sertbuil (dame), née Marie-Madeleine Coffe, id.
Serteuil (Angélique), id.
Serteuil (Procope), id.
Serteuil (Hilaire), id.
Sevrey (Nicolas-Philippe de), Noyon.
SfziLLE, lieutenant général du bailliage, id.
Sbzille (Marie-Balthazar), curé de Ville, id.
Sezille de Champignt père (Bonaventure-Thomas), id.
Sezille du Buat (Jean-Thomas], trésorier de France, Ao)*o/i.
SicoT (Joseph), curé du Luat, Créjyy,
SiGOYER (Louise), commune cCAumont.
SiLLY (Jeau-Bapt.-Ant.), ex-commissaire national près le
tribunal de Senlis, id.
SiMÉON, marchand de modes, Chantilly.
SiMÉON (Remy), ex-bemardin, Luzarches.
Sir Y (Hugues-Houdart-Isidore-François, marquis de), seigneur d'HERCULET, Beauvais, SiRY (dame de), née Louise -Thérèse Goussàncouet, id. SiRouT (Charles), garde-chasse, Goui^ieux, SiRouT (trois enfants), id.
SiRY (demoiselles de), Louise -Amélie, — Louise- Olympe, — Marie-Rose-Geneviève, — Louise-Camille, — Marguerite-Rosalie, Beaui^ais.
Sommes (Dominique-Charles), Chaumont.
SoRBLLE (Simon), conducteur de charrois, Chantilly,
Soudain (Louis-Toussaint), curé de Pont-Sain t-Maxence, Senlis,
SouLÀNGBS (Françoise de), abbesse de Royallieu, id.
Soulier (demoiselle), religieuse, id,
Spère (Nicolas-Marie), limonadier, id.
Spèrb (dame), née Marie-Geneviève Yânier, id.
Sur AT (Urbain-Nicolas), Nojron,
Taconnet (Charles-Henri-Théodore), id.
Taffin, curé de Bresles, Beauvais,
Tardu (J .-Pierre), notaire, Précy,
Tarlé (Jean-Josse), Senlis.
TssTART (demoiselle), id,
Tsstu, chanoine, id.
Testu (deux demoiselles), religieuses, id,
Théhu (Marc-Antoine), ex-curé, Beauvais,
Thibault-Guibert père, maître d'école, Compiègne.
Thibàult-Guibert 61s, Compiègne,
Thibeàudot (demoiselle Sophie- Victoire), Beauvais.
Thierry (Côme-Thomas), ex-curé de Saiot-Sauveur, id.
Thiriàl (veuve), née Geneviève Bullot, Compiègne,
Thomas, maire de Chantilly, Chantilly.
Thouret (Claude), curé du Qubsnel-Aubry, Clermont.
Thuillier (Jean -Nicolas), Beauvais.
Thuillier de là Chapelle (Jacques), Crèpy»
Thurot (Henriette), Chaumont,
TiRLET, chanoine, Senlls,
TiTON DE ViLLOTRAN (Jean-Bapt.-Marie-PieiTe), ex-conseiller au Parlement, Beauifais,
TiTON (dame), née Benzeroste, id,
TiTON (demoiselle Cécile-Marie), id.
ToNDU-MuiROGER (Jean), juge, Noyon,
Tourneur (Alexis), menuisier, Senlis.
Toussaint, marchand de tabac, Noyon,
TouzÉ, chanoine, Senlis,
Trossy (de), doyen de la cathédrale, id,
TuRLiN (Ch. -Louis), cultivateur, Crépy.
Vachette (Nicolas), Senlis.
Valere de Saint-Julien (dame), née Suzanne db la Gbaii- CHE, Crépy,
Vandeuil (veuve), née Marie-Elisabeth Buqubt, Noyon.
Vanême (Henri), pécheur, Gouvieux.
Varin (François), garde de la forêt, Compiègne.
Varnau (André), ex-aumônier de la garde nationale, Senlis.
Vasseur (Albertine), femme de chambre, id.
Vassy (dame), née Sophie Girardin, id.
Vaudeuil (veuve), id.
Venderline (demoiselle), Beauuais.
Vendesseck (Mathieu), Chantilly.
Vendeuil (demoiselle Catherine-Emilie), ^eauf^a^.
3it • LE CHATEAU DE CttANTIïXT.
Vbkdst (fille), domestique, Crépy.
Vbrgèzk (Jean -Bernard), chanoine, Noyon.
ViRNisa (Blarie-Jacques), prêtre, Senlis.
Veriion (Guillaome), BeauvaU, VniLLK, ex-cnré, Compiegne,
YiGNKftON D*HucQUKRiLLE (François-RaonI), Beauvaîs. ViLLÂiH (Jacques-Nicolas), ex-caré de Beaavais, Senlis, ViLLiPiN (Jean-Antoine Wàranguih db), Compiègne. ViLLBSs (de), cnré de Marissel, BeauvaU, ViifCEHT (Charles-Maurice), chanoine, Noyon.
ViHCEHT (Marie-Anne-Cécile), id.
Viole, chanoine, SenlU.
Virgile (Louis), chanoine, Beauvais, Voter (Pierre- Josse) , Compiègne.
Waald ^Anne), religieuse, Senlis, Walon (Claude-François), Beauuais, Walon (dame), née Marie-Françoise d* Aéras, id. Warnier (dame), Noyon.
Watripon, curé de Cramoisy, Cramoisy, Webre (Palatin- Joseph), domestique, Noyon.
WoNDB, chimiste. Chantilly, WuD (John-Henry), Anglais, commune iAwnont.
Wno (demoiselles Louise-EulaUe, — Louise- Amélie, Philiberte-Henriette], CAfl/i/i//;^.
CHAPITRE PREMIER
L*anoieD château de Chantilly. — Sa description. — Lonu-Joteph de Bonrbon, prince de Condé. — La Révolation françaiie. — Priie de la Bastille. — Le prince de Condé quitte Chantilly. — Motion de Mirabeau à son égard. — Lettre du prince au Roi. — Mesures prises par l'Assemblée nationale au sujet du donudne de Chantilly. — Perquisitions faites dans le château. — Son euTahissement par des gardes nationaux de Paris 1
CHAPITRE U
Mort de Louis XVI. — Le nom de Condé traîné dans la boue. — La CouTcntion remplace PAssemblée nationale. ^ Eutoî de oommissaires dans le département de TOise. — Arrivée d*Isoré et de G^otd*Herbois à Beauirais. — Arrestation des nobles eC des suspects. — M. Des Courtils de Merlemont. — Transformation du château de Chantilly en prison. — Aspect du domaine. -* Enlèrement des objets d*art. — Transport à Paris des collections d'histoire naturelle. — Vente du mobilier. — Suppression, de l'entretien des bâtiments et jardins. — Préparatifs pour recevoir les personnes mises en état d^arrestation • 17
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lechateaudechan00soregoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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